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Denx échéances pour les États-Unis 


Triste fin 


A . quelques heures de mm 
départ de la Maison Blanche, ses 
adversaires de Téhéran 
réjouissaient encore de ■ l’avoir 
empêché (Taller a faire le ttonm 
â. Wleabftdçn auprès des otages 



d’une présidence inaugurée dans 
l'espoir, commencée line 
tïÉnde et oonrsirivie dans 
déception. 

Sans doute n’est- il pas ffas 
d'accabler im homme fini, , et 
commentateurs ont-ils raison 
gainer les bonnes intentions 
rhomme, ees succès qu’ont i 
nnstaaratïon de la paix en 
Israël et l’Egypte, la liqrrtdaH 
d’un lourd chapitre colonial 
P an a m a et, â lTntérïenr, o 
nouvelle promotion des droits i 
minorités. La défense des droite 
de rhomme, les progrès que eette 
attitude a entraînés pan 
temps en Améxiqrse latine, reste- 
ront Je principal c message» 

M- Carter, un message que même' 


d’hui vouloir respecter, tout en 
l'interprétant autrement. Mis à 
part les huit Américains taé 
Iran pendant Fopératlon 
Tabas, aucun soldat américain 
n’est mort au combat boue 
présidence, çe qui ne s'était 
produit depuis 
Mais nette paix . 

avec une perte dé 

du prestige américains, dont la 
enriense « négociation » d’Alger 

aura été le symbole. Le drame di 
président Carter omca été (Foc 


maîtriser, 
dix-huit mois après la chute 
de Saigon et alors que le' scan- 
dale d» Watogate n’étatt paa 
. Il • promettait 
le retour : d la 
transparence et e la «décence»* 
mais aussi la rédaction du budget 
militaire de 5 i 7 milliards de 
dollars chaque année, Févaeu*- 
Uofl des « GX » de -Corée, la 
réconciliation avec Je» anciens 
ennemis tels que le Vietnam. «n 
Cuba. H tirait les leçons du 
premier choe pétrolier on prô- 
nant quelques mesures utiles 
pour le développement de la 
production énergétique améri- 
caine, maïs 11 mutilait son indus- 
trie nucléaire e> tentait d'imposer 
la. même politique sans diserfant- 
n»rinn an mon oc entier, suivi en 
cela par un Congrès encore plus 
«écologiste» que hô. • 

Ces idées correspondaient sans 
doute i Talr du temps, mais ellee 
se heurtèrent ans dures réalités. 
M. Carter a découvert 
ment rmertie de sa propre 
ci été et de sa 


viétique, le froid égoïsme de ses 
la gravité dîme crise 
nationale et inter- 


choc pétrolier- Son budget mili- 
taire, an Sru de se réduire, a été 
augmenté de 12 milliards de 
ffniiqra par ut en moyenne et 
raeeord S ALT 2, signé avec 
M. Brejnev, a été emporté par les' 
vagues de la nouvelle guerre 
froide. 

Sans doute le président sortant 
s’est-il adapté à ces nouvelles 
circonstances. Son indignation 
devant le coup de force en 


ingénuité celle de FAmérlqne. 
Mais le rôle d’un président est dé 
prévoir et de c onduir e les évolu- 
tions nécessaires, non de réagir 
aux crises et aux sondage s. JB 
était normal quU en payât le prix 
politique, cédant la place & un 
homme qui prétend correspondre 
depuis toujours h «Talr du 
temps» d’anjhttrd’hnî- 
Le club des anci en» présidents 
que M. Carter rejoint aujourd'hui 
est peuplé, avec MM. Nixon et 
Ford, de personnes elles aussi 
rejetées par la société ou les 
électeurs. Le retraité de Plains 
ne mérite paa pour autant .de 
sombrer totalement «km FoubB. 


• TÉHlRAN : ultime attente 
pour la libération des otages 

• WASHINGTON : le président Reagan 
entre ® fonctions 

Les otages américains en Iran n’étaient toujours pus libérés, 
ce mardi 20 Janvier eu débût d'après-midi. L'ultime difficulté 
soulevé^ par l'Iran avait cependant été en principe résolue. 

M. Carter ayant réossi, quelques, heures avant, de transmettre 
ses, pouvoirs a son successeur. A débloquer la situation. Les 
banques américaines avaient déposé au compte de la Banque 
fédérale les avoirs iraniens gelés aux Etats-Unis. Ceux-ci ont 
alors été transférés sur le compte bloqué ouvert au nom.de ln 
Banque d’Algérie à la Banque d’Angleterre. La libération des 
otages, qui, selon les médecins algériens chargés de les examiner, 
« se portent bien et peuvent parfaitement supporter le vol», 
devrait Intervenir après que l’Algérie aura informé l’Iran de ces 
transferts. 

Ces péripéties ne devraient troubler en rien les cérémonies 
d'investiture du quarantième président des Etats-Unis qui prête 
serment ce mardi à midi (18 heures, heure française! sur une 
tribune en plein air disposée sur la colline dn Capitole. M. Reagan 
devait assumer aussitôt tons \Ies yjjfr gvoirs de sa charge. 

qui mettait fin au désac- 
cord entre les deux pays sur le 
document dît « de transfert d’au 
tortté », réglant les détails tech- 
niques du transfert des fonds 
Ce désaccord, monté en épingle 


Visiblement détend n, jg 
parole de la TÎKo BLuSCV 
M. Jody Powell, annonçait en 

pleine nuit que le secrétaire au _ 

Trésor. M. William MlEer. avait niques du transfert des fonds 
donné l’ordre aux diverses ban- " ‘ ' ‘ - - - 

ques américaines de déposer à 


. de Téhéran une -dernière projxv- 


ricaines, visant à le priver d'une 
partie de son dû — apparemment 
les Intérêts des nommes «gelées ». 


H Pages 2 et 3 


L’EÜTREEEAf ownrmus 
W QUARANTIÈME 
T PRÉÈOHÉr V' 
DES ÉTATS-OMS 


midi, la procédure de règlement, 
provoquant aux Etats-Unis une 
déception profonde et la crainte 
que l’accord définitif ne puisse 
être conclu avant que le prési- 
dait Ronald Reagan prenne pffjr 


P.PEYRAMAUBE-P.SC3MRC3CM 

ENTREPRISE 
EN DIFFICULTÉ 


n 


un sujet 

brûlant 

d’actualité 



DELMAS 


* B U S I N es SI 
IdictionaryI 


D dictionnaire! 
™des affaires! 


-, Selon Sagesee américaine- -A b- 
sdclated Press, le conflit ii été 
réglé grâce â, une proportion d’on 
avocat britannique travaillant 
pour la Banque centrale Ira- 
nienne. Ai fin de matinée, les 
représentants des trois Banques 
centrales (Réserve fédérale des 
Etats-Unis, Banques centrales 


■ d’Algérte et de Grande -Bretagne), 
actuellement réunis à Alga 
signé' le document portant 


/Lire la sotte page 6J 


Un entretien avec M. François Ceyrae 

• L’action menée par M. Raymond Barre a été hautement bénéfique 

• Dans un monde en i 


Le Conseil 'àational dn patronat français 
(CXN-P-F-i tient mardi 20 Janvier, à Paris, 
son assemblée générale annuelle. Les cinq cent 
trente-cinq chefs d'entreprise réunis à cette 
occasion débattront de deux protêts de rapport 
présentés par M. Alain Chevalier (économie 
générale) et par M. Yvon Chotard (politique 
sociale) . dont ou lira des extraits page 37. 

M. François Ceyrae, président dn CLN.P.F., 


a accordé. M. Ceyrae. après avoir rendu on 
hommage appuyé à M. Barre, se veut raison- 
nablement optimiste. Dans on monde qui 
aborde une phase de reconstruction, la France 
a des chances certaines pour peu qu'elle sache 
conserver sa cohésion sociale, estime le prési- 
dent du ON J? J. 


— Quelles seront à votre 
unis les conséquences de 
7 arrivée de M. Reagan & la 


— Vous le souhaitez? 

w — _ —Je souhaite que lesEtate- 

présidence des Etats-Unis? Hfî£„î« 

— L’élection de M. Reagan à 


a bip les conséquences 

_ la pràuve "dë^Teur 
■ - m» , capacité à assurer, réellement, un 

. ~_hfi ecVian J , <*« M- Beagan à e leadership » mondial, tant 11 esc 
vrai t 5 De l’affaiblisse ment de 
l’Amérique a pesé lourd dans les 
116 événements de oes dernières 

rité au Sénat prouve qu’il ne années. Une pi™* grande agressï- 
gggft. P4g seulement du succès vité économique peut être toléra- 
cTun homme mais. Incontestable- ble dès Imsqu’eSe ne va pas de 
P£°~ pair avec un développement du 


ment, d’un mouvement _ ^ ^ m 

fOTdsnr, du redressement d’un protectionnisme. Elfe Implique. 

fP™ 6 Kague au contraire, une volonté tTouver- 

lâriftn Pt fta rof/mr ^ - 

lui-même 

» Cela aura, à l'évidence, des 
retombées économiques Impar- — La France auratt-éOe 
tantes. H est bien difficile de les besoin Reagar ? 
meairer aujourd’hui avec préci- — l^s Américains que je rea- 
Tmit.porte, à croire. oeMn- contrais U y a peu de temps 
dant, que la lutte contre l’infla- encore regrettaient beaucoup de 


_LëtoS±ta, t e e t™!î “ P*s américain I 

politique économique de M. Rea- — n'est prophète en son 


gan ira dans le sens d’un plus 
grand libéralisme et d’une moln- — On le dit Pour en revenir 
d*® Intervention de l’Etat fédé- à votre question, nous ne «immwt 
^ ncra ! ^ cachons pas, pas dans la situation dans 
4 ® retoblusement financier des laquelle étalent les Etats-Unis. 
Etats-Unis sera une œuvre de Nous avons un premier ministre 
longue halrine | qui a su déflnjr et appliquer une 

Pour nous, cette élection politique économique claire et 


pays. Or. dans 

- ,Jt clair que la 

nouvelle équipe ne partage pas 
les. vues de .^ancienne. Nour 
aurons sans doute affaire & un 
partenaire plus agressif. 


-Propos recueillis par 

PHILIPPE LABARDE 
- ef JEÀN-P1EBRE DUMONT. 
(Lire la suite page 37.) 


La tfuereBe tic l'histoire 

Après un an de polémique sur renseignement de l'histoire, les 
enseignants les plus concernés se félicitent des premiers résultats 
de la controverse: L'Association des professeurs d'histoire et géo- 
graphie de renseignement public a, en effet obtenu un certain 
nombre de satisfactions pour renseignement de ces deux disciplines 
à l’école élémentaire et eu lycée. 

(Lire page 14 le début dTune enquête tTEDWY PLENELJ 


Le bon temps 


Pour la classe politique française, 
dans- sa grande majorité, le bon 
tempe est revenu. Au diable la crise 
économique universelle,' la famine 
dans le tiare-monde, la course aux 
armements I On aura tout lolsl- d’an 
parler après. Pour le moment, rien 
ne compte que réfection présiden- 
tielle. A en /uger par le nombre des 


par ANDRE FONTAINE ,0UT 68ra difficile, compte tenu de 
la douloureuse expérience de VUle- 
candldats déclarés, alors qu'il reste franche-de-flouergu^ en novembre 


prôner. 

l'avaient fait en 1969, l'abstention 
au deuxième tour. Mais Georges Mar- 
suecéder é hil-méme. on croL dia: - e dâ ) à donné 


deux mofs avant la clôture des 
cripUons, A voir, à de multiples 
signes. M. Giscard cT Estai ng brûler 


AU JOUR LE JOUR 


OMBRES 

Pendant des mas ü avait 
tout sacrifié à. cette négo- 
ciation : famille, sommeil, 
loisirs. Son c sucre achevée, le 
négociateur s épongea le 
front, salua d’un geste las, 
mats victorieux, les caméras 
de télévision qui avaient épié 
ees allées et venues. Soutenu 
par sa patrie reconnaissante, 
ü avait obtenu — moyennant 
une fortune — que cinquante- 
deux personnes arbitrairement 
détenues fussent Ubérées. 

Lorsque tes projecteurs 
sTiteigntrçnt. ü . aperçut, au 
loin, des ombres qut lux fai- 
saient des signes désespérés. 
Des mOliert Nombres venues 
de tous les hormone. On 
vovatt des Salvadoriens 
inquiets , des Africains amai- 
gris, des Cambodgiens éper- 
dus, des Argentins ■ disparus, 
des Chiliens, des Russes, des 
Afghans, des Kurdes et tant 
d’autres. Otages de ht faim, 

de la misère, victimes de 
t arbitraire, de F Injustice, des 

désordres établis. 

. Lé négociateur, ému, se 
retourna vers les cameramen : 
ü s avaient püé bagage, 

BRUNO FRAPPAT. 


mit que la fonction 

l'Etat confère à celui 

des moyens décisifs de peser sur *° ,r du 28 avril ; U exigera la parti- 


presque tous les plans, tribution d'un portefeuille de premier 
plan. Que François Mitterrand fasse 
mine d'accepter, et U risque 


est compléta 

suffit pas d’abord de se faire perdre ~ ressaoüei des" voix gauF 
BS, i d rA f" listes qui songeaient à se repor- 
majomô. Or l «cpô- ter sur IuL Ouli refuse, et (es com- 
munistes auront beau jeu de démon- 
trer que son attachement A l'union 
de la gauche est purement verbal. 


élire, U faut 
semblée d'i 

rièoce montre que la bipolarité nN 
pa . comme on r avait trop cru, le 
résultat inéluctable de l'élection du 
chef de l'Etat au suffrage universel. 
Ble serait plutôt, à tout bien prendre, 
la condition de son fonctionnement 
Condition nécessaire, mais 
Usante, bien entendu : qu’une moitié 
de ta France règne à l'Elysée et 
r a Litre à l'Assemblée, et c'est la 
crise de régime. 

Aujourd'hui, chacune de ces deux 
moitiés est elle-même coupée au 
moins en deux. Tout en se faisant, 
avec plus ou moins d’enthousiasme 
la courte échelle aux paru ai les 
communistes et socialistes s'accu- 
sent mutuellement d'étre les alliés 
de fait du pouvoir ; gaullistes et gis- 
cardiens sont é couteaux tirés, et 
les ministres FLP.R font, pour la plu- 
part, figure de traîtres aux veux des 
compagnons. On peut faire conf.ance 
au déferlement de passion habituai 
en période de campagne électorale 
pour, porter la polémique, è rintè- 
rieur de fa - gauche - comme de le 
« majorité », au niveau du paroxysme. 

1) va de sol que s) V.G.E est 
réélu, ce sera en bonne partie grâce 
aux communistes. Ceux-ci. jusqu'au 
premier four, vont continuer de tirer 
â boulets rouges, c’est le cas de 
le dire, sur François Mitterrand. SU 
arrive, contrairement é leurs espoirs, 
avant 1e port^drepeeu du P.CJ=, f! 


CLtre ta situe page IffJ 


-POINT- 


Un déliât 
inquiétant 

Le déficit do la balance des 
échanges, quatre fols et derme 
plus élevé en 1900 qu’en 1979. 
atteint 60.4 milliards de 
francs. 

Ce qui est Inquiétant, plus 
que ce déficit lui-même, c'est 
sa ventilation par secteur al 
par pays. II en ressort une 
faiblesse dangereuse dans 
certames branches des biens 
de consommation et d’équi- 
pement. ainsi que r amorce 
d’un déclin du fleuron auto- 
mobile. D'une façon générale, 
quand la conjoncture est 
meilleure — ou moins mau- 
vaise — en France qu'à 
F étranger, les exportations 
progressent moins vite, alors 
que les Importations augmen- 
tent plus rapidement. La 
capacité de réaction de r éco- 
nomie française n’apparaît 
pas à la hauteur de ses ambi- 
tions. 

Ce handicap pèsera ' sur 
f année 1981 : le déficit devrait, 
selon le responsable du quai 
Branty, atteindra à nouveau 
60 milliards de francs. Cette 
année sera marquée par la 
fa/b/esse de la croissance du 
commerce international. La 
concurrence sera dès lors 
plus âpre et la compétitivité 
déterminante. Or la hausse 
des prix en France est un 
handicap certain, comme le 
traduit déjà le tort accroisse- 
ment des déficits enregistrés 
à r égard des Etats-Unis, du 
Japon et da r Allemagne fédé- 
rale qui. cumulés, représen- 
tant presque la moitié du 
déséquilibre global 

Chaque déficit particulier, 
tant sectoriel que géogra- 
phique, peut trouver son 
explication, qu’a s'agisse dû 
bois, des fleurs ou de rura- 
nfum (4 milliards de francs 
en 1980). Mais il s’agit bel et 
bien de renforcer le tissu 
industriel dune économie qui 
peut, é certains égards, appa- 
raître faible avec tes forts et 
forte avec les faibles. 

La vente d’usines n'est pas 
chose négligeable, mais te 
course au contrat risque par- 
lois de s’accommoder mal 
avec rhonneur du pays- La 
France doit avoir les affaires 
de sa politique, et non ta 
politique de ses affaires. 
Sinon son indépendance s'ef- 
fritera au fil des déficits 
extérieurs et des déconve- 
nues diplomatiques. 

(Lire page 38.) 


« LES TROIS MONDES », de Jacques Attali 


«dui uiue?» 

Jacques Attali revient à ses pre- première se réfère aux théories 
mières amours : l’économie. Mais économiques. Leur classement est 
en flirtant, comme à son habitude, à la fois clair et ingénieux. Voici 
avec des dlsciDllnes variées. Ou d'abord la représentation de déco- 
tes sages antiques. Dans son nomie comme une mécanique, et 


nouveau livre. « les Trois Mondes », 
choque chapitre commence par une 
citation de Loû Tseu qui donne t 


son objet esi l'éti>Je de 
latlor » soit par te marché (Adam 
Smith), soit car l'Etat (Sehacht, 


rythme â l'ensemble. Rythme voulu Klecki, Keynes). Une autre repré- 
aussi par l'introduction de l'ordre serrtotior» regroupe les discours qui 
trinitaire, qui finit par vous tourner décrivent la société comme une 
ta tête, comme au sortir d'une « production s du travail des ham- 
voise. L'économie considérée comme mes (Marx, radicalisme américain, 
un des beaux arts. Malgré les soviérisme). Le troisième modèle 
trente-six pages de bibliographie, est celui de f « organisation » sur 
et les quelques formules mathéma- lequel Jaccjue Attali écha*o__e 
tiques qui émollient lo démon stro- toute une • théorie de l ‘après- 

bon, on nous prie â un « vagabon- crise » qui sert, ou reste, de sous- 
dage esthétique ». titre à son livre. 

PIERRE DROUIN. 
t Lire la State page 38.) 


/ 
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L'ENTRÉE EN FONCTION 


M. Reagan s’est installé à la Maison Blanche, bien décidé 
à faire prendre à son pays un nouveau départ. Jacqueline Grapin 
souligne, à ce propos, à partir d’un livre de Bertram Gross, 
le risque d’un glissement vers un fascisme «amical», 
à visage humain, tandis qu’AJain Clément analyse un autre glissement : 
celui qui est en train de s’opérer, de l’Est vers l’Ouest, consacrant 
le déclin de la Nouvelle-Angleterre et même du Middle-West, 
pour lesquels un effort vigoureux s’impose s’ils veulent survivre 
autrement que dans la décrépitude. 


Le glissement 


L ’ELECTION présidentielle du 
4 novembre, ne se solde pas 
seulement par la victoire de 
Ronald Reagan et le réaligne- 
ment politique qui s'ensuit au 
Congrès. Elle prend tout son re- 
lief quand on examine ses résul- 


de vie d’un habitant de New -York 
ou de Boston était inférieur de 
plus du tiers à celui des résidents 
de Houston et d'Atlanta. A brève 



tats à la lumière du recensement 
décennal auquel il avait été pro- 
cédé au printemps 1980. D’au- 
tant que ce «census» prescrit 
par la Constitution en vue de 
redistribuer les sièges de député. 
Etat par Etat, au prorata de la 
population. Jouera à plein pour 
les élections au Congrès de no- 
vembre 1982. Le redécoupage des 
circonscriptions sera, d’ici là, l’af- 
faires des Assemblées de chaque 
Etat, mais le nombre des sièges à 
pourvoir dépendra des statisti- 
ques dégagées par le recensement. 
On sait donc déjà qui en perd 
et qui en gagne. 

Le reclassement, qui affectera 
une vingtaine d’Etats sur les cin- 
quante de la Fédération, confirme, 
pour l'essentiel, la migration 
intérieure observée aux Etats- 
Unis depuis une génération : les 
Etats « historiques » du Nord-Est 
et du Midwest tendent à se dé- 
peupler. tandis que les Etats 
«neufs» ou rénové du Sud et de 
l'Ouest progressent à grands pas 
Ainsi, la députation new-yorkaise 
à la Chambre passera de trente- 
neuf à trente-quatre sièges tan- 
dis que la Floride, dont la popu- 
lation a augmenté de près de trois 
millions en dix ans. se verra adju- 
ger quatre sièges supplémentai- 
res. L’Ohio, la Pennsylvanie et 
l’Illinois rétrocéderont deux sièges 
chacun, ITndlana, le Massachu- 
setts, le Mic h i g a n , le New-Jersey, 
le Missouri, le Dakota du Sud, en 
rendront un. Les bénéficiaires se- 
ront le Texas (+3 sièges», la Cali- 
fornie (+ 2 sièges), J 'Arizona, le 
Colorado, le Nevada, le Nouveau- 
Mexique, l’Oregon, le Tennessee, 
ITJtah et l’Etat de Washington 
(+ U. 

La même fluctuation se reflète 
dans la population des villes : 
Chicago compte 12 % d’habitants 
de moins qu'il y a dix ans, Detrcdt 
21 %. Cleveland 23 %, alors que 
Phénix en recense 33 % de plus. 
El Paso 31 %, Houston 26 Te. Ses 
pourcentages ont donné lieu à 
contestation. Treize Etats et plu- 
sieurs villes ont porté plainte, en 
justice, pour «sous évaluation v 
de leur population, aocosanfc les 
agents du «census» d’avoir mal 
fait leur travail dans les quartiers 
noirs ou hispaniques. 

Qu’il soit fait droit ou non À 
ces protestations — et il est diffi- 
cile d'imaginer une rectification 
des chiffres incriminés par voie 
de justice et pïus encore une dé- 
cision enjoignant au «-census» 
de recommencer ses opérations, 
— la tendance générale décelée 
par le recensement de 1980 ne 
saurait être mis en cause 
En schématisant à peine, on 
pourrait dessiner le profil 
de deux Amériques : celle de 
la neige, des villes délabrées, 
des industries périclitantes, du 
chômage endémique. Et pois, 
sous des deux plus cléments, une 
Amérique en pleine expansion, 
épanouie, bronaèe, sûre de son 
destin. Le contraste est à peine 
forcé : on a calculé que le niveau 


échéance, ces disparités ne pour- 
ront que s’accuser : la libération 
promise des prix de l'énergie rap- 
portera des dizaines de milliards 
de dollars à l’Amérique de l’ave- 
nir, tandis que l’Amérique du pas- 
sé s’enfoncera dans sa paupérisa- 
tion, rendant, chaque année, plus 


Cette évolution est-elle irré- 
versible et faut-il la prendre 
comme un phénomène naturel 
auquel il n'y aurait plus qn’ 
s'adapter tant bien que mal ? Les 
partisans les plus frénétiques de 
Barry Goldwater en 1964 — pré- 
curseur flamboyant de Ronald 
Reagan — ne parlaient-ils pas de 
a larguer » l’insolente et décré- 
pite Nouvelle-Angleterre ? Riva- 
lités et surenchères interrégio- 
nales (entre « sections », selon 
le terme américain) ont toujours 
joué un certain rôle dans l’his- 
toire des Etats-Unis, mais cette 
fois il ne s’agit plus de gloriole 
locale et de compétition. L’enjeu, 
c’est la survie, ou, si l’on pré- 
fère, la viabilité d'Etats en perte 
de vitesse accélérée dans un 
contexte dynamique. D'ores et 
déjà, ces Etats sont politiquement 
minorisés par la coalition de 
l’Ouest et du Sud, qui dépassent 
à eux deux les 276 mandats élec- 
toraux nécessaires à l’élection du 
président — et qu’on n’a aucune 
peine à retrouver dans le ■ total 
des 489 mandats obtenus par 
Ronald Reagan. La redistribu- 
tion des sièges consécutive au 
recensement de 1980 pèsera dans 
le même sens. Après avoir laissé 
se constituer des ghettos urbains, 
les Etats-Unis vont-ils regarder 
sans broncher se détacher de 
l’ensemble national des Etats- 
ghettos? 


La menace sur le Hord 


C'est pour conjurer cette mar- 
ginalisation qu’un expert en la 
matière, M. Félix Rohatyn, pré- 
sident de l'office qui assure le 
sauvetage financier de New- York 
et « partenaire » de la banque 
d’affaires Lazard frères, a pris la 
plume dans un récent numéro de 
la New York Revie w of Boofcs (11. 
Sou article. Intitulé « La menace 
qui plané sur ie Nord», est à la 
fois un cri d’alarme et un appel 
àl’action. Traçant une ligne allant 
de Baltimore, sur la côte atlan- 
tique, à Saint-Louis, sur le Mis- 
sissippi, U considère que les Etats 
qui se trouvent au nord de cet 
« arc d’infortune » sont voués au 
cercle vicieux de l’appauvrisse- 
ment en hommes et en ressources. 
En hommes, par le mouvement 
migratoire déjà décrit. En res- 
sources. parce que leurs charges 
sociales ne peuvent que s’aggra- 
ver, alors qu’il est clair qu’il n'y 
a pas besoin de prêter de sombres 
desseins à l’administration répu- 
blicaine pour prévoir que, en 
vertu de 
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La aboa oés qui paient par 
mteqe postal (trois volets) vou- 
; bien Joindre ce chèque à 



mi que, elle comprimera au maxi- 
mum les dépenses de soutien et 
d’assistance aux municipalités en 
détresse — c’est-à-dire presque 
toutes celles situées à l’intérieur 
de l’« arc » fatal. Ne va-t-elle 
pas confier la gestion du budget 
fédéral à M. David Stockman, un 
jeune économiste qui, au nom 
de ses principes, envisagerait de 
sang-froid la mise en faillite 
de Chrysler? Pourquoi serait-il 
plus tendre pour des entreprises 
aussi peu rentables que les villes 
en déficit chronique? 


S’abandonner à la dêrélüction. Il 
y a, écrit-il, une manière « vigou- 
reuse » de vieillir. Cette Amérique 
menacée contient encore la moi- 
tié du potentiel industriel des 
Etats-Unis. leurs principaux cen- 
tres financiers et portuaires, sans 
parler de leur capital humain et 
culturel. Ce qui lui manque, c’est 
l’unité d’action face à l’obsoles- 
cence de ses structures. Aussi 
M. Rohatyn suggère-t-il que le 
gouverneur démocrate de New- 
York et le gouverneur républi- 
cain de l’Illinois convoquent de, 
concert une conférence des gou- 
verneurs et des parties concer- 
nées (syndicats, patronat) pour 
mettre sur pied un programme I 
commun de redressement. « Seul 
un énorme efjort bll>artisan d'am- 

pteur nationale peut encore em- 
pêcher Qu'une partie du pays ne 
gUsse dans l’ombre », conclut 
M. Félix Rohatyn. 

L'expérience de regroupement 
ré g i on al proposé de la sorte n’au- 1 
rait guère de précèdent digne de 
ce nom. Elle suppose une révi- 
sion des habitudes acquises tant 
par les Etats que par le pouvoir 
central, accoutumés à la négocia- 
tion en ordre dispersé. Elle im- 
plique également une vision 
co h érente de ce que doivent deve- 
nir les Etats-Unis dans lo décen- 
nie entamée le l' r janvier. Fnfin. 
elle servirait de pierre de touche 
au conservatisme qui va s’instal- 
ler à la Maison Blanche. Beut-11 
trouver plus noble cause que Ta , 
restauration, par des moyens ori- 1 
gluaux — les mesures antérieures 
s’étant révélées insuffisantes. — 
qu’il a tout loisir d’inventer, du i 
patrimoine déclinant des grandes 
métropoles en péril? i 


(I) Daléa du 22 j 


Un fascisme à visage humain ? 


P ARADOXALEMENT, M. Ronald 
Reagan, qui passe pour l’in- 
oarnation de rextrèm® droite 
américaine, est peut-être l’une des 
dernières chances, sinon la der- 
nière, de la « démocratie en Amé- 
rique». Interrogé bien avant l’ôlec- 
tion de l’ancien gouverneur da 
Californie sur la question de savoir 
s’H voyait un danger de fascisma 
en Amérique, le grand éditorialiste 
américain Walter Lippmann répon- 
dit : - Je ne crois pas qu’il y aura 
de fascisme à r échelon national. 
Le pays est trop grand pour cela . 
Mais je pense qu'il y aura un 
fascisme local. Dans les commu- 
nautés, des majorités ou des mino- 
rités puissantes se réveilleront si 
eues se sentent menacées. Et elles 
feront impitoyablement preuve de 
violence. ■> De toute évidence. Walter 
Lippmann ne pensait, à l’échelon 
local, qu’à un méchant fascisme à 
l’allemande ou à la cambodgienne. 
Mais celui-ci ne pourrait-il servir 
d’ingrédient à un autre fascisme, 
à visage humain celui-cî, qui se 
développerait plus ou moins insi- 
dieusement A l’échelon national ? 

Dans un livre récent Intitulé pré- 
cisément Frtendly Fascism, dont la 
lecture est à recommander à tous 
ceux qui s’intéressent de près ou 
de loin aux Etats-Unis, Bertram 
Gross, professeur de sciences poli- 
tiques A l’université de New-York, 
qui a lui-même contribué à diverses 
actions gouvernementales au cours 
de sa longue carrière, évoque fe 
risque ■ — pour ne pas dire le 
possibilité — de l’apparition d’un 
fascisme A visage humain marquant 
la supériorité de nos sociétés occi- 
dentales sur celles de l’Est, qui 
n’ont pas réussi à conserver au 
socialisme mis en pratique cette 
avantageuse caractéristique. Le grand 
mérite de cet ouvrage -est de mon- 
trer que ; -La principale source 
de ce nouveau despotisme n’est 
pas chez les fanatiques d’extrême 
droite, non plus que chez les 
dingues de l’extrême gauche, bien 
que las deux en facilitant F avène- 
ment. L« nouvel ordre risque plutôt 
d'émerger d’une excroissance des 
tendances puissantes de TEstablIsh- 
ment lui-même, t! n'arriverait ni par 
accident ni par l'effet de quelque 
conspiration centrale . Il apparaîtrait 
par la logique diffuse de la société 
capitaliste transnationale et les réac- 
tions tâtonnantes opposées à la 
montée des périls dans un monde 
capiteliatB affaibli. » 


Par JACQUELINE GRAPIN 


La logique en question exprime 
la nécessité. de répondre aux crises 
par des actions qui consolident le 
pouvoir. Effe ne passe pas par une 
usurpation, mais par une légitima- 
tion renforcée. Politiquement, elle 
suppose l'assujettissement des dé- 
mocrates. ce qui, en termes de 
partis, est déjà amorcé, puisqu'une 
partie des démocrates ont voté 
- républicain - non seulement par 
défiance envers M. Carter, mais 
aussi parce qu'ils partagent un 
ensemble de valeurs d'essence 
républicaine qu'on voit défendues 
sur des dossiers précis au Congrès 
depuis déjà [près de deux ans per 
des élus sous l’étiquette démocrate 
eux-mèmes. En dernier ressort, un 
argument déterminant pourrait bien 
prévaloir : mieux vaut légèrement 
fasciste que mort La fin justifie 
les moyens. L’efficacité du pays 
avant tout.. 

Contrairement aux piétinements de 
la « nouvelle gauche » des années 60 
qui culmina au moment des mou- 
vements en faveur des droits 
civiques et contre la guerre du 
Vietnam sens obtenir grand-chose, 
la. - nouvelle droite > a réussi à faire 
prévaloir son point de vue sur un 
grand nombre de questions dans 
les années 70. même sous une 
administration démocrate, retenant 
la ratification de P amendement sur 
l’égal hé des droits, faisant échec 
A la législation nationale sur la 
protection des consommateurs et 
sur la négociation des conventions 
collectives A l'échelon central, limi- 
tant l'assistance médicale financiè- 
rement pour Ie3 avortements, réta- 
blissant la peine de mort dans de 
Etals, tuent dans l'œuf 


te projet de loi contra le port 
d'armes, humiliant les homosexuels, 
etc., sans parier des actions exté- 
rieures : battement maladroit des 
crises d'Iran et d'Afghanistan par 
un retour des actions du type 
- guerre froide -, subordination de 
toute perspective d’accord sur la 
limitation des armements A des 
dépenses militaires accrues, etc_ 
Tout cela est peut-être nécessaire. 
Mate 11 semble que Ton s’éloigne 
progressivement du dicton améri- 
cain selon lequel -le remède aux 


taiblee 


de la démocratie se 


trouve dons toujours plus de démo- 
cratie-. 

Les choses peuvent aller très 
vite. L’exempte de New-York est 
significatif- Le résultat de la réces- 
sion de - 1874-1976 et de la crise 
financière de la ville s’est traduite 
par une suspension souvent brutale 
de ce qui auparavant y était consi- 
déré comme l'apanage de la démo- 
cratie. Résultat : te centra revit, 
prospère et spécule alors que la 
périphérie est livrée à la misère 
et rigoureusement surventes en 
attendant lee départe de ceux qui 
ont encore au moins les ressources 
d’abandonner. Les temps sont durs 
pour (es classes moyennes et les 
plus pauvres, mais -8/ New-York 
est capable de réduire ses dépenses 


parvenir sur l’on des mlfleox les 
plus difficiles à traiter de fa nation », 
conolut un commentateur lacaL 
Le mouvement syndical américain 
échoue désormais à suivre la crois- 
sance de fa population. STf a bien 
enregistré un record de vingt-deux 
millions de membres en 1960, cela 
représente un décfln de 3 °/n par 
rapport A 1970. où te taux de 
syndicalisation ôtait de 25 % de 
la population activa non agricole. 


Résister à ta tentation 


La presse elle-môme rentre dans 
Je rang. Après avoir hypnotisé l'Amé- 
rique entière, elle a, elle aussi, Uré 
les conclusions de Watergate. Le 
Washington Pqst fait amende hono- 
rable. Woodward et Bernstein sont 
sortis du - circuit » en décembre der- 
nier. Les vagues da l'actualité repren- 
nent leur rythme lancinant de fliat 
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Expérience profession nefle 


et de reflux orchestrés. Ne parions 
pas des services de renseignements 
qui e’« assainissent ». L’ancien chef 
de la CJjA. est maintenant vfee-prè- 
«idenL Quant à la nomination d’un 
généra/ au département d’Etat, et 
d’un civil & la tête du Pentagone 
(c’eatrô-dire l’inverse de ce qui de- 
vrait logiquement se faire), on peut 
lui donner diverses interprétations, 
mais le « système militaro-industriel » 
ne saurait a priori s’en plaindre.. 

Tout «républicain- qu’il soit, s’il 
veut rester un tant soi peu fidèle 
aux traditions - démocratiques . de 
son pays, M: Ronald Reagan va 
devoir faire preuve d’une solide capa- 
cité de résistance, et notamment de 
résistance.- à la tentation. Il a déjà 
commencé A le faire, vis-à-vis de la 
« nouvelle droite », comme on l’a vu à 
fa déception de ses «ouvriers de 
la première heure - devant la compo- 
sition plutôt modérée de son cabinet 
H ne faut pas trop se faire ü’tnustons 
sur sa capacité de le faire vïs-à-vis 
de l'Establishment de son pays, 
comme l’a montré sa première visite 
d'été à Washington. Or,- ainsi" que 
l’indiqua Bertram Qraes dans son 
livre, il n’y a guère plus de trois 
cent mille personnes, aux Etats-Unis, 
qui guident en réalité les orientations 
du pays ? les grands propriétaires 
et las exécutants de leurs œuvres 
ri ens le s entreprises, la haute admi- 
nistration et presque fous iss domai- 
nes de la vie publique. 0,0Q2 a /a de 
la population américaine et 0,0002 •* 
de la population du monde commu- 
niste constituent cet Establishment 
qui noua dirige réellement A travers 
les «Black Channels» dont a parié 
M. Henry Kissinger : réseaux secrets 
ou circuits noirs, selon (a manière 
dont on veut traduire. « L’Américain 
moyen est juste comme un enfant 
dans une famille », a dît un jour 
M. Nixon. On ne saurait être plus 
gentil fasciste... et plus honnêtement 
franc. 

Les aillés des Etats-Unis, qu’ils 
partagent ou non les idées montan- 
tes, doivent en tirer lucidement Iss 
conclusions, car ils font aussi partie 
de la famille- Vu à rebrousse-poil, 
te présent fait froid dans le dos, 
comme porteur de l'avenir. Démo- 
cratiser l'Establishment, décentraliser 
l'économie, libérer et humaniser Un- 
formation, ce sont, parmi d'autres, 
les conseils que donne Bertram Gross 
A la fin de son livre qui collectionne 
. uns multitude de farts vrais pour nous 

faire peur et conclut : « Non. oed 
n’est pas mon pays sinon ce que 
/e viens tf écrire ne serait pas im- 
primé. ou je serais en - prison » ; pute 
il avoue : « Wright or w rang, It te 
my country.» Anges ou diables, ce 
sont nos amis. Ils ont moins besoin 
d’un homme de décision que d'un 
homme de succès, et cela ne dépend 
pas seulement de lui. Aidorts-le donc, 
car même une fourmi peut taire mal 
A un éléphanL. et se retrouver mal 
an point 
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PU QUARANTIÈME PRÉSIDENT DES ÉTATS-UNIS 


Les atouts et lés faiblesses de Moscou 
face à la nouvelle administration de Washington 


Moscou. — Juégu’au dernier 
jour de r administration démo- 
crate, la. presse soviétique n'a pas 
adouci ses critiques contre 
M. Carter et surtout contre son 
a âme damnée i. M. Brzezmski. 
accusé d'être responsable de tous 
les maux de la planète, ou peu 
s’en faut. Cette polarisation sur 
3e président sortant loi permet de 
M. RonaW Reagan dont 
elfe préfère ignorer les déclara- 

ttaus hostiles à lTJILas. Les 

Soviétiques ne veulent pas com- 


De notre correspondant 


eussions du vingt-sixième congrès 
en février prochain : « La. détente 
est le résultat logique du rapport 
des forces qui s'est créé depuis 
quelques décennies dons le 
monde » (sous-entendu le résultat 
de la puissance du camp socia- 
liste}. Le meUfeur moyen de pré- 
server la détente est «la vote 
des négociations reposa»* sur un 
strict respect du principe de 


soviétiques ne veulent pas oom- TèânutÀ “fx 

promettre la ligne de conduite taxres* to sécurtté 2»rt- 


^ ^ », cwimuæ 

qu'ils se sont fixée dès le lende- 
main de réfection du candidat 
républicain et qui consiste à 
reporter tous leurs espoirs sur le 
changement d'administration à 
Washington. 

De ne méconnaissent pas que 
la politique de l’équipe Reagan 
°“”L dans de nombreux domaines. 


Des edients» 
plus qne des amis 

Les incertitudes, les hésitations, 
concernent plutôt les moyens de 
mettre en œuvre cette ligne géné- 


• AVEC LES ETATS-UNIS, 
le processus des négociations sur 
la limitation des armements stra- 
tégiques a été, an moins provi- 
soirement, interrompu, et c’est 


accepte le rétablissement de la 
« double hégémonie ». 

• EN A RTE, la mise en som- 
meil des relations politiques avec 


1979, ont été suspendues, à 


persé le camp arabe, qu’elle ee 


nu pas pu profiter de l’hostilité 
envers les Etats-Unis de la révo- 
lution iranienne, avec laquelle, 
malgré toute sa volonté, elle n'a 
pas pu établir des relations 
confiantes. La guerre irano-ire- 
Idenne a encore brouillé les «m*»- 
• L'EUROPE OCCIDENTALE 
est peut-être le seul secteur où, 
après les première mois de para- 
lysie due à l’affaire afghane. 


n’a pas part ai te - 


cause de i'Aft 


pendant des mois 


nltK mettre en œuvre cette ligne géne- 

xirn* „ £ nPtL. 0 ??*.' ‘k r® 16 dans une situation nou- 


fiWenÉ sortant 


profondément entamée que les 


A vrai dire, la politique étran- 
gère des Etats-Unis n’est pas la 
seule à. pouvoir être taxée d'hé- 
sitante. L’Intervention en Afgha- 


doute a-t-elle marqué un point 
en Indochine en liquidant. Dar 

„ „ l'intermédiaire de ses alliés viet- _ 

d'isolement et d’encerclement l'influence chinoise au devant des choix délicats, 

dans un monde hostile. Nombre ^ “ " " — ' ^ 1 — 


de chefs d’Etat on de gouverne- 
ment du tiers-monde, qui ont 
l’année dernière, fait le voyage 
de Moscou, peuvent être classes 
dans la catégorie des obligés de 


crise polonaise, qui les place aussi 
devant des choix délicats, a ren- 
forcé les doutes qu’une large par- 


lons de la décision — n'œt qu’une 
cause parmi d'autres, au pais un 
détonateur. L'origine essentielle 
des Incertitudes de là dipfemntfe 

soviétique, c’est que le Jeu de la sumtuec «es pays sucwm**® « 
détente, avec ses régies largement pour sa rencontre avec M. Gis- 
imposèœjpar Moscou, a cessé de — - *' — ’ 

diplomatie Inde,' qui ne s’est pas solde, tant 

t à ses riva- s'en faut ” '“' l 

les occidentales, est qu’allé sait H y a 


amorcé avec les pays de l 'ASEAN. 

• EN AFRIQUE, le tableau est 
plus trouble. Outre ses appuis 
traditionnels (Angola, Ethiopie...). 


rialîste » a marqué un point avec 


s'en faut, par un succès éclatant- a ^ ^ échec diploma- 


. _ _ . . Iques semaines, la 

qu’elle vent. L’objectif & long Propda a énuméré les amis non 


socialistes de lUJLSS. 


forcement du camp g/vtoüntft, 
extension de l’Influence de l’Etat 
soviétique. Les méthodes ne le 
sont pas moins. Elles ont été rap- 


tique en misant, au Zimbabwe, 
sur M. Kkc mo contre M. Muga.be. 

• AU PROCHE-ORIENT, mal- 
gré la signature du traité d’amitié 
et de coopération avec la Syrie, 
elle n’a pas réussi â s'imposer 
dans un règlement de la crise 
proche -orientale, tout an plus 


pas flan* une 1 position dipkûna- a-t-elle pu empêcher la conclusion 
tique particulièrement avaufca- "" — ” — “* ’* 


Ce passage en revue des _ 
suffisances, des échecs parfois, de 


«enter une action agressive com- 
me une défei 
da couvrir u 
eionniste par un plan de paix (1). 

DANIEL VERNET. 

(1) Le dernier exemple en date < 


l’Intervention en Afghanistan suivi i 
du plan da pals pour l'océan Indien 
proposé par M. Brejnev â New-Delhi. 


DIPLOMATIE 


M. SCHMIDT A r CARTES SUR TABLE > 


raccord parfait entre Paris et Bonn 

Le chancelier Schmidt a répondu, lundi soir 19 janvier, 
sur Antenne 2, aux questions d'Alain Duhamel et Jean-Pierre 
Elkabbach, à l'occasion d’une émission spéciale de la série 
« Cartes sur table », enregistrée la semaine précédente à Bonn . 
Cette émission faisait partie d'un ensemble de documents pré- 
sentés par Céqûtpe de « Question de temps » à l’occasion de 
l’investiture officielle de M. Reagan, ce mardi, à Washington. 

Premier chef de gouvernement phonique, d’ailleurs abondam- 
ment commenté par leurs porte- 
parole respectifs, lea deux 
hommes d’Etat se sont ■ mutuel- 
lement rappelé des passages de 
cette déclaration * en constatant 
combien - tout cela était encore 
parfaitement applicable aujour- 
d’hui ». Ces congratulations télé- 
phoniques réciproques — et. 


à avoir rencontré le président 
élu américain, le chancelier 
ouest-allemand était Invité & 
donner son sentiment sur le 
nouvel hôte de la Maison Blan- 
che. II t’a fait avec un laconisme 
qui a paru embarrasser ses 
interlocuteurs. A-t-il •personnel- 
lement confiance - dans le pré- 
sident Reagan? Oui. * cala au-delà, cette similitude (fana- 

ressort de nos entretiens per- lyses — sont d'ailleurs parfaite- 

sonnels ». Après Carte H e- ment logiques. 


moraliste. Reagan - le - cynique ? 
L’administration du premier, 
répond M. Schmidt, n’êtait pas 
composée de naïfs, et celle du 
second donne, à en Juger sur 
ses principaux animateurs, 
notamment le général Halg, 
-une très bonne Impression ». 
Quant & un prochain sommet 
occidental avec M. Reagan, le 
chancelier est convaincu que la 
rencontre, en principe écono- 
mique, qui devrait avoir lieu à 
Ottawa au printemps, en tiendra 
parce qu'on • va parler 


être utilisée à tond ». 

M. Schmidt s’est montré nette- 
ment plus' prolixe sur les rela- 
tions entre Paris et Bonn, pour 
ne pas dira entre M. Giscard 
d'Estaïng et lul-mâme. La chef 
du gouvernement fédéral, à 
moins de trois semaines du 
sommet franco-allemand des 5 
et B février, n’a pas ménagé sa 
peine pour faire pièce aux 
rumeurs selon lesquelles ces 
relations connaîtraient, depuis 
quelque temps, un certain 

- refroidissement », comme l'avait 

écrit Die We/t au début de 
l’année, ainsi que plusieurs quo- 
tidiens américains. • C'est 


peu plus tard le chan- 
celier. « dans de nombreux cas, 
les Intérêts de la France et de 
ta R-FA. sont convergents », 
politiquement, économiquement 
et en matière de défense, par 
exemple. 

L’Afrique ? « La France connaît 
mieux le dossier », et a raison, 
face à l’avance libyenne, de 
renforcer ses effectifs militaires 
autour du Tchad. M. Barre ? 
• Je comprends très mal le fran- 
çais, répond le chancelier, sans 
paraître y mettre de la malice, 
excel- 
lent économiste. » La diplomatie 
giscardienne ? • Je ne le trouve 
ni molle, ni Indécise, ni Incer- 
taine. » Le personnage du pré- 
sident de là République? Une 
bonne entente personnelle entre 
dirigeants de pays partenaires 
est - quelque chose d’important, 
d'heureux », même si ce n’est 
pas « déterminant ». Et d’ailleurs, 
M. Schmidt « a beaucoup reçu » 
de M. Giscard d'Estaïng, peut- 
être, justement parce que « nous 
vivons dans de a sphères dtfté- 

Méme en matière de budget 
européen, le chancelier a estimé 
que, « sür des bases juridiques », 
son gouvernement- était parvenu 

_ affirmé le chancelier aux mêmes conclusions que celui 

d'entrée de Jeu, avec Pair caté- de Paris. Formule finalement 

gorïque de l’homme qui n’y ’ 


reviendra pas. Et avant- d'y 
revenir longuement par diffé- 
rents biais. 

La détente ? Le président fran- 
çais et lul-mème ont publié une 
déclaration commune, à Paris sur 
cette question (1), et au coure 
de leur damier entretien télé- 


vague. mais qui avait 
l’avantage de n'introduira aucune 
fausse note dans ce concert de 
louanges & l'adresse de Paris, 
conclu, comme II est d’usage, 
sur un accord parlait 
BERNARD BRIGOULEDC. 

(ï) Le vende du B février im 


Le eoBoqne de FMI sur < Seienee et désannemeiit > 

Vers des € satellites bleus »? 


Quel rôle les savants peuvent-ils 
jouer dans la limitation des arme- 
ments, voire le désarmement après 
avoir tant contribué à l'innovation 
technologique qui est le moteur de 
la course au surarmement ? Cette 
question, dont M. François-Poncet 
avait soufflé l'Idée, a été effectivement 
traitée au fond; par le colloque 
« Science et Désarmement » qui 
vient de se terminer à. Paris sous les 
auspices de l'Institut français des 
relations internationales (te Monde 
daté Î8-19 Janvier), mais elle a 
aussi contribué au caractère hétéro- 
gène des débats et de l'assistance : 
entre les * Idéalistes » et les « pra- 
ticiens », l'hiatus a été en effet 
sensible. 

Le rôle des premiers a été décrit 
par les professeurs Kastier, prix 
Nobel français de physique, et Gott- 
eteln. de l’Institut Max- Plank de Mu- 
nich. De l'appel d'Einstein, et de Rus- 
sell contre la bombe H à la décla- 
ration des « dit-huft de Gôttingen » 
— las savants allemands opposés à 
l’armement nucléaire — en 1967, du 
groupe de Pugwash, qui a tenu 


TEst et de l’Ouest, aux travaux du 
MURS (Mouvement universel de la 
responsabilité scientifique), né à 
Paria par la suite, les efforts de 
coopération entre savants n’ont pas 
manqué. Us ont incontestablement 
facilité certains succès diplomatiques, 
comme la signature du premier traité 
sut les expériences nucléaires atmo- 
sphériques. 


Critiques 


Toutefois, depuis la fin des 
années 60, leur Impact est limité, 
faute d’ôtre en prise directe sur l'ac- 
tion des gouvernements, face 6 la 
nouvel la course è la technologie 
militaire. De môme, les protestations 
. des représentants du tïere-monde, 
telle celle de M. Subrahmanyam, 
directeur de l'Institut pour Iss études 
de défense è New-Delhi, ou celle de 
M. Garcïa-Roblès, ambassadeur mexi- 
cain, -contra l’égoïsme des super- 
puissances ont mains de chances 
d’ôtre entendues par les gouverne- 
ments intéressés que par lea opi- 
nions publiques. 

Ou côté des praticiens, les avis 
sont tout aussi critiques, mais plus 
nuancés quant au domaine d'appli- 
cation. M. GoldschmidL ancien res- 
ponsable des relations extérieures 
du C.EJL, a rappelé certaines aber- 
rations de le politique des Eiats- 


s revue américaine du mécanisme 


de production de la bombe H — 
les conséquences fâcheuses de l'ex- 
cès de zèle du président . Carter 
contre l'Industrie du plutonium : - Les 
mesures de n on-pralrféraiion n a-t-il 
dit, sont comme des médicaments 
dont r application excessive ou dérai- 
sonnable peut aboutir i r effet Inverse 
de celui recherché. » 

Mais la science peut être utilisée 
de manière bénéfique dès l'instant 
aue les conditions sont réunies pour 
faciliter une convergence d'intérêts 
entre gouvernements et savants. 
M. Curien, président du Centre natio- 
nal d'études spatiales, a montré 
pourquoi te proposition française 
d'agence Internationale de satellites 
ae contrôle en matière d'armements 
a de meilleures chances de succès 
au moment où Etats-Unis et U.R.S.S. 
sont de toute manière condamnés à 
perdre leur » duopole » sur 
moyens d'observation. 

Les armes à énergie dirigée 

Parlant en son nom personnel, mais 
se disant .convaincu que ses Idées 
seront entendues lorsqu’il s'agira de 
mettre au point le projet, M. Curien 
a précisé les trois étapes que pour- 
rait suivre te développement d' 
telle agence : après avoir servi dans 
un premier temps de centre d’entrai- 
nement pour le traitement des Images, 
elle ouvrirait ensuite l'accès de ses 
membres aux observations réalisées 
par les pays équipés en satellites 
(ceux-ci réserveraient, par exemple, 
un canal à l'agence), après quoi l'on 
pourrait passer au lancement par 
l’organisation da ses propres satel- 
lites : de môme que les troupes 
« onusiennes - de maintien de la 
paix portant des * casques bleus -, 
l'on parierait de - satellites bleus 

Les armes de l'avenir n'ont pas 
été négligées non plus, notamment 
dans le domaine chimique et celui, 
plus «déstabilisant» encore; des 
armes â laser ou à faisceau de parti- 
miles, désignées sous le vocable 
commun dermes à énergie dirigée. 
Une controverse a opposé A cet 
égard M. Tslpis. professeur améri- 
cain, qui estime, que ces systèmes 
sont à la fols trop coûteux en éner- 
gie et trop vulnérables pour être 
prometteurs et certains participants 
français, dont M. Felden, professeur 
à l' université de Nancy, pour qui ces 
nouvelles armes — auxquelles tra- 
vaillent activement les deux 'super- 
puissances — vont bouleverser tous 
les mécanismes de la dissuasion 
d'ici vingt ou trente ans. 

MICHEL TATII. 


Le nouveau gouvernement 

En même temps que M. Reagan, le nouveau « gouver- 
nement - entre en fonctions ce 20 janvier. Ce terme peut 
porter à confusion dans la mesure où les ministres amé- 
ricains sont nommés directement par le président, où 11 
n’existe pas de premier ministre et où le cabinet n'est pas 
collectivement responsable devant le Congrès. 

Noos avons publié des biographies des treize ministres 
C«le Monde» des 13,24 et 25 décembre 1980 et du 9 janvier) 
ai n s i que des cinq collaborateurs de M. Reagan qui, bien 
que ne faisant pas partie da cabinet an sens strict, ont 
cependant rang de ministre («le Monde» des 12 et 
2 4 décembre 1980 et du lû janvier). 


Voici la composition du gou- 
vernement : 

• Secrétariat tfEtat : M. Alexan- 
der Ha/g. 

• Défense : M. Caspar Weln- 

• Attorney General (justice) : 
M. William Fr en ch Smith. 

• Trésor ; M. Donald Regan. 

• Commerce : M. Malcolm Bal- 

• Energie : M. James Edwards. 

• Agriculture : M. John Block. 

• Santé et services sociaux s 
M. Richard Schweikar. 

• Transports : M. Andrew Lewis. 

• Travail : IA Reymond Dono- 


• Logement et développement 
urbain : M. Samuel Pierce. 

• Intérieur : M. James Watt. 

• Education : M. Terrai Bell. 
Cinq membres de l’équipe de 

M. Reagan ont également le 
rang de ministre : 

• M. William Casey, directeur 
de la C.IA. 

• M. David SI oc km an, directeur 
de la gestion et du budget 

• Mme J e a n e Kirkpatrick, 
ambassadeur auprès des Nations 
unies. 

• M. William Brocfc. représen- 
tant spécial pour les négociations 
commerciales internationales. 

• M. Edwln Meese. conseiller du 
président 


seront : Mme Jacqueline Grapin, 


lisme, animée pax M. Jean-Marie 
Benoist, organise une « table 
ronde a à France - Amérique, 
9. avenue Franklin - Roosevelt. 
75008 Paris, le mercredi 21 janvier, 
â 21 h- 15. sur te thème : e Quelle 
Amérique pour quelle Europe? p 
Les Invités de cette s table ronde » 


M. Craig Philippe, membre du 
comité exécutif du parti républi- 
cain américain en France, et 


Jfe Monèt 

publiera demain 

• UN ENTRETIEN AVEC M. MAAIT BOUABID, premier 
ministre marocain. 

• IDÉES : Tchad: . 

• EXPOSITIONS : Fouquet au Louvre (André 
Pompéi aux Beaux-Arfs (André Fermigier). 




* 


} 





Page 4 - LE MONDE — Mercredi 21 janvier 1981 


« En inventant 


« 

En 1976, Steve Jobs et son associé. Steve 


Ubzniak, inventèrent Eordinateur Apple. 


Aujourd’hui, Steve Jobsest Vice-Président 

BIPS"' 

d’Apple Computer, Inc , dont te siège se 


trouve à Cupertino en Californie. Apple 


Computer est devenu un des leaders 

1 * 1 

de l'informatique individuelle. 


nous avons créé un véto 
d’un nouveau genre. » 


qn’est-ce que c’est an 
juste? 

je tous répondrai par 
me analogie: celle du vélo 
et du condor. Il y a quelques 
années, j'ai lu le compte- 
rendu d’une étude sur le 
rendement locomoteur de 
snobe 


Le but de cette étude était 
de déterminer quelle était 


rendement entre un point 
Aetna point B, c’est-à- 


le moins d’éneigie pour 
ce déplacement. Le condor 
l’emportait haut la main. 
Ehomme était deuxième, 
loin derrière. 

C’est alors que quelqu'un 
eut l’idée de mettre l’homme 
à l’épreuve une seconde fois, 
mais à vélo. Ehomme se 
révéla alors avoir un rende- 
ment double de celui du 


individuels, mais de rendre 
leur utilisation si aisée qu'a- 
vant dix ans ils seront aussi 


C’est l'une des raisons 
pour lesquelles je désirais 
cette interview Je voulais 
expliquer ce qu'est un 
ordinateur individuel et 
comment il peut nous aider 
tous à prendre de meilleures 
décisions. 

Quelle est la différence 
entre un ordinateur 
individuel et les autres 
ordinateurs? 

La différence clé, c’est la 
relation individuelle directe 
qui s’établit entre l’homme 
et la machine — l’interaction 
individuelle immédiate. 

Pour illustrer ce concept : 
l'investissement nécessaire 
à l’achat d’un train de 
voyageurs suffirait à l’achat 
de titille Renault 5. Le train 
de voyageurs, c'est un gros 
ordinateur (par exemple 


«L’interaction entre une 
personne et son ordinateur 
individuel augmente la 
productivité intellectuelle de 
cette personne.» 


condor! C’était le triomphe 
du faiseur d’outils. Arec le 
vélo, l’homme s’est doté d’un 
outil capable i 



une unité centrale ou ut 
mini-ordinateur), et la 
Renault 5, c’est un ordi- 


ridud an vélo Eordinateur 
individuel d’Apple, c’est en 
quelque sorte le vék> du 
vingt et unième siècle. C’est 


gence que nous possédons. 
Cinteracdou entre une 


productivité inteReclnelle de 
cette personne. 


t encore 
qu’il existe des ordinateurs 


notre industrie, ce n’est pas 
seulement de üiire mieux 


est évident que la R5 n’est 
ni aussi rapide ni aussi 


voyageurs. Par contre, elle 
vous permet d'aller où vous 
voulez, quand vous voulez, et 
avec qui vous voulez. Le pro- 
priétaire d’une R5 exerce un 


sur sa machine. 

Dans les années soixante 
et au début des années 

cette interac- 
tion individuelle entre une 
personne et un ordinateur 


se firent de pins en plus énergie à des usines entières 
petits et compacts. Les au moyen de poulies et de 

machines devinrent plus courroies tendues dans toutes 

rapides. Leur consommation tes directions pour fa™* 


« Ce que nous voulions offrir 
avec l’Apple JI, c’était l’avantage 
d’un ordinateur de 80 OOO 
francs ou d’un système en 

90 ■■■■ 

francs dans une machine qui g.~îtejS 5 S F . ,. 
ne coûterait que 8 OOO francs. » 



vité parce que ce sont des sociétés dans les années 
outils d’augmentation du ren- soixante et soixante-dix. 


années n’ont vu apparaître 
que quatre nouveaux outils 
de ce genre qui ont considé- 


producüvité, par exemple 
ceüe du travail de bureau : 
ce sont la machine à écrire 
Selectric® d’IBM, la calcula,- 
trice électronique, le copieur 



devenue abordable. Et 
nous en avons profité pour 
inventer l’ordinateur indi- 
viduel, le . vélo qui pense . . 

A peine avions nous lancé 
le premier Apple en 1976 
que tous nos amis voulurent 
en avoir un. An moment de 
la mise sur le marché de 
l’Apple H, au début de l’été 
1977, la demande d’ordina- 
teurs individuels avait déjà 
amorcé son ascension 


Nous avons déjà vendu 


Apple. Ce que nous voulions 
ofirir avec l'Apple H, c'était 
l’avantage d’un ordinateur 
de 80 000 francs ou d’un 
système en partage de temps 
de 540 000 francs dans une 
machine qui ne coûterait 
que 8 000 francs. 

Et ici, j'introduirai une 
ronde analogie : celle du 
moteur géant et du petit 
moteur de puissance frac- 
tionnaire. Quand le premier 
moteur électrique fin inventé, 
verslafindudix-i 
siècle, on ne pouv 
struire quedesmt 
grandes dimensioi 
coûteux— connut 
cas des premiers t 
teurs. Ces premier 


devint possible d’installer la 
puissance voulue à l'endroit 
etacroùillalàllait 
On pourrait dire que ce 
que nous avons inventé avec 
l'Apple portatif, c’est le 
premier «orriinateùrfrac- 
tionnaire 


pourrait bien être le üa- 


entre les mains de 
personnes qui n’y avaient 
encore jamais eu accès. 


année, rien qu’aux Etats- 
Unis, ou vendra environ dix 
millions de vélos? Et 
puisqne nous comparons 
l’ordinateur individuel à un 
vélo— ou bien à une 
Renault 5 ou à un moteur 
fractionnaire— nous devons 


là où vous le voulez. Sur une 
: de travail, an bureau, 
an laboratoire, à l’école ou 
chez vous, il vous permet 



ont accompli pour les grosses 
sociétés dans les années 
soixante et soùeante-dix. » 


tomme toutes ces 
inventions, l’ordinateur indi- 
viduel apporte une nouvelle 


certainement de notre 
vivant, ces dix premiers 


le moteur fractionnaire 


(qu’une machine à écrire. 


pfous dites que Pordi- 
! nateur individuel pent 
I augmenter la productivité 
I intellectuelle de I’utilisa- 
I tetrr. Comment cela ? 


les particuliers ce que les \dans lesquelles Steve jobs 

grands ordinateurs ont i discute VordinatGur 


nvf duels Apple, contai 
ta? distributeur Apple. 


iniquement. Les ordinateurs 
étaient trop coûteux, trop 
compliqués. Cinquante 
s’en 


[cippte computer 


r ® Distributeur agréé des ordia 
5, roe FrançMs-Ponsard, 75016 i 



$ 
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ARNY5 

SOLDE 


Costumes : 

• cashmereetsoie &950rF 2.200 F 

• pure laine. L608f 1.150 F 

• pure laine lAB&f 500 F 

• velours L Sftfrf 990 F 

Vestes: 

• pure laine _140&f 690 F 

• cashmere et soi e Z&frf 1.650 F 

■ pure laine 43frf 290 F 

Pantalons : 

• pure laine , r 43&f 290 F 

Chemises : 

• pur coton, polyester, à partir de 100 F 
Pulls : 

• lambswooletc 356-f 100 F 

Soldes importants sûr toute la collection féminine. 


ARNYS 14, nie de Sèvres, 75007 Paris. TéL 54&7E.99 


LE 

MICRO-ORDINATEUR 



37, rue de CMteoudun 75009 PARIS 
Tél. 285.22.14 ‘ ' 




* Chaque semaine y 

faites valider vos bulletins 
chez tous les dépositaires 
portant renseigne 

O0Q0 

ça peut rapporter 

- wm .- gros ^ 


Lentilles de contact : 
comment choisir? 

On en parle peu et pourtant c’est un fait, tes lentilles de contact 
progressent sans cesse. En qualité et en nombre : 800 000 personnes 
en portent, aujourd'hui en France. 

Alnrc locrrimlloc rhnicir? P 81 * des tentlllea proposées sur 

juors lesquelles cnoisir / te march é. yaoptic a fat encore 

Deux formules s'offrent à vous : mieuxenmettantaupoint,pources 
les lentilles semHlexibles et les tendîtes, une TOuvelle matière qui 
lentilles souples. absorbe 70 % dp spn poids en eau. 

Ysoptic a réussi à rendre les pre- P'?" 1 ™ 1 ® , de g"** 1 » ?“■ 

mières perméables à l'air. Elles sont sur Pœ " " 681 dUe P |us 

ultra-légères. On peut donc les por- . _ . . , , 

ter tout le temps, excepté pondant C'est te iiquide lacrymal, sans 

le sommeil. Elles eorrigentpresqua «f® S"""®'* s î credon 

toutes les anomalies de la vision :la ^Oxygénation, 

myopie, même très forte, l'hypéro- d °n c raération de la cornes, 
pie. l'astigmatisme. Chez les en- Ysopbc propose et perfectionne 
fants, elles peuvent stopper la pre- d „f “? êe ® c “ deux ‘ e <*- 

gression de la myopie. Elles ont une nUjues que d autres laboratoires 
durée de vie pratiquement illimitée d J«»«r»nl aujourd'hui. Venez 
et sont maintenant à des prix rai- che ?J so ,E 10 ®g?l er '®? le ntilles 
eonnables. semi-flexlbles (Permo 2) ou sou- 

Les lentilles de contact souples . . _ . . 

sont élastiques, perméables à l'air dep “ i s 

et à l'eau, ce qui les rend très 27 ans dans les .lentilles de contact 
confortables. - • YSOP77C - 80. hd Malesherbes 

Posées sur I œil, elles absorbent 75003 Pa ris - TéL : (ij.583.85.32. 
donc une certaine quantité de lar- •uste des correspondants agréés sur 

mes : 40% de leur poids pour la plu- demanda. ' 


TELEX PARTAGE 

I ÉTRAVE SERVICE TÉLEX / PARIS '3* 345.21. 62 } 



Lespourci & fils 5. A. 

1, rue du Généraf-Leclerc 
/7170 Brie-Comte-Roberî 
Tél. : 405.50.50 

Concessionnaire Peugeot devient 
également concessionnaireTalbot. 
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PROCHE-ORIENT 


DES OTAGES AMÉRICAINS 

IA DÉCLARATION ALGERIENNE APPROUVÉE PAR LES DEUX PARTIES 

Une série d’ « engagements interdépendants 

Voici les principaux pas- l'étranger dés banques amèil- ront toutes les sanctions ci 

sages do la- « déclaration caines au 14 novembre 1979 ou mereiales qui visaient 11 

générale» .publiée lundi ultérieurement, avec les intérêts depuis le 4 novembre 1970 jus- 
13 janvier par le gouverne- das 31 décembre 1980, pour qu’à présent, 
ment algérien, - prié de servir Soieat conservés en compte 11) Dès q 

d’intermédiaire » par Wasb- * Par la Banque algérien aura 

fagfavi% il centrale au ccàîpte de la 'Banque décrite ai 

reStfi-phrS» centrale algérienne jusqu’à ce que dessus, les Eta£s r Unis «tireront 

r Ir . n C Une solation leur transfert ou leur retour soit promptement toutes - les plaintes 
* muraenemem acceptable* requis, conformé ment aux dispo- actuellement en I n st an c e contre 
ae la crise des otages. Ce sitïons du paragraphe 3 de la l’Iran decant la Cour interna- 
ts* 1 ® constitue une série présente déclaration. tion ale de Justice et. par la suite 

J " — ----- Us interdiront et empêcheront la 

AVOIRS DANS LES Poursuite c ontr e llzan de toute 

SUCCURSALES AMÉR1- ' ' 

CA INES DES BANQUES coulant d’événements antérieurs 
AuévirAiMcc à la date de la présente dëcla- 

AJVifcKiCAiNth ration et relatifs : (a) & la prise 

„) Dès radhésion de mur et de& cinquante-deux ressorus- 
■■ . des Etats '» Unis à la présente sants américains le 4 novembre 

A) Ç-J Les Etats-Unis rétabli- déclarai et a fëaànTde 19**, <b) à leux détention ulté- 
ront dans la mesure da possibie règlement. du contentieux joint (c > dégâts aux biens 

la position fina nc i ère de llranà à. la présente tl) et dès la am- 'des Etats-Unis ou de leurs res- 

ce qn'olle était avant le 14 novem- clusion des dispositions avec sertissants dans l'enceinte de 

bre 1979 (_) Les Etats-Unis s’en- la Banque centrateétabîlssant l’ambassade des Etats-Unis 
gagent à assurer la mobilité et le compte de garantie < ) sti- Téhéran après 


Arabie Saoudite 


«engagements interdépen- 
dants -. les paragraphes sont 
numérotés, le texte distingue 
quatre pointe et comporte des 


rawetPES GÉNÉRAUX 


novembre 


tion. (_) 


gouvernement de < 




L’antre 


vent être arrêtées danTîês trente lents - biens, du fait de_xnquv&- 

, T — —r*. — =- k Jours qui suivent la date de la 

(— J consiste a mettre fin a tous présent» déclaration, les Etats- 

les l itiges qui s’élèvent entre le Unis feront transférer à la Ban- °« constituaient pas 
partie que centrale dans les six mo 
A suivent la date de la prêsenl 
‘claraticm tous les dépôts < 

- — . .. — - — — « ■ — . -ires iraniens se trouvant darve . — _ . 

par aiMtroge nrérocabte. (_) las des rosatotkms Cancanes amé- 

Etats-Unis conviennent de mettre rfeaines situées aux Etats-Unis, plainte C— ) intentée — 
fin à toutes les actions judiciaires et l’intérêt y afférent (_) personnes qui ne sont pas des 

devant les tribunaux américains 7) A mesure que les fonds ressortissants américains <-)- 

qui font intervenir des plaintes fiant reçus par la Banque oen- ■ ■ 

de ressortissants et d'institutions traie conformément aux " 
des Etats-Unis contre ÎTxan et positions du paragraphe 

ses entreprises d'Etat, d’annuler dessus, la Banque centrale 4. A* Ha*- »b~|. 

toutes E&isies-arrôts et jugements d’Algérie donnera des instructions U® >3 ÎRlBInf Q8 I 6X-CB3B> 

prononcés à leur occasion, d’in- à la Banque centrale en vue : 


5: POINT IV : retour des avoirs 


fondées' sor lesâîtës Sx “c «ue. le is»v«rnement 

plaintes et de mettre fin aux l'autre moitié dans un compte de 

ntes par arbitrage irré- çautkmnement spécial, porteur 

JfL Mens et a vota situés aux Etats- 

- — ■ . jusqu’à oe que le solde dudit nnis oui sont olacés sons Je 
POINT ! S non-intervention ait atte^.ltnllllard de contrôle de la succession de l’ex- 

rumi I . non îniorveimon d^aménean^ .Uoe Ms iqoe gg® iÆ° 5 StSS^L 

dans les affaires t»- SM , ffMS?ïï2K 

Manner donnera que tous les for 

menues. reçus uj soient virés 

... l'Iran. (_) 1 

B -note pimmcnt ^ lum ;«M» deroc fÏÏÎ? « en^lnWbint lc terne- 


une action , , 

aux Etats-Unis par l’Iran en vue 
de récupérer de tels biens 

1) Les Etats -Tinte prennent ‘‘La Banane centmle dera, 85*? 
l’engagement que leur politique chaque fois, par la suite, aviser îtffi‘ n _uU B ? "F 3 

consiste et oonstetera désomiete 1 raS? qn?te Skie du oïiptede m SS 
ne pas intervenir, directement cm caaBonnement est kifértmr à S?b. 1 X,« T5Liî 
indirectement» politiquement ou 500 minions de-dollars amèri- rex-c tan- L ororede blocage 
militairement, dans les affaires, -dama et l’Iran devra ’ prompte- “ *" 

de l’Iran. ■ ment faire dé . nouveaux dépôts 

suffisants pour maintenir 


vigueur Jusqu’à 
adjudication finale de l'action en 
. Justice. (_) 


500 Tnffltona. de dollars améri- 

anifs iraniens et règle- SSÊSaWfcSS! 

ment dn plaint» a-éri- ASSSSnSSSSï WÆW 

réglement dn contenHeus ait nommimiipier — — ■*“ ”***•- 


•aines. 


a) LTran et ;lœ Etats-Unis (-J ci ^ dteibitrage rend 


acceptable (ci-f 
« Banque c 


« Trésor des Etats- 

S“à la Bânqoe“cœtraïe ÜDis les - traite^ jours, pour 
d’Algérie que tou& les déri- COTnn î Qnîcaüo f à 
si^darbtoage rendues à f a d Sonate 
rencontre de lmt ont été sstls- l a Z ££l M IMS 


14) Dès 


paragraphe 3 d-des- 

€ x A TC 11 M I c PT a sus, les Etats-Unis feront savoir 
c 1 1 »- w rv ■ a ei à tous les tribunaux américains 

L'ETRANGER appropriés que. pour toute action 

du type décrit au paragraphe 12 


s dénommée la 

ie^garaif^ië 81018 tracsféré à ^Ttm. 

S^SttÆSSLkS^SS r'è AUTRES AVOIRS AUX 

déposés au nom de la Banque 
centrale d’Algérie (_J. 

3) Les accords de dépositaire 

stipuleront que lorsque la Banque _ 

centrale algérienne reçoit du gon- 8) Dès radhésion de riran et ci-dessus, les plaintes de l’Iran 
vemement algérien Tattestatkm des. Etats-Unis à Ja présente dé- ne devraient pas être considérées 
que les cinquante-deux ressortis- claratlon ainsi qu’à l’accord de comm e frappées d’interdit. < J 
sants américains ont quitté ITz&n règlement dn contentieux ci-joint • 15) Pour tout jugement d’un 
Kainx et saufs, la Banque centrale et dès la conclusion des dlsposl- trfbmial amér i cain ré cl a man t le 
algérienne donnera alors à la tiens pour établir /le oompte de transfert de biens ou avoirs en 
Banque centrale des directives cautionnement qui doivent être Iran, les Etats-Unis garantls- 
pour transférer immédiatement à arrêtées dans les trente jeans qui sent (_) l’exécution du jugement 
rïran toux les fonds ou autres suivent la date de la présente définitif dans la mesure ou ces 
avoirs déposés en fonds de garan- déclaration, les Etats-Unis feront biens et avoirs se trouvent sur 
tie bloqués à la Banque cen- effectuer le transfert à 1» Ban- le ^territoire des Etats-Unis. 1 
traie en application de la pré- que centrale de tous les avoirs 16) a un litige Intervient entre 
sente déclaration, étant entendu financiers iraniens (-) situés aux les. ^L te P 0 ™. ” 6 “JJ? 

qu’à tout moment, avant- rémis- Etats-Unis et à rétraoger L->. ÿ lee Etats-UTüs se sont acquittés 
Son d’une telle certification par 9) Dès P adhésion de l’Iran et ^ ^ paragia- 

le gouvernement de l’Algérie, cha- des Etats-Unis à la présente dé- 1*“ à 15 indœ placem sur 
cune des deux parties, l’Iran et claratlon et à raccord de règle- enx, _ petrt , { ^ fére T , 
les Etats-Unis, auront le droit de ment dû contentieux ci-joint et arbitra^ irrévocable par le 

mettre fin à leurs engagements dès que le gouvernement algérien ““Pÿj par et en ^plica^ 
au titre de cette déclaration avec aura donné l'attestation décrite “O^des dispositions de l < 
un préavis de soixante -douæ au paragraphe 3 ci-dessus, les • de reglement du coatenttei 
heures . Etats-Unis prendront toutes dis- ( ~. J - __ tttr . H " 

(Solvent les modalités de résilia- positions, sous réserve des dlfipo- SI tout autre litige 

~ ssirrri s gar..^ .-. 

_ _ Eta '- Dnu « 4 rét ™^ <->■ g^’ÆSte’gf â S 

« Des esécotion des aeemds ■ ■ étabU selon les digiosltions de 

de compte de garantie bloqué ANNULATION l’accord de règlement du oonten- 

avec la Banque centrale, ies nce cAMrnnwc rr tieux. (_J 


Le troisième sommet islamique se propose 
de rétablir un consensus arabe sur la Palestine 


bllr un consensus arabe sur l’af- 
faire palestinienne. Tous les es- 
poirs sont, à cet égard, permis, A 


De notre envoyé spécial 

s'ouvrtra le 25 Janvier àLaMa- , _ 

que pour poursuivre ses travaos d’apaiser ses ardeurs africaines, l’exception de l’Egypte *et*peÎ2t^ 
à Taeî ne débouchera peut-être L’annonce de la prochaine arri- être de la Libye, tous les Etats 
pas sur des résultats concrets dans vée d’une d é lé g ation du Tchad a arabes ont accepté de se faire re- 
tous les domaines, mais fl s’an- comblé d’aJae nombre de parti- présenter an sommet du 25 j an- 
nan ce déjà comme un évènement ripante, qui espèrent ainsi ebau- vier. 

coneidârable dont la communauté cher un » dialogue constructif a. Des tractatkms de co ulisse sont 
Internationale devra tenir compte. Cependant, je conflit israélo- en cours pom- rétablir les ponts 
Trente-huit Etats et diverses arabe, le phi explosif entre tous, avBC les pays dn c front de la 
.organisations — représentant plus constituera «ma doute la pièce fermeté » — qui avaient boycotté 

de sept cents millions de per- de résistance du som ’ ’ — * — 

soaocB — y prendront part nommé s conférence de 
Contrairement an premier som- fine et de Jérusalem ; 

met tenu à Rabat en septem- pria ce Saoud. minfctre « T 

bre 1969. les participants forment des affaires étrangères. Une stra- époque, pour susciter un dialogue 
un large éventail dldéolûgiea et tegie d’ ■ actions concrètes » à entre Damas et Bagdad, et aussi 
de tendances, même si les « mo - œ sujet, élaborée par la commis- entre Alger et Rabat, 
dérés» dominent : monarques sion Al-Qpds (Jérusalem) à Ra- Le conflit du Sahara n’a pas 
absolus, souverains constitution- bat. le mois dernier, sera sou- été officiellement inclus dans l'or- 
üels, présidents de la République, niise à l’appréciation des chefs dre du jour, mais, si le projet d’un 
chefs de régimes militaires d’Etat. On ignore à peu prés tout entretien entre Hassan n et le 
d’Afrique, d’Asie et du Proche- contenu du rapport de la président Chadh devait se concré- 
nriont. débattnmt des problèmes commission. Pressé de questions tiser, ce serait bien la première 
et des conflits qui agitent l’uni- !des d’une conférence de presse fois que les chefs des deux Etats 
vers musulman ou qui l’opoosent tes» 16 le lundi 19 Janvier, le maghrébins se rencontreront de- 
aux puissances mdustrielleaT/im- Prince Saoud a seulement indiqué Pois 1975. 
portance de la réunion n’a pas ies mesures suggérées ont été On ne volt pas « 


s’adressera à la conférence s 


; encore, en re- 

— . — ^ — 1*. l’intérêt pra- 

« — ■■ -a H ro .ro . nn --^iT- n-rT- ou caccs * celles appliquées dans tique des délibérations sur l’Af- 

nom des Nations unies, le 26 jan- passé. Une question revenait ghanlstnan. La quasi - totalité 
yw- constamment dans la bouche des des pays membres de l’O.CX no 

L’ordre du jour du sommet que Jo^raa^tes arabes : allait-on reconnaissent pas la légitimité du 
préparer les ministres dMaSfafr» exiger de pays islamiques qui re- gouvernement de M. Karma! sur 

éiEigL des pays gT?-g u a3 , IJ ? eu 'TL dlffl ? llelngnt 

réunis à Taef dentrlp le 17 ian- ** rœa * 3re renrs rel ations dlplo- exercer des pressions, sinon en 
iu» mallques et commerciales avec augmentant l’aide qu’ils foumis- 
rier. œt peu banal et surtou. bien 11SL3 £ aTsnël ? Le prince Saoud sent aux insurgés afghans. Le ré- 
>ndu habüement : c L’orga- glme de Kaboul refuse, pour sa 
nisatinn dœ conférences islata- **« conférences islami- ça^tont contact avec le comité 

ques (OXH-). fondée 


drapeau et l’emblème de l’Orga- _ 

~ ““ ~ ques regroupe dés Etats sauve- de trois membre s , désigné par 

i--. -r,,- ..uuï, rafns. et toute décision devrait l’O.CJ. pour résoudre le problème. 
f? 6 7~Z K™ & Mût d'un consensus libre- la condamnation renouvelée de 
fiés. Tache bien plus complexe à ment dégagé. » l'Intervention soviétique risque 

accomplir : une « charte des Le chef de la diplomatie saou- fort, dès lors, de demeurer plato- 
drotts de l'homme en terre dîenne, puis M. Zaki Yamani. ml- nique. Les participants à la 
dlslam s. en voie d élaboration, nlstre de l’éneigfe. ce dernier au ocaiférence de Taef n’en pensent 
serait adoptée par des Etats qui, cours d’un entretien télévisé, sa pas moins que leur devoir est de 
pour la plupart, ne respectent pas sont appliqués à rM^ncr les manifester à nouveau leur ré- 
les libertés les plus élémentaires illusions que pourraient no ur r ir probation, en espérant qu’elle fi- 
de leurs citoyens. Sur la sugges- l’n r.p. — membre de pietn droit nira par peser sur le cours des 
tion du Koweït, cm leur proposera de TO.CX — on des Etats arabes événements.- 
encore la création (Tune cour membres du « front de la fer- Au total, le troisième sommet 
suprême islamique qui arbitrerait meté » : le royaume wahabite ne Islamique devrait pouvoir conîlr- 
dlff&rends entre pays permettra pas que Ton ait recours mer son utilité. Comme toute 
“u pétrole comme « orme poliü- antre organisation internationale, 
„jie ». l’O.CX remplit une double mission 

_ , , L’Arable Saoudite, suivie en cela’ appréciable : elle offre un forum 

Dealer par la grande majorité des parti- d’échanges et une tribune d’ex- 

3 cipants à la oanféreuce. veillera pression à an groupe de pays du 

les « Querelles familiales » donc à ce que la réunion Taef ttomoade qui, malgré leurs 
^ ne débouche pas sur »«> confwm- contradictions, ont. peu ou prou. 

Trois -nmmiarinnd mlnisté- tation entre les Etats-Unis et le préo ccupa tions et des in’-é- 
xieUes travaillent d’arrache-pied monde musulman. L’objectif, au- rèts communs 
à Taei pour élaborer diverses trament important, est de ré ta- ÉRIC ROULEAU, 

propositions d’ordre politique, 
cnîtuxeV et économique. Le cha- 
pitre le plus remarquable dans 
oe domaine a trait à 

l'élaboration d’une « stratégie 


membres. 


t contentieux (2) 


0 AVOIRS A LA FEDERAL 
RESERVE BANK- 


_ Banque centrale, 

Etats-Unis feront effectuer 
transfert à la Banque centrale 
de tous les lingots d’or qui appar- 


DES SANCTIONS 
DES PLAINTES 


.tieux. («J 


s’agit do l'un des - textes 


wpnnwit à l’Iran et qui sont sous 10) Dès que le gouvernement 
' donne p-** -* “ 


de New-York, ainsi que 

tous les autres avoirs iraniens 
(_) qui sont placés sous la garde 
de la Fédéral Réservé Bank de 
New-York et ils seront conservés 
r 3a Banque centrale en compte 
‘ie bloqué jusqu’au mo- 
teur transfert ou leur 


AVOIRS DANS LES 
SUCCURSALES ÉTRAN- 
GÈRES DES BANQUES 
AMÉRICAINES 


i avec la Banque centrale, les 
üitats-Utils feront effectuer le 
transfert à. La Banque centrale ao 
compte de la Banque centrale 
algérienne, ée toae les dêp6t8 et| 


\ Janvier par HL Warren 


dessus, les Etats-’ 


agréés par _ lires 

tae bBi m» 

(2) Le « tribunal înternactanal du 


notentieox Iran - Etats-Unis » 


aspirations du tiers-monde que 


b res de l’O.Ci s’annonce encore 
plus difficile, mais la volonté — 
en soi bénéfique à la commu- 
nauté Internationale — de résor- 
ber les « querelles familiales » 
parait bien réelle. Certes deux 
paye ont été exclus de rarganl- 


pour avoir conclu une « poix 


Inféodé à celui de Moscou. Mats 
tout est entrepris pour persua- 
der. la Libye et rïran, absente 
de fie faire représenter à la 
conférence de Taef. L’Arable 
Saoudite a fait abstraction de 
son hostilité au ré g i m e de Tri- 
poli, avec lequel elle a rompu les 


Baal Sadr d’assister au conclave 
du 25 janvier. 

Les arrière-pensées, bien 
tendu, ae sont pas absentes. Les 
pays conservateurs ne désespè- 
rent pas de ramener rïran lJ 
bercail occidental, surtout après 
le règlement du contentieux entre 
Téhéran et Washington Us 
souhaitent, à oet effet, mettre 
un terme à la guerre du Jclfe, 
qui, de l’avis de certains d’entre 
eux. risque de radlcaliser davan- 
tage le régime kbomeinlste tout 
en mettant en péril celui de Bag- 
dad. De même, la présence du 
cDkmel Kadhafi à Taef permet- 
trait, du moins r escompte- t-on, 
de le mettre en minorité avant 


Israël 


M. Yoram Aridor est nommé ministre des finances 


De notre correspondant 


poste nécessairement éphé- 
mère, puisque le gouvernement 
n’a plus au maximum que six 
mois â vivre, et de surcroît peu 


dation aux diffl 

connaît actuellement M. Begln : 
le premier ministre a pu faire 
approuver le 19 janvier la nomi- 
nation d'un nouveau ministre des 
finances, M. Yoram Artdor. 

Celui-ci succède à M. Ygaël _ 

Horowitz, dont la démission, le notamment 133% d'inflation. 

11 janvier, avait achevé de faire ,, 

éclater la crise gouvernementale, Yoranl “l®* 1 * quarante- 

obligeant M. Begtn & recourir à ^ pt an& a,VO( ^ a ^ est un protfee 


i a été 


mler ministre a vaScu les ob- longtemps un proche conseiller, 
jections d’une partie dn Likoud Ipfiuent et ambitieux. Considéré 
qui s’opposait à la désignation de ™^ ieux politiques de 

M. Arides-, maîc Q s'agit d’une «Joriisalem comme 1 étoile mon- 
vîctoire 4 la Pyrrhus qS en dit ^ 

long sur le climat de défaitisme ™Jeunisse- 

et de démobilisation qui régne au ~ost le chef de la jeune 

sein de de la raaiiHnw Les libé- ^ Jde Parti Hérout, celui de 
roux, qui briguaient le porte- . Lraigtemps t e n u en 

— * _ — * n— reserve de ITîtat. avec le titre 
de vice-ministre sans portefeuille. 


tibai» 

QUATRE «CASQUES BLEUS» TUÉS 

Trois «casques bleus» sénégalais 
de la Force inté rima ire de l’ONU 
pour le Liban fFLNUL) ont été 
tués dans la nuit dn dimanche 1S 
au lundi 19 janvier, près du vil- 
lage de B&rlsh (environ 13 km 
à l’est de la ville côtière de Tyr>. 


grièvement blessé samedi t 
d’un accrochage avec d 
monts palestiniens aux ab 
village de Kana, : “ ' 


depuis sa mise en place au Sud- 
Liban. en 1978, est de ctoquante- 
qn&tra — (AS J* J 




début de i 


du Likoud, son choix fait craindre 
à l'opposition, mais aussi à cer- 
tains membres de la majorité, que 
M- Artdor ne se comporte dans 


ni le temps ni les moyens — l_ 
raison de ia faiblesse et des divi- 


sent l- de pratiquer une politique 


FRANCIS CORNU. 
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EUROPE 


Pologne 


Quatre heures de discussion 
entre MM. Walesa et Pinkowsfci n’ont donné aucun résultat 


Varsovie. — Les relations entre les 
autorités polonais®» et Solidarité 
continuent de se tendra, malgré ie 
retour, à Varsovie lundi 19 Janvier, 
de M. Walesa. Aucun compromis 
n'ayant encore été trouvé dans l'af- 
faire de (a semaine de cinq Jours, 
la Journée de samedi prochain, 
considérée comme ouvrable par le 
gouvernement, devrait être déclarée 
« libre - par la direction nationale du 
syndicat, qui siège ce mardi à 
Gdansk. D'Ici là, une grève cf • aver- 
tissement > de quatre heures devrait 
avoir lieu jeudi sur le littoral balUqua 
sans qu’il soit certain qu'elle se can- 
tonne à cette région : d'autres 
débrayages sont annoncés pour là 
semaine dans différentes voTvodles. 

Apparemment social au départ, le 
conflit prend de plus en plus nette- 
ment l'allure, du côté des syndica- 
listes, d'une crise de confiance géné- 
rale, et, du côté du pouvoir, d'une 
épreuve de force. Les premiers affir- 
ment publiquement qu’ils sont dis- 
posés à prendre en considération 
les difficultés économiques Invoquées 
par le gouvernement pour n'accorder 
— contrairement aux engagements 
pris en août — qu'un- samedi libre 
sur deux. Mais Ils se refusent à 
accepter le fait accompli d'une déci- 
sion non concertée. Le pouvoir 
campe sur ses positions et, tandis 
que ses représentants s'en prennent 
à Solidarité dans la presse et sur les 
ondes, les syndicalistes commencent 
â dresser un bilan très négatif de la 
réalisation des accords de Gdansk. 


De notre envoyé spécial 

Après avoir conféré avec sss amis 
et fait une visite de courtoisie au 
cardinal primai pour lui rendre 
compte du séjour de la délégation 
de Solidarité au Vatican et en Italie, 
M. Walesa a été reçu lundi soir par 
le président du conseil. M. Ptnkawskl. 
L'entrevue, qu! a duré de 19 heures 
à 23 heures et à laquelle partici- 
paient six autres dirigeants syndi- 
caux et cinq autres ministres, n’a 
abouti à aucun résultat 


nouvelles épreuves de fsree 
prévisibles 

Le communiqué final indique seule- 
ment que l'on a examiné l'état de 
l'application des accords de Gdansk 
— élégante manière de résumer une 
discussion très orageuse qui a failli, 
un moment, &e terminer sur un cla- 
quement de paria Les syndicalistes 
ont notamment protesté contre la 
multiplication des attaques lancées 
contra eux et déclaré qu'ils y 
voyaient un signe d'une volonté 
d' affrontement Leurs interlocuteurs 
ont rétorqué qu'il ne s’agissait là 
que d'une réponse à la multiplication, 
avec l’accord de . la direction de 
Solidarité, des grèves la semaine 
dernière. Le blocage était tel que 
les trois autres sujets les plus brû- 
lante du moment — la reconnais- 


sance du eyndlcst paysan, la libé- 
ration des prisonniers politiques et 
la loi sur la censure — n'ont même 
pas été abordés. 

M. Walesa, dont la modération a 
été vivement critiquée durant son 
absence par plusieurs de ses cama- 
rades. n'est plus disposé dans cette 
affaire à user de son crédit personnel 
pour apaiser le mécontentement de 
la base. 

II est probable dans ces condi- 
tions que lee décisions qui devaient 
être adoptées ce mardi à Gdansk 
seront fermas. La direction du mou- 
vement aurait l'intention, pour faire 
preuve de bonne volonté, de propo- 
ser de son côté un compromis, aux 
termes duquel Solidarité accepterait, 
pour cette année, une semaine de 
travail de quarante et une heures 
trente, à la condition que la gouver- 
nement s'engage à rendre légale la 
semaine de quarante heures dès 
1981. Deux formules seraient avan- 
cées, prévoyant soit un samedi ouvra- 
ble sur quatre, soit deux sur quatre, 
mais avec huit Jours de congés 
annuels supplémentaires. 

Si elle était acceptée par la base, 
cette proposition de compromis 
pourrait être soumise mercredi aux 
autorités. L'accord n'est pas encore 
impossible, mais il est déjà très 
Improbable qu'il puisse être conclu 
sans de nouvelles épreuves de force 
aux conséquences Inquiétantes. 

BERNARD GUETTA. 


LES DEUX PARTIS 
FRANCOPHONES 

DECIDENT DE LUTTER BISENffilE 
POUR L'AUTONOMIE 

(De notre correspondant J 
Bruxelles- — Les deux partis 
fédéralistes francophones, le 
p. d. P. pour Bruxelles et le 
Rassemblement vallon pour la 
Wallonie, ont décidé d’opérer un 
nouveau rapprochement en vue 
d’organiser ensemble la lutte pour 


A leur avis, l’autonomie constitue 
désormais la seule solution. Ce- 
pendant. Mme Spaak a précisé, lé 
lundi 19 Janvier, à l’Issue du con- 
seil général du F. D. F- le parti 
qu’elle préside, qu’elle est k tou- 
jours pour un Etat belge mais pas 
- n’importe quel prix s. Les deux 


région ne peut 

Imposer aa volonté à aucune des 
deux autres ; les limites des 
régions seront déterminées après 
consultation des populations et le 
régime des minorités aéra fixé 
selon les règles de la réciprocité 


et Bruxelles) pourront accéder 
aux relations internationales. 

Au Rassemblement wallon, l’an- 
cien président, M. Gendeblen, a 
condamné ce rapprochement en 
estimant que ie RW. serait doré- 
navant prisonnier du FJ5.F. On 


redouté l'influence de la capitale. 


ASIE 


LA FIN DE LA TOURNÉE DU PREMIER MINISTRE JAPONAIS 
EN ASIE DU SUD-EST 

E Suzuki a cherché à rassurer ses interlocuteurs 
snr (es intentions, de Tokyo dans la région 

Le premier ministre japonais, M. Suzuki, a regagné Tokyo 
mardi 20 Janvier, à l’Issue d’une visite de treize jours dans les 
pays de l’Association des nations du Sud-Est asiatique IASEAJnJ, 
qui s’est achevée en Thaïlande. , 

Au cours de ses entretiens avec les dirigeants des pays de 
l'Association (Thaïlande, Singapour, Malaisie, Philippines et 
Indonésie) il a indiqué que le Japon .allait joner un rôle poli- 
tique plus actif dans le Sud-Est asiatique. 

Un communiqué publié lundi à Bangkok déclare que . ■ la 
souveraineté et l'Intégrité territoriale de la Tha ïlan de doivent 
être totalement respectées pour la sauvegarde de la paix et de 
la stabilité du Sud-Est asiatique ». 

De notre correspondant en Asie du Sud-Est 

Ttonrtrnk — En choisissant ensemble », tel est le mot d’ordre 
d’achever. le mardi 20 Janvier, lancé par M. Suzuki. quL pour 
sa tournée des pays de l’ASEAN « mettre en appétit » ses parte- 
en Thaïlande, à quelque 200 kl- nalres, leux a déjà distribué plu- 
lomètrea du Cambodge où, selon sieurs centaines de znilhons de 
lui. « plus d'un mmon de per - dollars de prêts «de dons. 
sonnes souffrent des horreurs de Les pays de 1 ASEAN savent 
la guerre et de la famine ». que le Japon est. pour eux. un 
M. Suzuki, premier ministre japo- partenaire obligé dont, au surplus, 
naia a voulu signifier que son le dynamisme et la réussite ne 
voyage n’ était pas seulement un manquent pas de les fasci ne r, 
voyage d'affaires, que développe- Ma is ils attendent que cet * ani- 
ment économique et stabilité mal économique * se montre 
politique allaient de pair. préoccupe de rentabülté 

Que pouvait faire d’autre cÆ 

M. Suzuki si oe n’est réaffirmer 

son soutien à la résolution de avec les cadres locaux. , 

l’ONTJ. demandant la réunion Us ne peuvent s empêcher de 
d’une conférence Internationale penser que, au-delà de toutes les 
sur le Cambodge et appuyer les bonnes paroles, Tokyo les uti- 
efforts du secrétaire général des Use pour faire prospérer son 
Nations ? * Je presse le secteur privé et assurer ses appro- , 

Vietnam de répondre immédiate- vlskamements en matières pre- j 
ment et positivement à V appel de mlères. Un test : à leur proposi- 
ez communauté internationale, tion de voir abaisser les barrières 
a-t-11 dit. I7ne fois la paix reve- douanières pour faciliter leurs 
nue, le Japon est prêt à participer exportations de produits agricoles 
autant que possible, à la recons - vers le Japon, M. Suzuki a 
truction de nndochine. » répondu de maniè re vague, scn- 

Dexrière cette offre, y avalt-D. «Jg** de défendre 

de la part de KL Suzuki, matière les jaysans nlppme. 

& faire réfléchir le Vietnam qui Me me s’il s’est dit « très 
est en mauvaise p os tu re écano- averti -» de ces cri tiques. M, Su- 
raiguë y « Nous ne céderons pas au zuki n’a pas réussi à dissiper 
pcruüüfr de Vargent, a aussitôt toutes les craintes. Au reste, un 
rétorqué Radio-Hanoï, le premier dialogue seron et équilibre est-Ü 
ministre Japonais ne réussira pas vraiment possible avec un pays 
à nous appâter avec son aide. » entendant e Jouer un rôle paii- 
;Et de répéter que la réunion d’une tique à la mesure de sa puissance 
conférence Internationale est économique ». Le Japon aura. 
k illégale, impraticable et inaccep- s«nble-t-ü, dojnal^ à^êtabUr 

En tout cas. tout au 
son voyage, M. Suzuki 


JACQUES DE BARR1N. 


Chine 

Après la vent e par la Haye Je dont sros-ma rins à Taiwan 

PÉKIN VEUT RÉDUIRE LE NIVEAU 
DE SES RELATIONS DIPLOMATIQUES AVEC LES PATS-DAS 

, déclaré que les autorités 

axaient appris, avec regret le 

à Taiwan {le Monde souhait du gouvernement efti- 
daté 18-19 Janvier), la Chine a nais ». Elles étudient la réponse 
informé, lundi 19 Janvier, le gou- à donner & Pékin, 
vemement de La Haye de sa Cependant, Pékin a annoncé 
volonté de réduire les relations lundi par Ja voix du deuxième 
diplomatiques entre les deux pays secrétaire de. son ambassade à 
au niveau de bureaux dirigés par La Haye, M. Shen Z h ihua n , que 
de simples chargés d'affaires. Une la Chine avait annulé plusieurs 
note en oe sens a été remise le contrats commerciaux avec lés 


nouvelle, précise que cette déd- ploltation de champs pétrolifères 
situ a été prise » en vue de tau- en Chine. « Dans les circons - 
vegarder la souveraineté de la tances actuelles, ü n’est p as 
Chine et les normes de base des indiqué qu'eSe poursuive cette 
relations internationales >. Elle tâche », a déclaré le porte-parole, 
proclame que Taiwan est « une Faisant allusion au rôle ■ 
partie inaliénable du territoire par les Etats-Unis dans « 
sacré de la Chine ». En vue de affaire. 1e diplomate a déclaré 
définir les modalites d’une réduc- que, selon un rapport du ges- 
tion des relations diplomatiques vemement néerlandais au Parle- 
avec les Pays-Bas, Pékin propose ment, dont la presse hollandaise 
à La Haye l’ouverture de « négo- a fait état, les Pays-Bas avalent 
dations a demandé conseil au gouvernement 

A La Haye le porte-parole du de Washington avant de prendre 
ministère des affaires étrangères leur décision. 
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Cent sept militants flamands d'extrême droite 
comparaissent en justice à Anvers 


De notre correspondant 


Bruxelles. — Cent sept militants 
flamands d'extrême droite du VM.O. 
(Vlaamse Militante ri Ortie) ont com- 
paru devant le tribunal correctionnel 
d' Anvers. le lundi 19 Janvier. Ils sont . 
accusés d'infraction à la loi du 
24 Juillet 1934 sur les milices 
privées, lié ont porté . l'uniforme noir 
rappelant celui des SS ; certains 
d'entre eux ont transporté des armes, 
et ils sont coupables d’incitation bu 
racisme et de violences en certains 
endroits du pays, principalement 
dans la région des Fourons. où, à 
plusieurs reprises. Us ont organisé 
de Véritables expéditions punitives 
contre les .francophones. 

Un des principaux accusés est 
M. Bert Erikson, barman anveraois 
et chef des milices du V.M.O. H' a 
été applaudi par le public, manifes- 
tement constitué de sympathisants du 
mouvement. En revanche, le prési- 
dent des francophones des Fourons, 
M. Happait, a été hué à la fois par 
les prévenus et par le public. Les 
Fourons. sont cette région située au 
nord de Liège, rattachée en 1963 
au Llmbourg flamand, contre la 
volonté de la majorité de ses habi- 
tants. M. Happart assistait au ^ procès 
en qualité de témoin. 

Le tribunal est présidé par une 
femme. Mme Woutars et uob autre 


femme, Mme Woutars, et une autre 
femme, Mme Sevens. dont le père 
a été fusillé par Isa Allemands, 
représente le ministère public. Le 
juge d’instruction, en revanche, est 
le fHs d'un général de gendarmerie 
condamné à- mort pour collaboration 
avec. J’occupant. : 

Le procès des néo-nazis belges 
se .prolongera pendant plusieurs 
semaine». H est suivi avec Intérêt 
par r opinion publique, inquiète de 
la renaissance du fascisme et du 
racisme. En effet plusieurs étrangers 
ont été malmenés dans le pays ces 
derniers temps, et tout récemment 
un Jeune .Nord-Africain a été tué 
dans un des faubourgs de Bruxelles 
par un militant d’extrôme droite. 

' ‘ PIERRE D? VOS. 


• ERRATUM. — Plusieurs 
« coquilles » ont rendu incompré- 
hensible une phrase de l’article 
que nous avions consacré, dans 
nos éditions datées du 20 janvier, 
& la réunion de mouvements 


les. A 2a fin du 


,11 fallait lire : c Le for- 


l'image du nationalisme breton 
après la guerre. * 


Yougoslavie 

SEPT PROFESSEURS, ÉCARTÉS EN 1975 DE L’UMVERSITË 
SONT RÉVOQUÉS DÉFINITIVEMENT 

De notre correspondant 


Sept 

de philosophie de L'université de 
Belgrade ont été -oenclés, a 
annoncé la semaine dermère, un 
communiqué de l’agence de presse 


Mi lad i ne Jivotltch, MlhaTlo Mar- 
kovltch, DragoJjoub Mltchouno- 
vitch, Niboîcha Popov. Svetosar 
Stoïanovltch et Ljonbomir Ta- 
ditch. Leur licenciement, précise 
’ — ' repose sur . la : loi 


► qui leur avaient 


à plheieurs reprises professeurs ne surprend 

le bénéfice du droit à la ‘ “ ' 


k Illégale » ' leur éviction de la 
faculté de philosophie. 

Le communiqué de l'agence re- 


présenté d'une _ 
a inexacte », lors de leur séjour 
à r étranger, les canditkais dans 
lesquelles se déroulait le travail 
scientifique en Yougoslavie et t 
d’avoir recherché, dans-leurs acti- 
vités, des appuis à. T, étranger. 

La mesure qui Happe les sept 
_ ■ofeseeurs ne surprend pas. Ha 
sont proches de l'écrivain Do- 
britza Tchosltch, dont la demande 
de publication d'une revue indé- 
pendante a été rejetée par les 


taire de l’université de la capi- 
tale Depuis, Ils <mt été en 
conflit permanent avec Je régime 
qui, sous l 'accusation de propa- 


gée nationale fédérale par une 


d’abord écartés de leur chaire 
puis, en 1975, mis en edispo- 
mbütii » (le Monde des 15. 30 


.t leurs émolu- 


dea délits de a propagande hos- 
tile» et de «prétenlabon ' 
maJveCCUmte et inexactes de la 
situation politique et sociale 
yougoslave. 

PAUL YANKOV1TCH. 


A TRAVERS LE MONDE 


Corée dut Mord 

0 M. KI M . IL, vice- président de 
la République, a repoussé lundi 


vier par le général Chou,' chef 


Gambie 


d an s le gouvernement. Un 


de la sécheresse 


Soudan 


Neznelry a demandé le lundi 
19 janvier au nouveau gou- 
verneur de la province de Dar- 
four, , d’abandonner ses fon£* 


Cham, considéré comme la 
* 5 " ’itô du ré- 


i écarté du gouver- 

la faveur (Tua 
remaniement ministériel inter- 
venu le vendredi 16 janvier A 
Banjo! M. C&di 


remplacé & 


P°ste, . Par 


M. Saiku Babafly. précédem- 
ment ministre du plan écono- 
mique et du développement, 
industrie! Ce dernier porte- 


meiry s pris œtte décision sous 
la pression des députés repré- 
sentant la province de. Dar- 
four, proche de la frontière 
tchadienne. Selon des sources 
occidentales informées, de dix 
& vingt personnes sont mortes 
le mois dernier au cours 
d’émeutes dans la capitale pro- 
vinciale. — (Reuter J 


savoir ce 
que Tokyo entendra par s auto- 
défense ». Comment réagirai t-ü 
1 des menaces pesa ien t 


I'jisie du Sud-Est. D'ofi la 
veUe stratégie nlppone d'aide aux 
pays de l’ABBAN. bâtie autour 
de quatre axes prioritaires : déve- 
loppement rura! recherche 


bozmnefi. « Penser et travailler 


a* 
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LA PRÉPARATION DE L'ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE 


MOMIE 


M. Marchais : assez de la République 
des châteaux et des cadeaux ! 

L' ann u lati on des opérations de révision des listes électorales 
dans une trentaine de municipalités communistes, décidée par 
les tribunaux administratifs — que M. Bonnet, ministre de inté- 
rieur, avait demandé aux préfets de saisir à la suite de la cam- 
pagne d’inscriptions menée par le'P.CJ. à la fin de Tannée -der- 
nière — a provoqué de vives protestations de la part du parti 
communiste. L’Association nationale des élus communistes et 
républicains, que préside M. Marcel Rosette, sénateur dn Val-de- 
Marne, a organisé une conférence de presse,- mardi 20 janvier, 
an Sénat, en présence de plusieurs dizaines d’éhrs de la région 
parisienne. 

M. Georges Marchais, qui participait à cette conférence, a, 
pour la première fois depuis le déclenchement des - affaires » 
tombant A la personne ou à la famille du cher de l'Etat, vive- 
ment mis en cause M. Giscard d'Estaing qu’il a accusé d’étre 
« le président de l'injustice, des privilèges et de scrupnles ». 
M. Marchais a dénoncé « la République des châteaux et des 
cadeaux 

Le secrétaire général dn. P.C.F. avait expliqué dans « l'Huma- 
nité», le 8 novembre 1979, .'an moment de F affaire Boulin, que 
les communistes rejetaient - l’attaque personnelle comme arme 
Idul combat I politique 1 ». Son changement d'attitude constitue, 
en premier lieu, une riposte à la réaction du pouvoir contre le 
risque de voir un grand nombre des «centaines de milliers de 


Le généra! Jouhaud et le capitaine Sergent partent en campagne 


Depuis <zub le général 
Edmond Jouhaud a été reçu 
& rRlysée le 12 mars dernier, 
à l'occasion d’une réception 
offerte aux associations dé 
rapatriés d’Afrique du Nord, 
on savait que pour les anciens 
putschistes de- l’Algérie fran- 
çaise l’heure de l'absolution 

officielle avait sonné (îJ n 

apparaît aujourd'hui que cette 
réconciliation s’accompagne 
d'une certaine coopération 
entre les giscardiens et les 

adversaires du général de 

GauDe. 

Comment interpréter autrement 
le fait que te cabinet de M_ Jac- 
ques Dominati ait pris le soin 
de diffuser — sur papier à en-tête 
du secrétariat dTBtat — le mes- 
sage électoral délivré aux < pieds- 
noirs » par l’ancien inspecteur 
général de l'armée de l’air ? Le 
mardi 13 Janvier, à l’hôtel de 
CassinL au cours de la réception 
de Nouvel An offerte par M. Do- 
minati aux associations de rapa- 
triés, le générai Jouhaud avait 


La satisfaction du secrétaire 
d’Etat est parfaitement 
compréhensible puisque l’ancien 


putschiste recommande aux pieds- 
noirs de ne voter ni pour les 
candidats œ gauche ru pour cens 


avant tes élections législatives de 
1978 en utilisant les services de 
M. Pierre La gaillarde, ancien 
député d’Alger, M. Dominati 
exploite aujourd’hui le prestige 
du général Jouhaud pour essayer 
de rallier tous les rapatriés à la 
cause giscardienne. Il s'agit 
essentiellement de rfcpœter & 
l’association la pins activiste — 
celle du RECOURS (Rassemble- 
ment de coordination des rapa- 
triés et spoliés), présidée par 
M. Pierre Laffont, ancien député 
(TOran. - qui se propose de 
mener une campagne antigisear- 
dlenne en organisant, d’abord, le 
samedi 14 février, à Montpellier, 
des « états généraux des rapa- 
triés », puis, â partir de la mi- 
avril. une caravane motorisée qui 
sillonnera le Midi pour dénoncer 


réapparition sur te scène poli- 
tique : Il s’agit de M Pierre Ser- 
gent, ancien chef d'état-major 
de TOAB en métropole, qui an- 
nonce sa décision de srom.re 
ie silence ». le jeudi 22 Janvier 
au cours d'une conférence de 
presse (2) Sa cible : M, Ulchei 
Debré, qui fut premier ministre 
du général de Gaulle de 1959 a 
1982. soit pendant . les dernières 
années de la guerre d’Algérie 
L'ex- capitaine déclare : 
* Comme n'importe quel produit 
lancé à grand renfort de publi- 
cité, le produit Debré commence 


cutdatice certaines voix s’élève- 
raient . n n‘e n est rien. Les Fran- 
çais semblent frappés d’amnésie. 


contrer M. Debré partout où. ce 
sera possible, n 

Ce qui prouve, pour le moins. 


Dam les conseils régionaux 

M. MAURICE POURCHON RÉÉLU EN AUVERGNE 
Incidents entre communistes et socialistes 

M. Maurice Fourche n, député gation d’une quarantaine d’ouvrië- 


de nStat. 

En second Beu, M. Marchais réplique aux affirmations des 
socialistes, réitérées récemment par MM. Mitterrand et Estier 
et selon lesquelles le candidat communiste et le président sortant 
seraient alliés objectifs, voire complices, pour tenter de réduire 
-J'influence du P.S. 


Un autre personnage fait 


M. Marchais a déclaré : s La 
coupe est pleine. La machination 
ourdie par M. Giscard d’Estamg 
contre rmscriptkm de miniers de 
travailleurs sur les listes électo- 
rales dans des manies commu- 


blique française que ce président 
a peuplé les radios et les télé- 
visions de serviteurs à sa dépo- 
tant journaliste communiste. C’est 
en son nom que les lois de la 


de nnfustice. gui écrase les tra- 
vailleurs, les livre au chômage, 
envoie M. Barre en. première ligne 
pour fulminer contre le maintien 
du pouvoir d'achat, (^f C’en est 
trop de ce président des privilè- 
ges. qui püie les finances publi- 
ques pour emplir les coffres des 


pire Hersant de se construire. Sn 
son nom. que le grand patron 
Lagardère constitue une concen- 
tration de moyens de propagande 
pour égarer et empoisonner T opi- 
nion publique. C’est en son nom 
que ce matin môme les forces de 
répression ont attaqué la radio 
syndicale Lorraine-Cœur <T Acier, 
comme ttiés avaient déjà attaqué 
l’émetteur de lutte Radio-Qu m- 
qntn. » 

M. Marchafe . a poarsuivi : 
o U. Giscard d’Estatng agit bien 
dans là ligne d’une famille qui 


est de refuser de c omprom ettre 


trahis, et qui sont ' les artisans : 

conscients de notre malheur. Le JJ? général Jouhaud fut en 
second est de se métier des avrtl 1BS1 - sénérau* CbnUe. 

yTrZnZ « Zelier. fun des instigateurs 
promesses souvent démagogiques d „ * rotative du pu tse n d'Alger. 
de candidats sans scrupules. » condamné a mon en raarn 1963 U 
, Rapportant ses propos à la ££££*£ 
presse, le secrétariat dEtat (2 J La capitaine Sergent partl- 

a joute - € M. Dominait s'est cipa an putsch d’Alger en avril I96L 
fèhctté de cette importante dédia- Condamné par contumace, en 1963. 
ration en rappelant que dans un à * rtn ® t aa * de détention criminelle. 
passé récent toutes les associa- «î?î u, î? ÎSÎ^ l ™^ fir * 8lè 

«tetemix^cL , *u*8MDnd I 


socialiste du Puy-de-Dôme, a res C.G.T. licenciées de Fentre- 
eté réélu, lundi 19 janvier, A prise Rousseau, de MontJuçon, qui, 
Ciennont-Ferrand. présidait du à la demande de M. Pourchon. 
conseil régional d'Auvergne. H avait dû évacuer les travées du 
a obtenu vingt-trois voix contre public où elle se trouvait depuis 
vingt et une à M_ Hector Bol- le début de l’après-mldL 
‘.and. député R-PJâ. de l’Ailier, n-.. 
marre de Moulins (Allier). la bQ ? 3C ^ lad€ 5^ 

AiLS “SlTtt Pime P ro f Qlt ' Js forces de police 


Gob'bns. député de l’Ailier, maire 
de Manttuocua. avait revendiqué, 
au nom du groupe communiste, 
la présidence de la commission 
permanente du conseil. Le gr o up e 
socialiste s’était opposé à cette 
demanda La du conseil 

a été marquée, en fin de journée, 
par iiff triHdow ta Les sept 
conseillers communistes, conduits 


leur fédérateur et qu’elles conti- 


ns l'élection présidentielle de J indigne du président s poorexpri- 
I mer leur solidarité avec une délé- 


la porte de la préfecture. 


aident du conseil régional, qui 
se trouvait avec les membres de 
la délégation des ouvrières, a été 
frappé & la tête. 

M. Pourchon avait demandé 
l'évacuation des tribunes après 


manifesté bruyamment à diverses 
reprises. L'assemblée discutait 
alors un vœu les concernant, 
présenté par M. Pierre Goldberg. 


seule devise qu’s a su inscrire sur Tutn. » . 

son drapeau. M. Marchais a poursuivi : 

u C’en est trop de ce président, b ST. Giscard d’Estntng agit bien 
de l’absence de scrupules, qui ne dans là ligne d’une famille qui 
recule même pas devant les avan- a toujours combattu, à Vextrême 
toges pour une famille dont tous droite, la classe ouvrière, la dé- 
les membres ont bâti leur carrière mocratie, la nation. Tl Sfmàginc 
et leur fortune', à la frontière pouvoir -, broj/er sous i son' talon 
de la pàÜtique et des finances, deux siècle s de luttes- et de 
dans ce monde de forgent auquel conquêtes 'démocratiques, n rêve 
nulle particule d’emprunt ne don- de semblants dé scrutin et de 
ne ra jamais la moindre noblesse parodie de suffrage universel Se 
du cœur ou de V esprit. Assez de figure-t-ü que ces abus peuvent 
la République des châteaux et durer? Il se trompe d époque et 
des cadeaux, de f Etat des cousins de pays 

•&» « si vmtemem 

%?*£££ P» Rienrtempêcter* 1« fru- 


que ce président dégrade à plai- 
sir le Parlement, se pose en 
maître absolu, et dit : « La. loi, 
c'est moi ». C’est en son nom 
qu’il a inspiré la loi scélérate 
grâce à laquelle le cynique Petyre- 


C est au nom de la Répu- 


tion de Ta morale républicaine, 
cet obstacle au progrès social. Je 
n'ai jamais caché que je combats 
pour en finir avec ce despotisme 
arrogant et hypocrite, pour battre 
Giscard d’Bstatng et instaurer 
une République nouvelle. La ba- 
taille est dure, mais elle en vaut 
la peine ! Je ne laisserai pas le 
bon plaisir triompher insôtem- 


vtgoareuse pour- inciter à f ins- 
cription sur ; les Estes électo- j 


vier. les listes rectificatives elec- raies. f~J Pour autant, ces muni- 
toraies de Montereau {Seine-est- dyaHtés n’ont pàs pratique le 
Marne) — dont le .maire est démarchage à domicile, estimant 
communiste, — en raison des que ïê citoyen, une fois informé 
démarchages & domicile qui le plus amplitemetU possible, 
aval put été no. pas à être recrute chez lui, 

• Le tribunal administratif de qu'c £ M^Debarei 

Houm a «mute rtaacriptionde Ï^SrtKS 

rmtbSa rSetae-MSXi- ceux «“*■ troucaient normales les 
mxae de Canteleu (Setne-Mari scandaleuses inscriptions de cer- 
tlme >7^ Cto ?i- ÏÏLJ5 te toins Français def étranger lors 
«JS? *** dernières élections légista- 

Scme-Marittafi üoes crier à la vertu outragées. 

oes annulations A la suite, notam- 
ment, de la distribution de tracts • Le Syndicat national des 
« contenant des appréciations enseignants techniques et profes- 
terndancteuses de nature à com- sionnels (S.N.E.TP. - C.G.T.)' a 
compromettre la sincérité, la protesté contre la ^.partialité du 
régiaariU des inscriptions ». gouvernement v et demandé si les 

A Le tribunal administratif de enseignants * doivent enseigner 
Nancy a. en revanche, rejeté, rtnstructioh civique de façon 
lundi 19 janvier, le référé du.piér différente solvant que la 
fet de Meurthe-et-Moselle, qui commune dans laquelle Os exer- 
avaifc dénoncé un cas de epros- cent est dirigée par un maire 
pectfon électorale » dans la com- communiste ou non a- 
mrae de Mont -.Mjt- Maittn * î* OTl «oi pomi a ne an P.c jr. 

SÜSmS S »_ également protértA londi 


suite de démarchage à domicile, 
étaient visées. 

• A LevaBols-Perret (Hauts- 


tlf de Paris. M. jans a Indiqué 
qu’aicn. commando RP JL. dirigé 
par M. Patrick BàDcàny tmemtae 
du comité central du ILPJU; a 
volé, à Ftntérteur de la mairie 
les listes des nouvelles itwerip-r 
tions des 19 \ 20 * et 2P bureaux 


ceUes-d ont été rendues, ft la 
mairie 

• M. Marcel Debarge, secré- 
taire national aux collectivités 
locales du P& a déclaré: «Les. 
municipalités à ’ direction soaa- i 
liste ont mené une ~ campagne < 


de perpétrer à V égard du suffrage 
universel en prétendant faire 
annuler des dizaines de mfOiers 
d'inscriptions - sur les listes élec- 
torales dans, les municipalités 
dont le maire est communiste ». 
Le P.CP. affirme que les maires 
communistes ont. fait * leur devoir 
civiques. 

49 Le tribunal administratif de 
Paris — qui a annulé. . vendredi 
16 janvier, les listes, rectificatives 
de vingt-sept communes de la 
régkm parlstenne lie Monde; daté 
18-19 janvier) — . indique,: dans 
tes' «considérants» de son juge- 
ment. que « ^inscription sur une 


l’intéressé », ■ que « cette inscrip- 
tion ai laissée à rapprèciation 
de- tout citoyen; libre nolammenl 
du choix de sa commune, dès 
l'instant que le vote n’est pas 
obligatoire». 11 conclut en préci- 
sant que. la procédure employée 
constitue use « atteinte à la 
liberté individuelle et à légalité 
de traitement des citoyens*..’ --- 


Cet ouvrage sera tiré selon le nombre de souscriptions et - ■ ^ 

relié au fur et à mesure des demandes. 

le livre capital sur la peinture 

Ce texte, toujours d’actualité, est aujourd’hui introuvable dans sa 
totalité. Jean de Bonnot propose aux amateurs de livres rares et pré- 
cieux cette œuvre magistrale dans ses versions française et italienne. 


le TRAITÉ DÉ LA PEINTURE qui 
révèle les secrets perdus du “Grand Art”, 
comporte notamment les étonnants des- 
sins de Léonard figurant dans les manus- 
crits originaux. 

. Traduction nouvelle d’André Keller, 
diplômé de la Société Dante Alighieri de 
Rome, précédée par la biographie de 
Léonard rédigée en 1550 par Giorgio 
Vasarî. 

Toujours épris de raretés, Jean de 
Bonnot a retrouvé l’édition italienne- du 
Traité, imprimée à Bologne en 1786. où 
figurent les dessins de Léonard de Vinci, 
gravés d’après les interprétations de 
Nicolas Poussin, 

En tout, 307 illustrations parfaite- 
ment reproduites en partant d i rectement 
des gravures originales de l’époque. 

Edition, én un volume unique <Fenvi- 
zon 600 pages, grand format in-quarto 

(31 *27 cm). 

Cette édition intégrale du ** Traité de 
la Peinture ” de Léonard de Vinci est un 
livre précieux par la noblesse de ses maté- 
riaux et sa fabrication dans les grandes - 
' traditions de l’artisanat ancien : plein 
cuir de mouton d’nne seule pièce pour la. 
-reliure et or fin véritable pour le décor du 
dos et de la tranche supérieure, frappe à 
froid des deux plats, papier vergé chiffon 


à la forme ronde filigrane dans la masse, 
pages de garde, signet et tranchefiles as- 
sortis. 

Quel surprenant personnage que 
Léonard! H domine toute la Renaissance 
et son influence se manifeste jusqu’à nos 
jours. Son Traité notamment a guidé tous 
les g r a n ds maîtres de la peinture , de Rubens 
aux impressionnistes. Les cubistes eux- 
mêmes et les artistes les plus révolution- 
naires d’aujourd’hui y ont trouvé matière 
à réfl exi o n. On peut dire sans exagération 
que la oomprébension de la peinture passe 
par Léonard et son Traité. Ce livre est une 
somme. On y trouve a côté des conseils 
pratiques pour peindre, dessiner, construire 
un tableau, des pensées et des réflexions 
d’une élévation d’esprit qui rejoint Pascal 
Peintre, sculpteur, architecte, urbaniste, 
ingénieur, anatomiste, physicien, il était 
universel et eut un destin à la mesure de 
son génie. Fils natur el et sans fortune, il 
vécut dans l’intimité des grands et mou- 
rut en France dans les. bras de François I er 
à qui il légua la Joconde, le 2 mai 1519. 

Garantie de fabrication 

j 'atteste que mon papier esc un véritable papier 
chiffon, vergé au naturel ; que les peaux de mou- 
ton de mes reliures sont coupées d une seule pièce 
sans couture ou collage apparent ou caché : que les 
fets utilisés pour le décor des plats ec du dos sont 

gavés 1 la main ec signés: 

que l'or employé «sr de l’or 
véritable ocrant 22 carats. * 


ci-dessus spécimen du dos de la reliure réduit. 


CADEAUX 

Lés souscripteurs ;qui renver- ’ 
font -Jeur bulletin dans la se- 
maine, recevront, avec cet envoi, 
une estampe originale sur bois 
représentant un pacage. 

; Ceüe ffavnre de . 14 x 21 ou 
est une véritable petite œuvre 
d’arL .numérotée et signée par 
l’artiste. Elle leur Testera acqià- i 
se, quelle que soit Jèuf décision. Ê 
Jean de Bonnot m 


Z ' 7 fg St-Hosoré, 7É39Z Paris Cédex t» 1 

• Eavoyez-moL, à redresse ci-dessous, fe volume , du Traité & b* Peinture de Léonard de Vinci 
m auquel vous joindrez ma gravure en cadeau. Quelle que sait ma décision, je goderai 

l ^ owi gravure. 

\* tteux possibilités de paiement me sont proposées (mettre ~ 

\ une croix dans le case doisie ) Nom - — - - , 

» Q régler è réception, au facteur, la somme de 187 JO F - . • 

M -h 28,10 F de frais de port T.T.C * soir 215,60 F. cTawns ■ ■ — — - ■ — 

D joindre à ce boit de souscription un chèque del87JOF. '. . .... , 

f o Je bénéficie alors des frais de pon qui restera à mire charge. Adres5e —————————— 

• ' f/Ai jmrfttl 

' *~Slje ne suis pas co/rvoùtai de la valeur et des soins apportés 

• à la réalisation de cet ouvrage et décide de vous le renvoyer, VÜb— - ■■■ — ■ 

• fe gnt * titièpraleatent remboursé de la somme venéè, p 

, 9 compris des frais de 'port à fai réglé à réception. Signature 
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POLITIQUE 


LA PRÉPARATION PE l'a.KTION PRÉSIDENTIELLE 

Le bon temps 


( Suite de la première page.) 

Le soutien de fait que M. Giscard 
d'EstaJng attend des amis de M. Mar- 
chais, et qui peut contribuer à 
expliquer la compréhension parfois 
surprenante dont il témoigne envers 
Moscou, ne peut évidemment aller 
jusqu’à les faire entrer dans la majo- 
rité. Il lui faudra donc, s’il est réélu, 
soit retourner & son vieux rêve et 
s'adresser aux socialistes, au risque 
plus que probable de se faire écon- 
duire, môme si tel ou tel d’entre eux 
peut être tenté, après vingt ans 
d’opposition, d'aller, comme on dit 
grossièrement, - à la soupe •. Soit, 
plus vraisemblablement, essayer de 
rafistoler, en lui donnant une dimen- 
sion plus « sociale ■. ta ménage 
avec le R.P.R. : c'est ce qui donne 
sa chance, pour succéder à M. Barre, 
à M Chaban-Detoias. O dernier n’a 
pas rappelé sans Intention. 0 y a 
peu, le projet de - nouvelle société - 
par lui présenté; voilà bientôt douze 
ans, lorsqu'il était le premier ministre 
de Georges Pompidou. Mais com- 
ment arriver & faire se sentir soli- 
daires des gens qui n’aurortt cessé, 
pendant la campagne électorale, de 
se combattre aprement? Le simple 
fait que l'Assemblée doive être re- 
nouvelée en 1983 au plus tard subit 
à mesurer la difficulté de la tâche. 

M. Giscard d 1 Estai ng tentera-t-fl 
de la surmonter en prononçant la 
dissolution anticipés de r Assemblée? 
Ce ne serait guère dans son tempé- 
rament De toute façon, au vu des 
résultats des partielles de novembre, 
l’U.D.F. est loin d’étre assurée de 
se tirer à son avantage de nouvelles 
législatives. Après tout, rien ne dit 
qu’on ne verrait pas arriver au 
Palais-Bourbon une majorité de gau- 
che. Les Portugais viennent d'élire, 
à quelques semaines de distance, un 
Parlement de droite et un président 
de gauche. Les Français sont assez 
hésitants et inconstants pour que 
l’ Inverse puisse se produire Ici. 

François Mitterrand, lui, ne cache 
pas que. s’il s'installe à l'Elysée, il 
s'empressera de dissoudre. Mais ta 
communistes,, durant la campagne, 
pour les législatives qui s'Ouvflra 
alors, ne se feront pas faute d'exer- 
cer une du répression sur le P. S. dont 
les candidats ont besoin de leurs voix 
dans bien des circonscriptions, pour 
être élus. A supposer qu'une nou- 
velle union de ta gauche prenne 
corps, et qu'elle remporte. H risque 
- être encore plus difficile A ses 
composantes de s'entendre pour gou- 
verner qu'à ceux que Ton continue 
d'appeler, faute d'autre mot, la - ma- 
jorité Quant à croire que ta P.C.F. 
pourrait soutenir de ses' voies, 
comme en 1936, un gouvernement à 
direction socialiste auquel il ne 
participerait pas. c’est là une hypo- 
thèse par trop audacieuse pour 
qu'on s'y attarde bien longtemps. 
A moins qu’il ne s'agisse du type 
de soutien très particulier que ta 
corde assure au pendu. 

Une autre hypothèse a été avan- 
cée, y compris dans ces colonnes, 
par des militants des deux forma- 
tions concernées : pourquoi pas urta 
alliance P.S.-RJ.R- ? Sur le papier, 
l'idée est séduisante et comporte 
elle, au moins, une promesse de 
changement. En politique étrangère. 
par exemple, les convergences sont 
souvent frappantes, maintenant que 
les socialistes ont perdu foi dans 
la fédération européenne et se sont 
ralliés à forme nucléaire. Mais qu'en 
pense, de part et d’autre, la base ? 
Qu'en pense, plus encore, 1* électo- 
ral ? L'affaire ne parait pas encore 
mûrs. 


léniniste (PjCJÆJ*, modiste) à 


Or le futur présidant, quel qu'il 
soit, aura d'autant plus besoin d'une 
ma |o ri té cohérente et solide qu’une 
fols éteints les lampions de la lête 
électorale, la triste réalité s'empres- 
sera de le prendre à la gorge. Tous 
les augures s'attendent à une aggra- 
vation de la conjoncture économique. 
Le magazine r Expansion a invei.' » 
un • tensiomètre - intégrant en une 
seule courbe toute une série d’indi- 
cateurs : production industrielle, chô- 
mage. inflation, prix du baril de 
pétrole, coure du deutachemark car 
rapport au franc- Voici les conclu- 
sions qu’il tire, dans son dernier 
numéro, des résultats ainsi obtenus : 
« a/ armant.-, les composantes du 
tensiomètre sont pratiquement dans 


la situation la plus porteuse 


le prix du pé- 
trole est à la merci de n’importe 
quelle saute du baromètre. Le seul 
remède qu'on ait Imaginé — expor- 
ter — est malheureusement le môme 
que celui auquel recourent nos par- 
tenaires. qui sont en môme temps 
nos concurrents. Or ta pouvoir 
d'achat de nos éventuels clients, 
surtout ceux du tiers-monde non 
pètro'ier. est de plus en plus limité. 
Quant à nos prix, ils sont de moins 
en moins compétitifs. Il n'y a là rien 
d'ètonnant, puisque notre taux d'in- 
flation est 2,59 fois celui de l’Alle- 
magne fédérale et 1,95 fois celui 
du Japon. 


Le remède est à l’échelle planétaire 


L'évidence est qu'il n’y a pas 
de remède purement interna On na 
pe-t relancer l’Industrie en créant 
du pouvoir d'achat à l'Intérieur qu'en 
aggravant la facture pétrolière « 
ta pression inflationniste. C'est à 
l'échelle planétaire qu'il faut cher- 
cher des solutions, en aidant les 
pays pauvres à développer leur pro- 
pre pouvoir d'achat, en amenant les 
Etats-Unis à prendre, dans le triple 
domaine de la stabilité monétaire, 
de fa politique énergétique et du 
rééquilibrage du commerce extérieur, 
les mesures d’urgence sans les- 
quelles le désordre économique est 
voué â durer. 

La France ne peut espérer par- 
venir seule à convaincre les autres 
» c'est-â-dlre l'ensemble des pays 
Industrialisés de l'Est et de l'Ouest, 
comme les producteurs de pétrole — 


de s’associer à une telle entreprise. 
Il lui faut étroitement coordonner son 
action avec ses partenaires commu- 
nautaires et avec le maximum pos- 
sible de pays du tiers-monde. La 
tâche sera d'autant moins tache que 
la nouvelle administration américaine 
paraît bien décidée, après quatre 
ans de flottement, à rappeler à la 
discipline des alliés, dont les conseils 
ne l'intéressent, à première vue. 
que médiocrement Un président fran- 
çais qui c'aurait été choisi, ainsi 
qu'on peut kir craindre, que comme 
un pis-aller, serait bien mal armé, 
dans ces conditions, pour faire en- 
tendre son message à l'extérieur. Il 
n'a aucune chance d’y parvenir s' H 
ne peut s'appuyer clairement sur un 
large consensus national. 

Est-Il inconcevable que celui-ci se 
réalise autour de deux idées suffi- 


samment simples pour frapper las 
imaginations et dont l'adoption 
rait avoir, qui sait, valeur d'exemple ? 

a) Un accroissement masalt de rin- 
vesTlssemeni des paya développés 
des pétroliers dons te tiers-monde. 
ce qui suopose, concernant la 
France, une diminution du prélève- 
ment opéré sur le revenu ne“ " 
au profit du pouvoir d'achat pure- 
ment national. 

W Une modification très substan- 
tielle, notamment per le niais de le 
fiscalité, de la répartition de ce pou- 
voir d'achat entre les Français 
mêmes. Il va de so> que notre peu- 
ple ne peut accepter l'Idée d'une 
certaine réduction de son niveau de 
vie, Inévitable de toute façon â (a 
longue, du fait des tensions et des 
pénuries existantes, que s’il 
sentiment que cene réduction frappe 
d'abord ceux qu'elle a, jusqu'à pré- 
sent, grâce à l'importance de leurs 
revenus, complètement ou très large- 
ment épargnés. 

Le discours de trop de candidats 
occulte délibérément l'Importance de 
ces enjeux, et c'est ce qui le rend 
dérisoire. A croire qu'on a complète- 
ment oublié, malgré les excellents 
livres de Jean-Baptiste Duroselfe {IJ. 
Jean Daridan (2) et Jean-Raymond 
Toumoux (3). qui viennent de 
ta rappeler opportunément, Ja ter- 
rible leçon de 1840. quL dlue qu'une 
défaite purement militaire, a 
l'effondrement d'un peuple refusant 
depuis des années, avec la compli- 
cité d'une grande Partie de la classe 
politique, de voir la réalité en face. 

ANDRÉ FONTAINE. 


congrès extraordl 


P.C J 1 , une lettre leur ri- 
de revenir sur les cons 


de votre port sentit contradictoire 
arec vos affirmations démocrati- 
ques et entrtrato en ligne de 
compte dans V attitude que nous 
serons amené à prendre pour le 


minin d’étude et d’information. 
Femme-Avenir, association de 
tendance gaulliste proche du 
RFA. 


COLUCm A PQLYTECtmQVE 

UN «NUL» CHEZ LES «X» 


Il y a trots semaines, assurent 
les élèves de l’Ecole polytech- 
nique. on attendait M. Giscard 
d’Estaing pour une visite offi- 
cielle. le lundi 19 janvier Ils ont 
eu Caluche. chez eux. è Palai- 
seau. Retenu par les obligations 
, de sa charge, le président 
s’était décommandé depuis long- 
temps. précisent-ils. lorsqu’ils 
pnr eu ridée d Inviter Coluche 
â se mêler de leur campagne 
électorale interne qui doit per- 
mettre de désigner le bureau 
des élèves 

Voici donc M Michel Colucci 
débarquant de sa limousine amé- 
ricaine « rétro -, rouge et crème, 
dans l’enceinte militaire de poly- 
technique. Six A sept cents 
personnes émoustlllées — les 
« X - et le personnel de l’école 
— attendent le candidat - nul » 
dans l’ amphithéâtre Arago. prévu 
pour trois cents places- Certains 
polytechniciens n’ont pas quitté 
leurs vêlements de tous ta 
jours : pantalons teld eL par- 
fois. de lourdes capotes. D'au- 
tres ont revêtu leurs habits de 
gala : salopettes blanches ou 
bleus de travail. 

Coluche, lui. a enfilé sa tenue 
réglementaire du dimanche, celle 
qu'fi porte an dehors du théâtre 
du Gymnase. Il est entré sur ta 
scène de r amphithéâtre sans 
nez rouge, en blouson de cuir 
marron brodé de coton rouge, 
foulard noué â la diable, cein- 
ture rouge, pantalon gris serré 
aux chevilles, souliers rouges â 
boucles dorées. 

■ Giscard devait venir autour- 
d’hui. Dès qu’il ne peut pas. 0 
m'envoie 6 sa place. - Le confé- 
rencier a déjà gagné la partie : 
la salle. tangue de rire. L’origine 
de sa candidature ? Une blague 
• pour se faire de la puO ». 
■ Personne n'est A raûrl d'une 
connerie et que ça marche. Ça 
a prie de l'ampleur, vive ratn- 
pleur I La plaisanterie a dépassé 

mes ambitions. - Les cinq cents 
signatures ? - Non seulement le 
va Is en avoir trois mille, person- 
nellement, mais le va ia aussi 
récupérer celles des oetfts can- 
didats Le CID-Unati a trois mille 
maires parmi ses adhérents. 


beaucoup - Qu'en faire, de cette 
candidature 7 - Je suis Inca- 
pable d'en foire quoi que ce 
soit Je fais que des conne- 
ries. c’est ma fonction <—). Les 
conneries, fe suis bien Obligé 
d'en dire : le rfai rien d’autre 
6 dire. - 

Rien à dire ? Ah I si, tout de 
même 1 Sur les catholiques, le 
sexe, les hommes politiques, la 
bombe et les militaires. Surtout 
les militaires. Coluche encou- 
rage les - X - à faire carrière 
dans l'armée en vertu d'un rai- 
sonnement mathématique q u I 
pourrait s'intituler : - De formée 
considérée comme un art de 
vivre . m mil y a Intérêt A être 
militaire pour rester vivant en 
cas de guerre. dlt-H. En 14, 
il y e eu un cMI tué pour dix 
militaires. En 40, défait moitié 
moitié. Au Vietnam, détalt cent 
civils pour un militaire. Dans la 
prochaine, faudra être militaire. » 

Cabu. le dessinateur, anti- 
militariste notoire, gratte son 
bloc-notes au premier rang. Un 
capitaine et un adjudant-chef 
rigolent au fond de la salle. Ils 
sont en civil Coluche poursuit 
- En m’interdisant à fa télé, ifs 
m’ont sauvé la vie. SI ravala dû 
leur parler de politique, an se 
serait vite aperçu da ta super- 

II n'y a pas de télé dans la 
salle. Coluche à Polytechnique, 
pourtant— Quelques photo- 
graphes ont fait le déplacement 
L'artiste candidat pose pour un 
bras d’honneur. Perdu dans fa 
masse, un jeune homme hésite. 
La posera-t-il, oui ou non, la 


yeux depuis ti 
« Où POa acheté tes pompes. 
Coluche? 

— Nue Salnt-Sutpice. Tu vois, 
là. entre Tég use et rien C’est 
pas char, en plus. Remarque, 
c’est de la merde. C'est pas fait 
pour marcher sur [a toute. Juste 
pour venir dans des trocs Où 
y à des photographes « 

J-Y. L. 


(3) Jean - Raymond Tournons. 
Pétain et ta France - La sec 
guerre mondiale, Plon. 


APRÈS LES ÉIKTIONS 
DE DIMANCHE 

» RECTIFICATIFS. — Cont 

tant à ce que noue amans 4 

dans nos précédentes éditions lie 


Monde du 20 Janvier, \ 


10). 


et des IX et 18 janvier 1981 

n’ont pas toutes été consécutives 
à l'élection de députés au Sénat. 
Le siège de la 2® circonscription 
de l'Aveyron était vacant A la 
suite de la nomination de 
M. Robert Fabre an poste de 
médiateur Celui de la première 
circonscription du Cantal avait 
été abandonné par M. Augustin 
Chauvet, qui avait renoncé à tous 
ses mandate après l’échec de sa 


Monde du 20 Janvier) qui accom- 
pagnait les résultats de l'élection 


phique (ligne omise) donnait a 


(AP-Rj était candidat. En fait 


qu'au. n'a pas retrouvé : 


le journal mensuel 
de documentation politique 


(non vendu dons les kiosques) 


LA JUSTICE 
FISCALE 

Envoyer 25 tronc s l timbres ô f F 
ou cfcéquej à APRÈS - DEMAIN. 
27, rue Jean-Dolent, 75014 Pons, 

en spécifiant le dossier demandé 
ou 80 F pour abonnement annuel 
(60 % d’économie) qui donne 
droit à l’envoi gratuit de ce 


L'U.D.B. veut faire de h Bretagne* on point fort 
de la résistance au pouvoir giscardien» 

De notre, envoyée spéciale 

Brest. — te boreaa poli- municipale. Au point que ie bu- 
ts nue de rU ni on démocratique reau politique du parti a décidé, 
bretonne (U. D. B„ socialiste <te P rononoer “ 

•* onconomâte). çui s'est ■ , um s fédirauons. pins 

rènni & Lorient {Morbihan) JeaneSt motets bées à la vie polî- 
tes samedi 16 et dimanche -tique locale, ta décisions du 
17 janvier, a décidé de lancer congrès de Saint-Nazaire sont 
une campagne sur le thème plus faciles à appliquer. Mais là 
suivant ■ • Faisons de la Bre- encore, des diffcultés apparais- 
tagne on point tort de ia smt : la ligne do parti ttejOTSti- 
râstetahee an pouvoir -gxscar- SMSTi! 
P IeQ “• tions, la dénonciation de la poli- 

L'O-D-B. était née en 1964 d'une tique du gouvernement étant 
scission et d'une conviction : d’aüleure un objectif à court 

abandonnant le Mouvement pour terme plus mobilisateur pour ta 
l’organisation de la Bretagne militants -que la bataille à long 
(MOB), qui s'adressait aux terme pour l'autonomie. 

Bretons sans dlstt action de La première campagne de 
tendance, des militants de gauche. ITT JD JB. s’était Balte sur an mot 
déçue par ta partis a français *. d'ordre « breton » repris par ta 
avalent fait le pari d'être à la partis et les syndicats : « La Bre- 
foLs socialistes et autonomistes, tagne est une cotante française. 

LTJ-D-B avait ensuite large- Nous voulons vivre et travailler 
ment profité de l’an Ion de la au pays. * Aujourd'hui, la « rc- 
gauebe, surtout à l’occasion dès gis tance au pouvoir giscardien ». 
élections municipales de 19T7 qui prônée par le bureau politique, 
avaient permis à cinquante de constitue un thème plus large 
ses membres de participer à la annonçant une campagne sur tous 
direction des grandes villes bre- i e 3 fronts de l'environnement 
tonnes. politique et économique actuel 

Elle compte aujourd’hui deux De nombreuses manifestations et 
mille militants m at s , née dans le déclarations sont prevues sur le 
mouvement enseignant, elle n’a « chantage d l’emploi » — â propre 
pas toujours su trouver les mots <je centrale nucléaire de Plo- 
justes pour, attirer à elle les autres goff, — la pêche, la desserte fer- 


bièn que les ouvriers représen- culture, etc. 

Conduite à se démarquer pro- 
gressivement de ses « pan» 
frères » (F.&U, P.O. PS.) et des 
écologistes classés « à droite 


des adhésions. 

En outre, la rupture de l'union 
de la gauche a ouvert pour 

1'U.D.B. une période difficile. m— » , 

Au congrès de Saint-Nazaire njjLB. tend de plus 


plus à 


(Loire-Atlantique) 

l’DJJÆ. avait retrouvé ses convic- 
tions d ‘origine : le parti serait ««u»™™ 

une sorte de front progressiste dont le JoumSdu parti, fe Peuple 


avril 1980. regrouper les militante bretons 
u» Mnmp- purs et durs ». 

Les campagnes systématiques 


regroupant ta militants de gau- breton (tiré â 15 0M exemplaires) 
cbe contre ta pohtiqœ du gon- ralt réclWi a même le wca- 
«ememem. Des pmpcsdtions eur blll atre employé, ne vont-ils pas. 
° toutefois, lasser les militants 
potentiels, votre décourager les 
anciens. 

LUUB. est on parti de gauche. 
Cela n’est plus A prouver. Reste 
à savoir si son évolution 



LES DIMES DE SAINT-CLOUD 
ET DE 6ARCHES 
Président : Jacques BAUNIEL 

DINER-DÉBAT avec 

Hélène CARRÈRE-D ENCAUSSE 

Salle de l'Ecole du Centre, 4, rue des Ecoles, St-CIoud 
Lundi 26 janvier 1981, à 20 h. 30 
Participation aux frais : 60 F par personne. 

Inscriptions - M. CART1GNY, 48, rue Gûunod à 
Saint-Cloud. - Té!. 602-42-46. 


RÉALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 

spécialement- destinée 
à »s lecteurs 



PEUGEOT 
C'EST ICI 



Ets Paulmier 

91, rue du Général -Leclerc 
94370 Sucy-en-Brie 
Téf,: 590.09.40 


Concessionnaire Peugeot devient 
également concessionnaireTalbot. 



TALBOT 


J 
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•(Publicité)- 


ROGER GARAUDY 

candidat à la présidence 
de la République 

Appel aux vivants 


Les enfants nés aujourd'hui vivront-Ss jusqu’à cinquante 
ans ? Certainement pas si nous prétendons mamtftnir notre 
système actuel de croissance économique et notre régime 
poli tique. 

Quatre cent cinquante milliards de dollars de d ^yn wi i 
d’a r m em en t dans le monde en 1980, cela signifie plus de 
50 tonnes d’explosifs suspendues sur la tète de chaque habitant 
de la Terre. . 

Le gouvernement français a dépassé cette année les 
100 mil l ia rds de budget de guerre pour fabriquer des symboles 
militaires impuissants. Sous prétexte d’une dérisoire 
« dissuas io n » (qui ne dissuade personne). Us ne peuvent servir 
qu’à attirer sur notre pays la foudre. 

Dans le même temps, plus de 50 miTKnm d’êtres humains 
meurent, chaque apnée, de faim dans le tiers-monde. Cette 
tension croissante entré ceux qm tuent et ceux qui meurent, 
entre le Nord et lu Sud, prépare une explosa» planétaire sans 
précédent. 

En France, rannement et le programme nucléaire sont les 
deux mamelles du chômage, parce qu'ils accaparent, au seul 
profît dra fîrines qui les. fodt; 4es crédits, qm, . investi^ dans 
.d’autres. secteurs,; pourraient créerde* produits utiles et des 
miTtions d'emplois- - ' - ; . . : . 


CRIER CES VÉRITÉS, 

(TEST MA RAISON MIRE ET D’AGIR 

Montrer comment on peut surmonter, ces périls, c’est le sens 
de au cand idatu re à la présidence de te Répu b lique. 

D est encore temps de vivre. 

Créent le. désespoir ceux qui, par leurs mesquine» 
polémiques de partis, cachent les vrais problèmes au Ueude les 
résoudre et de proposer un véritable pîqjeL 

Quelques mois encore de ce désespoir et de cette dérinia, 
et le décor serait planté; pour n’importe quelle aventure 
néo-fasciste. . 

LES CAUSES DU MAL NE SONT PAS 
EXTÉRIEURES .» ni le prix du pétrole, ni la menace 
soviétique, ni. l’abandon américain, m tes immigrés, ni la 
concurrence japonaise: - 

Là crise naît de ce que les buts assignés à notre économie 
et à notre politique sont absurdes, totalement périmés. Ce 
qu’on appelle aujourd’hui « la croissance », c’est une économie 
devenue folle qui cherche seulement à produire de plus en plus, 
et de plus en plus vitc, n’importe quoi i utite, inutile, ou même 
morteL 


> » serait aussi absurde que l’autre, die 
signifierait simplement que' Tan ne fera pas pire Tan prochain 
que cette année sur tous les problèmes majeurs : la course aux 


la w*w dumendaat data m qui ton npnnàpadacsBBtïhstaat 
Ib progmonê éconooâpw et poftkfua. constat qrf au décotes tout 
export $ dans las trot* damiers Géras d» Roger Garaody. 

«APPa AUX VIVANTS», Bd. du Sri* 

« JL EST ENCORE TEMPS DE VIVRE», Ed. smdc. 

«POUR UAVÈNEMBfT DE IA FEMME», ea AMnMMwL 


armements, le chômage, les rapports avec le tiers-monde, tout 
ce qui nous conduit aux convulsions et à la mort. 

Nous voulons une autre croissance : une croissance humaine 
créant les conditions d’une économie, d’une politique, d’une 
culture p er mettant à chaque enfant qui porte eu hri le génie de 
Mozart de le déployer pleinement 


IL FAUT, POUR CELA, CHANGER DE BUT 

Ce qui se traduit, concrètement, en économie et en 
politique, par des reconversions, des revalorisations et des 
mA-TarinnC' des 

Des reconversions : les techniques nouvelles, nées surtout de 
l’informatique et de 2a biologie, permettent de changer tout 
notre style de vie par une augmentation de productivité 
s’accompagnant d’une réduction du temps de travafl. 

Reconvertir notre production d’énergie pour passer du 
nucléaire, ruineux, et à terme mortel, à des énergies 
renouvelables, diversifiées et décentralisées, qui peuvent créer 

un -mil lînn et demi d’emplois en trois ans. r 

Reconvertir notre industrie des transports en mettant 
immédiatement en œuvre un gigantesque plan seul capable 
d’éviter le chômage aux travailleurs de l’automobile. 

Reconvertir notre système fiscal pour que le taux des 
impôts indirects (les plus injustes parce qu'ils pèsent autant sur 
les pauvres que sur 1rs riches) ne soit pins, comme aujourd'hui, 
le môme pour le pain et le foie gras, pour le camping et l’hôtel 
quatre étoiles, pour la « 2 CV » et la Mercedes ; et pour que 
soit mis fin à la fraude fiscale dont on connaît parfaitement les 
mécanismes -(au. profit des privilégiés) et le montant 
O’éqmvalent du travail d'un million et demi de Français). 

Ces reconversions sont à la fois nne question de justice 
sociale et une incitation à changer notre mode de 
consommation et les finalités de notre économie. 

Pour recréer un tissu social actuellement désintégré par. 
notre système de croissance, est nécessaire une revalorisation 
des secteurs victimes de ce système : 

— d’abord revaloriser les salaires pour qu’en aucun cas ne 
baisse leur part dans le revenu national : dans un pays 
comme le nôtre, où 82 % de la population active est salariée, 
fl n’y a pas, sans cela, d’êlaiËssemenl possible dn marché 
intérieur, et donc pas de sortie possible de la crise ; 

— indexer les prix des produits agricoles sur les produits 
industriels; N 

— indexer l’épargne sur les prix ; 

- — indexer les prix des produits qm sont importés du 
tiers-monde sur ceux qui y sont exportés. 

. Ni ces v reconversions ni ces revalorisations ne seront 
passibles sans libérer les initiatives de tout notre peuple par une 
décentralisation systématique. 

Décentraliser, c'est remplacer la bureaucratie sans visage et 
les préfets représentant un régime où tout vient d’en haut (les 
centrales nucléaires comme lés C.RS.) par des parlements 
régionaux (corse, breton, alsacien, etc.), afin que chaque 
problème soit résolu au niveau où 3 se pose. 

Décentralisa-, c’est faire naître une société où chaque 
citoyen soit si personnellement attaché à sa communauté 
qu'aucun ennemi extérieur ou intérieur ne puisse compter sur 
aucune collaboration dans le pays. C’est la seule défense 
possible contre la violence du dedans on dn dehors, contre 
l’invasion ou h dictature. 


Décentralisa, c'est transformer f éducation d'instrument de 
l’adaptation à Tordre établi en formation permanente à 
l'invention d'un avenir pleinement humain. 

Décentralisa : c’est rendre possible nne expérimentation 
sociale permettant aux individus et aux communautés 
d’organiser et de vivre autrement leur travail, leur culture, 
leurs loisirs, en créant par exemple des types nouveaux 
d'entreprises ou d’échange en dehors du salariat et du marché. 

Pour desserra- le carcan des règlements, qui étouffent 
l'innovation et jusqu'au désir d’entreprendre, doit être institué 
un « quatrième pouvoir » pour protéger dû trois autres les 
expériences créatrices : un « commissariat général aux 
structures sociales expérimentales ». 

Cette manière nouvelle de vivre ne peut pas être octroyée 
rai imposée «d’en haut». 

La certitude de base de notre « APPEL AUX VIVANTS », 
C’est qu'aucun de nos problèmes ne peut être résolu par des 
moyens seulement économiques et politiques : il ne suffit pas 
de « bonnes bis». 

Rien n’est possible si chacun ne se considère pas comme 
personnellement responsable de l'avenir de tous les autres. 

C’est ce que, faute d’un autre mot, nous appelons la foi, qui 
n'a rien de spécifiquement religieux : la foi, c'est le contraire 
do fatalisme, la certitude que l’on peut vivre autrement. 

Depuis six mille ans, nos sociétés sont faites par des 
hommes et pour des hommes. Ainsi régnèrent sans partage les 
valeurs dites masculines ; les rivalités militaires ou 
économiques, avec tout ce que cela engendre de dominations et 
de violences. Faire l’histoire avec toute rbumairité, féminine et - 
masculine, exige qu'à toutes les fonctions de direction de 
l'économie et de la politique accèdent effectivement autant de 
femmes que d'hommes. Nous sommes loin de compte. 

Il s’agit d’une mutation radicale des règles millénaires dn 
jeu des concurrences, des violences et des dominations, afin de 
ne pas se contenter d’améliorer le statut des femmes dans une 
société masculine, mais de changer ainsi l'ensemble des 
rapports sociaux, des mentalités et des comportements. 
D’apprendre à vivre aussi au féminin. 

A la différence de tous les autres partis ou mouvements 
politiques, nous ne dissocions pas ce qui, dans la vie, est 
intimement lié : la souffrance morale dans la tête et le cœur 
des gens, et tes situations économiques et politiques qui sont les 
causes de cette meurtrissure. Ni l'économie ni la politique ne 
sont leur propre fin. 

L’économie et la politique actuelles font des vies sans but 
où l'on travaille et consomme pour perpétuer la croissance, 
c’est-à-dire la croissance du pouvoir de l’Etat et des profits des 


’ Cette économie et cette politique engendrent la violence. 
généralisation aux rapporte individuels, et aux rapporte entre 
communautés, de «Téquilibre de la terreur» entre les Etats. 

Cette économie et cette politique aggravent la 
centralisation des pouvoirs et le gaspillage humain qui en 
découlent, en juxtaposant, dans les pays industriels, des 
chômeurs et des surmenés, et, dans le tiers-monde, en 
exploitant des affamés pour livrer des armes à-leurs bourreaux. 

Il ne sera mis fin à ce monde des vies sans but, de la 
violence, de la centralisation étouffante des pouvoirs et des 
gaspillages humains que si chacun, au lieu de déléguer ses 
pouvoirs à un parti on à un élu, prend lui-mème en main sa 
propre vie et son avenir. 

Ainsi seulement 3 est encore temps de vivre, et de vivre 
autrement 

ROGER GARAUDY. 


CET « APPEL AUX VIVANTS » NE VIVRA QUE PAR VOUS : 

— rejoignez les Comités « Appel aux vivante », ou créez-en de nouveaux ; 

— contribuez à la souscription nationale et collectez autour de vous ; 

— maires, consaülara généraux, qui, même sans partager toutes les idées de ce manifeste, jugez démocratique qu'elles puissent être débattues, aidezmous i 
compléter lae BOO signatures en envoyant la votre. 

Adressez les signatures, les suggestions et les participations à : 

L'ASSOCIATION APPEL AUX VIVANTS 

41, rue d’Amsterdam, 75008 Paris 

Envoyez les contributions financières : CCP 342214 C » Association Appel aux -vivants ». 
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LE RAPPORT ANNUEL PB CENTRE MAKMOTTAN 
Une « flambée » de la toxicomanie 


quarante-huit toxicomanes. En 
1980. H en a accuBüll douze 
müle cinq cent onze. Le centre 
est mieux connu, les thérapeutes 
sont plus nombreux, les toxi- 
comanes répugnent peut-être 
moins qu’autrefois à une prise 
en charge. Ces chiffres n'en 
révélent pas moins, comme 
récrit le docteur Claude 
Otlevensteln dans son rapport 
annuel, que «/a flambée de la 
toxicomanie reste générale et 
multiforme -. 

En un an. le trafic interna- 
tional de l'héroïne n'a cessé de 
se développer. Lee anciennes 
filières ont été réactivées, 
d'aubes sont apparues. On 
trouve à nouveau du «broim- 
sugar- an provenance d’Asie du 
Sud-Est et A destination d'Ams- 
terdam. La morphine base du 
Proche et du Moyen-Orient ali- 
mente te marché européen. Une 
héroïne «beige- de mauvaise 
qualité, en provenance d'Iran, et 
qui serait à l’origine de vingt 
cas de cécité transitoire survenus 
A Paris en 1879. reste en vente 
sur le marché français. Tandis 
que Ta présence d’une héroïne 
blanche de provenance indéter- 
minée. comparable à la - mar- 
seillais a n‘ 4- de l’époque de 
te trench connection, prête A 
penser que les milieux du grand 
banditisme s'intéressent de plus 
près que naguère au trafic des 
stupéfiants. 

De leur cOté. les petits pas- 
seurs — les fourmis — qui font 
le voyage de Thaïlande, n'ont 
pas désemparé, et le docteur 
Olievensteln affirme, sans 
avancer de chiffre, que le 
nombre des surdoses mortelles 
est en augmentation cette année. 
Le directeur du centre Marmot- 
tan Insiste également sur l'usage 
A des doses toxlcomanlques, 
des médicaments et, notamment; 
des amphétamines très souvent . 
associées à Palcooi. Il est préoc- 
cupé par - f extension rapide de 
ces produits chez de très leunea 
gens, voire des enfanta ». L’ab- 


• FOOTBALL 

LE SEPTIÈME TOUS 
DE U COUPE DE F RA* 

Aux huit clubs de denxK 
division déjà Éliminés, sept aul 
sont venus s'ajouter, à l occae 
du septième tour de la Coupe 
France de football, ultime éu 
avant les trente-deuxièmes 
finale et l’entrée en lioe des f 
mations de première dlvtsl 
C’est dite que les pièges de 
formule fonctionnent toujo 
aussi bien 

• Division H contre Division m 

•Orléans b. Seuils 

•Ch&teauroux b. Vlry-Cb&t. .. 
•Besançon b. BfarJebacb ...... 

Tblonvllla b. «mange 

■Sedan b. N ceux -les- Ulnea .... 
(quatre penaitlea A trois) 


■Pont-de-Cbéroy b. Montlnton. . 
• Division 0 contre Division XV 

•An* unième b. Niort 

•Limoges b. Andernos 

•Quimper b. 3 l- P ol -de-Déon .. 


• Division XX contra Division dt 

Bèsiers b. *Agde 

CorfaeU b. *SO M slne-Le Mans. . 
(quatre penaitlea A un) 

Fécainp b. «Abbeville ' 

(sept pénalités & six) 

Toulouse b. «Ortbea lu-pO .... 


CS Moullen (Guadel.j b. Blois.. 


(quatre penaitlea à trois) 
•Bennes b. CO Salnt-Brlrae .. 


sorptton du trichloréthylène et de 
l'éther — drogues du pauvre — 
serait de plus en plus fréquenté. 

Après avoir rappelé que. selon 
fui. la toxicomanie résulte de 

• fa rencontre d'un produit, 
cTune personnalité et d’un' 
moment socio-culture/ -, autant 
dire que n’est pas toxicomane 
qui veut le docteur Ollevenstein 
déplore que les forces de l'ordre 
se soient livrées, en 1980, A une 

• véritable chasse aux sor- 
cières ». Elles ont Interpellé des 
centaines de jeunes fumeurs de 
haschisch. - fl aurait mieux valu 
mobiliser gendarmes et policiers 
aux frontières, ne fût-ce qu’un 
four par mois pour contré 1er 
rentrée des drogues dures », 
conclut le directeur de Ma r- 
mottan. 

Ces aspects neufs de la toxi- 
comanie, nés au fait que l'Insti- 
tution est A présent «plus 
. sereine s t plus solide », ont 
déterminé l’équipe de Marmot- 
tan A modifier son approche du 
phénomène de la drogue. 

Ainsi, le rapport annuel pro- 
pose que désormais les prises 
en charge soit différentes selon 
qu’il s’agit d' « usagers récréa- 
tifs* de drogue, ou de véritables 
toxicomanes. -Les toxicomanes 
sont des malades graves ; /es 
usagère ne présentent que des 
moments de souffrance— Nous 
n’ avons pas A nous substituer A 
eux pour en taire des assistés 
A vie. - La drogue, qui est 
fatale aux toxicomanes — une 
petite minorité, — n’est pour 
I* - usager récréatif - qu’un pro- 
duit qui raide A masquer ses 
difficultés pour s’adapter à une 
société an crise. * L’Institution 
Marmottan entend réagir avec 
plus de rigueur, conclut le doc- 
teur Olievensteln, pour faire 
sortir du circuit des soins et 
de rasalstance ceux qui n’y ont 
pas leur place. Une équipe de 
soins est faite pour soigner. Elle 
n'a pas d régler les problèmes 
de société. » 

C C. 

(1) Centra médical Marmottan. 
19. rue û'Armelllé. 75017 Parta. 
Téléphone: 574-00-04. 


la commission «infanniliipn et libeilés>| 
veai renforcer la protection des personnes 
lors dn recensement de 1982 

Saisie par le ministère de F économie d’une dema nd e d’avis 
sur le recensement général de la population française que 
l’INSEE doit réaliser en 1982, la commission nationale de l'Infor- 
matique et des libertés estime que les études statistiques prévues 
à cette occasion ne portent atteinte «ni & l’identité humaine, 
ni aux droits de l’homme, ni à la vie privée, ni aux libertés 
individuelles et publiques ». 

la commission formule cepen- Plus généralement, la commis- 
dont plusieurs observations et filon demande qu’une table de 
r twtrnmamfnJ inTiR ; correspondance mitre les enre- 

gistrements magnétiques et les 
• Les seules informations qui numéros de questionnaires soit 
pourront être collectées sont établie et protégée de manière 
celles qui sont prévues par spécifique et que soit tenu un 
l’INSEE, a aucun astre question- registre des accès A la table pré- 
natre ne doit être diffusé auprès citée, aux fins de vérification des 
de la population à l’occasion du autorisations d’accès. 
recensement ». Ce rappel de la , _ ' „ 

déontologie vise à empêcher cer- • Les informations recueillies 
laines pratiques constatées Lors an cours du recens em e nt ne pour- 


! LES SUITES OE L'AFFAIRE DE BROGLIE 

La commission spéciale examine 
le rapport de M. Longuet 

La commission spéciale chargée d’examiner la demande de 
mise en accusation de M.,. Michel PoniÀtowsId devant la Haute 
Cour de justice devait ae prononcer, mardi .26 janvier, sur le 
rapport définitif présenté par ML Gérard Longuet, député U.DJ?. 
de la Meuse. Ce rapport — version analytique et abrégée du pré- 
rapport présenté le 26 novembre — conclut à l’innocence do 
AL Poniatowski, accusé par- les socialistes, dans l'affaire de 
Broglie, de violation du secret de nnstruction. non-assistance à 
personne en danger et dissimulation de documents & la justice. 

■ L’opposition devait cependant tenter de relancer l’enquête 
en utilisant, notamment, pour contester le rapport de M. lunguet, 
un article du «Nouvel Observateur» daté du 19 janvier. Cet 
article fait état de certaines auditions effectuées par le fnge 
Chevalier, chargé du supplément di’nformation sur l'affaire de 
Broglie. 


l’enqu&te soclo - démographique avoir été rendues « définttfcw- 
de l’INSEE pour récolter quelques ment anonymes ». Les tealtemente 
données statistiques oompiâmen- de données que souhai tera i ait 


tairas qu’elles Jugeaient utiles A telre les mairies A partir des 
une meilleure connaissance de bandes magnétiques oEdto par 
leurs fommr^npR et de leurs baW- IIhui’M devront faire 1 objet dhm 
tanta ; avis préalable de la commission. 


départements d’outre-mec). 

• L'utilisation d’informations 
extraites du fichier dn taxes 
d’habitation de la direction géné- 
rale des Impôts A seule fin de 
contrôler l’exhaustivité des ren- 
seignements statistiques obtenus 
pour le recensement des loge- 


nature fiscale et n’a pas A être 
utilisé A d’autres fins, fût-ce pour 
un simple contrôle statistique. 

• La mise sur fichier magné- 
tique d’une partie des Infor- 
mations recueillies, même sans le 
nom des Intéressés ni les adresses 
correspondantes, n’empêchera pas . 
que l'on puisse Identifier des ren- 
seignements relatifs & une per- 
sonne ou à une famille. Ce fichier 


fnf fi r mqt^rvn^ in concernant 

Dn lyewn interpellé 
à Hotre-Damc de Paris 

EXCÈS DE ZÈLE 

Le père est indigné : son 
fils.. Laurent (seize ans), loden 
vert et pantalon gris,- deux 


îéstrois accusations formulées par de Broglie. L'analyse de ces témoi- 
les députés socialistes : gouges permet à l'hebdomadaire 

de souligner d'importantes contra- 
• VIOLATION DU SECRET dictions entre les versions de l’af- 
DE L’INSTRUCTION : ce délit, faire recueillies par le Juge et par 
s’il avait été commis, serait cou- la commission parlementaire. Elle 
vert par la pr e scri ption qui s’ap- lui permet aussi de laisser enten- 
plique au-delà d’un délai de trois dre qde les enquêteurs de la 
ans après les faits, estime brigade de recherches et (Tinter- 
M Longuet. Le 29 décembre 1976, vention savaient, comme ceux de 
soit chai Jours après T assassinat la 10* brigade territoriale, qu’ils 
de Jean de Broglie, M. Michel surveillaient des individus mêlés 
Poniatowski avait déclaré bu cours au projet d’assassinat, et pas seu- 
d’une conférence de près» : c Le lement — thèse défendue par la 
coup de füet est complet ; toutes plupart des policiers — des bora- 
tes personnes impliquées sont mes soupçonnés de préparez des 
maintenant arrêtées après V terres- « braquages ». 
talion de M. de Varga-Hirsch. Le 

mécanisme était extrêmement r 

simple ; ü y avait un prêt contracté 

auprès d’une banque avec Ta c au- Mire 


et Ribemont. » 

La chancellerie — M. Olivier 
Guichard était alors gante des 


FAITS 

MT JUGEMENTS 


fois lauréat au concours géné- 
ral de version latine, c qui Ut 
tes Pênes de l’Eglise , dans le 
texte », n’est pas garçon à 
faire scandale dans les égli- 
ses. Pourtant, le samedi j 
Tl janvier, Laurent, qui était j 


alors même que celles-ci m’ont d'OMI interdiction 

pas encore été déférées devant la 

juge ^instruction ». de manifester. 

M. Longuet admet qu'en a com- 
mentant une procédure judiciaire la tribunal administratif (te 
en cours (M. Poniatowski, ml- Strasbourg vient de donner gain 
nlstre de l'Intérieur) a méconnu dé cause A 2a Ligne des droits de 
le principe de séparation des pou- . l’homme et au Syndicat des 
noirs ». avocats de France, en annulant 

’ . deux arrêtés ‘préfectoraux mter- 

• NON- ASRlS T ANtn s A PER- Hi«mt nue manifestation orga- 
SONNE en DANGER : ce délit jiïsée en novembre 1971 en faveur 


devra donc être considéré comme interpellé par la police dans également couvert par la de.M> Klaus Croissant. Les deux 

« indirectement » nominatif et ^ cathédrale et emmené ou presc ripti on, estime te rapporteur, organisations avaient appelé à des 

protégé. commissariat du quatrième Pour être établi, il (^ nécessaire rassemblements dans le centre 

- arrondissement Son père est ^ p ™i< Ver que “* F omafia ??p I a de -, Strasbourg. . pour protester 


D'un sport à l'autre 


la cathédrale et emmené au 
commissariat du quatrième 
arrondissement. Son père est 
convoqué. Laurent est rapide- 
ment remis en liberté. (Test 
sur réquisition du sacristain, 
déclare-t-on au commissariat , 
que la police est intervenue. 

«Croyez-nons, ajoute-t-on, si 
deux ans et demi, nous avons 
été requis seulement trois fols 
par' le gardien. » 

(Test le principe même de 
telles interventions que 
conteste Mgr Emûe Berrar, 
atré-archfpTttre de Notre- 
Dame, même s’il reconnaît 


Zotw, médaille d'argent sur 400 
mètres A Moscou, a établi, le 
19 janvier, à Prague, une nou- 
velle meilleure performance 


BOXE. — L’Américain Marvin 


sur réquisition du sacristain, dreas Baader. Le préfet de région, 

déclare-t-on au commissariat , A 81015 M- Loais Verger, avait pris 

que la police est intervenue. deux arrêtés Interdisant ces ras- 

«Croyez-nous, ajoute-t-on, en lï 76 , scmblementa. susceptibles, selon 

.^rai^gratenMit trois fois a ppS5u durement » - le ttflranal administratif » 
Sm t r è*mn riaa ieutnéfne mima de nistre de Hntérleqi de l'époque donné tort an préfet, en aoull- 

q ■ autre gsgs&rÆ .*»«,** «-mta»».. . . w *■«■»*"«*» 

mST • Dla3IMPLA TION D E maure ftd" 

M. Pébeyrt. qui a été um à SSmmSm^fSlnmmSi DOCPMEHTO.A IA JOOTICB : diction doit être adaptée i la 

V écart des réceptions offictcOa “ tait, qualifié erftne. n'eat nature et à Vimyortam.ee du don- 

donnée, à Taxation du match rf™. I-Sitw Mnï»nt 2“ oanrert per la pMeeription. per «x’eBe a pour objet de pré- 

France-Ecoue, a dédoré, ton ifeaï 3* 4 ïenfrn Le trttanal estime qn'll 

d'une réunion du comité dtrec- dépassé sa fonction, dédore- îf: n * volr P® 5 .appartenait- au préfet d’inter- 

teur de la FS JL, qWÜ a confié fatt pScd?mréte dire raoeès au poste-tamtière, où 

ses intérêts à un avocat et qu’a £temp«S. Yun S* JÜS siégeait le Parlement européen. 
a estimé devoir faire face « au ^ ^ Berrar explique ôurts. H ne pouvait prononcer une 

despotisme et a l’injustice », nor ZototeUe. de léunX t ^ e ? r . , _ _. n ^ . * fafl* * interdiction absolus » portant 


i rfntaSriri ** zèle que Mgr Bernor explique 
despotisme et à 1 injustice », par ja tutelle, de plus en vins 
SS* Féüe F^ ion * pesante, qu’exercent lu Mo- 


Hagier a facilement conservé SKI ALPIN. — C’est à la\ 
son Ütre mondial des poids moyenne de ■ 92 kilomètres à 


Pouvoir revienne entre tes manents historiques sur la 

SS™?* 1 * qai te déti0nnfint sécurité à l'intérieur de la 

légalement * cafft&frate et sur son gardien. 

an aura. - c«t à la 

moyenne de S 1 kilométrer à 

l’heure qae le SUikim Morte- !ï!îTS?*Jiîif 0 ÎSl*ïf' 

Thérèse Nadia a gagné sa trd- pose, sauf urgence, iok de- 

sième despote dïtaZJ&ZrZn mayt ^ e ^ la 


f L? jpgüœ dire raoeès an poste-frontière, où 

ParJement européen. 

consiaere que le muustze de l m- mais n ne pouvait prononcer ™f 
« interdiction absolue » portant 
aamxnsxaaieujy joncuonnatTe ou %aabe te viUe -de Strasbourg. 
ofjicter puouc », ne peut être 
concerné par l'article 113 du code - — 

pénal qui qualifie ce crime. En 

&SSSSSB #al^rÆÊ 


l’arbitre à la reprise du huitième battant, le 19 janvier, à Crans - 


: i m 5 ra ?SSî^Sdi I I ** *t donc- loin ditr.-aS- 


cidê, le 17 janvier lors d’une 
réunion extraordinaire, au siège 
de te Fédération française 


Schmnz le 12 janvier, en clas- 
sant Marie-CècUc Gros-Gau- 
denier cinquième, Marie-Luce 


les intentions du clergé res - ; 
tent fermes : « Nous roulons. 
déclare Mgr Berrar, préserver i 
l'accueil de la «ithédrate jus- 


aîJSSfrÏÏ: .VL fd nmo^hfm 

c personne n’a attégui eue 
M. Potmtowm CM tt dormi for- 

iîTlSte. W ^pl^Æ^BStS^ Sé 


née d’action afin i’alttrçr rat- Waldmetcr dixiéme, et Catlu- 
tentum du pnétic sur Tnggra- rme Quittât quatorzième. Haï- 
vatbm de la violence sur les heureusement, eües ont perdu 


«Aucune preuve» ■ n»gè rme tomme mercredi 

14 Janvier à Propriana. On ignore 
. Les commissaires de l’opposl- eacorc tes raisons de l'arrestation 
tten ont été attentifs au passage de M. Rotily-Forioll dont l’amo- 


stades. L’association a constaté 
une augmentation du nombre 


une augmentation du nombre genou, a dû quitter le « Orque I • brigade de* stupéfiants 1 te. aur veilia poê policière exer- j dicte a 
des ogressum* à rencontre des blanc » pour être opérée. I du Serotca régional de la police j sw M- Bernard André ^Pws- 


directeurs de feu (124 depuis le 


judiciaire de Marseille a inte 


notamment la blessure d’un 


rugby (F J" JL/, as. Albert Fer- 
rasse, et son vice-président, 
M. Elie Pebeyre, P ancien sélec- 
tionneur mis sur la touche au 
profit de Jacques Fauroux. 
S’estimant victime d ’ « une cam- 
pagne de dénigrement », 


déploré- VOILE. — Une association inter- I au cours des 


Tabcrig a ta Ou piftfdeat. a 'ÎSïSS- 

t+A rrÂta ia ia «,» »_ soixante ans, tenancier on bar 

^ des Colonies où cm ft retrouvé 
quasitotalité des « skippers » 15 grammes d’héroïne. Pordno et 

français. Le but de cette as ao- trois antres personnes ont été 
dation dont Eric Loisean et écrouées. « Le trafic de drogue 


senti dans on premier temps pour . U 'ERRATUM. ' — Uhe erreur 
assassiner Jean de Broglie — ■ ait 5P*«rapWque a dénaturé le sens 
été en rapport avec te projet- de dTme .phrase de l'article intitulé 
meurtre. Au cours des auditions * «ïamiqae a Ajaccio après te 
de la commission, seuls l’inspec- en faveur des 

tenr Roux et i'ex-inspecteor détenus Ooraea * paru dans le 
Vincent ont affirmé que la toi- • "fonde on 30 janvier: Nous 
gade de recherches et d’interron- S 1110 » an Imprimer : « PU i- 
tion était au courant de ce projet, eieun organisations*, qui avaient 
* Aucune preuve n’est venue - ™^tester le mercredi 

étayer » ces affirmations, indi- 14 janmer, en faveur des empri- 
que Bfl. Longuet. «mués politiques, se sont décla- 

Gt B Nmtnei rihtfmriwa a* défavorablement tmpres- 

! ODMijafoir du skmnees par les déclarations du 

^ Jan vier fait état d auditions maire d’ Ajaccio M c harle x 
eETectoée* pu M. Aedrt Che- Omlna imoiSt 
raller. juge d'tastnictlon chargé /SrStonSfi. *' ^ 


C'EST ICI 
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FAITS DIVERS 


Le rapt iTini baaqaier espagnol aux assises île Paris 

Un témoin sans mémoire 


Six ans c'est loin. On oublie les 
détails. L'avocat général, M. Jac- 
ques Gagnieur le reconnaît ïoi- 
nréme : eAvec le temps, les témoi- 
gnages n’ont vba guère te sens. » 
Ainsi le procès qui s’est ouvert 
devant la cour d'assises de Paris 
le 19 janvier, pour juger neuf 
militants antifranquistes soup- 
çonnés d'avoir participé en 1974 
à la séquestration de M. Balthasar 
Angel Suarez, directeur de la 
Banque de Bilbao. semble d’un 
autre tempe, sinon d'un autre Age 
(Je Monde du 20 Janvier). Franco 
est mort, les prisonniers politiques 
en Espagne sont aujourd'hui am- 
nistiés et libres, mais la justice 
française a décidé de suivre 


en. fuite. & remis & Mberola pour j 
la libération^ de M. Suarez. 


APRÈS L’ACCEDENT SUR LE RÉSEAU Dü R.E.R. A LA STATION «AUBER» 

l’enquête tentera d’établir s'il s’agit d'une défaillance humaine on mécaniqne 


i surtout ressortir les filatures 1 


ttne voyageuse Agée de trente- survenue, le lundi 19 Janvier, peu 
cinq ans. Mlle Marie Blanchard, après 18 h. 30. A la station Auber 
tuée et soixante et onae personnes du. réseau express régional 
blessées, dont trois sérieusement, (RJELR.) entre deux trains de 
tel est le Man de la collision voyageurs. 


Le train n* 2228 A destination 
de Noby - le -Grand - Mont-d’Est 
( Seine-Saint- Denis ) stationnait 

à quai lorsque, pour des raisons 


collaboration efficace de la police i i . .« 

bignaux et blocage automatique 


française et de la police espagnole 
sous le régime de Franco. 

On ne croit guère à ce procès 
A r et ardement, même si les peines 
encourues sont lourdes. Au soir 
de la première audience, les avo- 
cats ont demandé que les accusés 
puissent comparaître libres — le 


telle que sa voiture de tête allait 


visé une nteUleure régula- dent gui s’est produit lundi 


dossier instruit depuis 1975. laisser 
vivre et travailler des Inculpés en 
liberté conditionnelle depuis six 
ans, éviter du moins ce retour en 
arrière, cet effet de lointain qui 
donne l’Impression que les pour- 
suites ne sont vraiment actuelles 
que pour le ministère public parce 
que la société qu’il défend, elle, 
est immuable. On a donc préféré 


par M. Paul Gaffiardbt n'a pas 
«eu le cœur* de repousser cette 
xeguête. Des personnes libres, 
d o nc, une partie civile absente, 
un témoin de peu de mémoire 
pour Juger on acte que les jurés 
auront: peut-être du mal à com- 


tian du. trafic qui allait de 
pair avec une amélioration de 
.la sécurité sur le réseau. 


(P.CjC.), dont le personnel, 
aidé par une liaison taépho - 
que directe ouec le conduc- 
teur, peut contrôler les mou- 


soir & la station Auber. 7 
a-t-il eu défaillance d'un 
signal au non. respect de ce 


tème est constitué d’une 
sorte de manche qui permet 
au conducteur d'accélérer ou 
de freiner son train. A ce 
■ manche est adapté une sorte 
de cercle en fer sur lequel 


dent, où de très nombreux voya- 
geurs avalent, comme chaque Jour 
aux heures de pointe, pris plaça 


Quand l'opinion trouvait ailleurs [ 
le crime : en . Espagne. IA où I 
Franco octogénaire venait de re- 


est immuah^ On a donc préf&S 

rouvrir les débats mnici l'accusa- ^valent P? 5 encore été co mmis. 
tion aura fort à faire. Quand l'opinion trouvait ailleurs 

■ ■. __ , ■ . . le crime : en HXpagne, là où 

_ En six ans, les honnnes et les Franco octogénaire venait de re- 
fe mines placés là, dans le box fuser -la grâce de Puig Antich, 
dœ acenséa ne sont plus tout A un jeune anarchiste basque, 
fait les memes. Leur conviction Quand la presse de droite parlait 
nesfc pas ébranlée mais des vies de tr scandale» et que certains 
nouvelle», des enfants sont nés. éprouvaient même de la sympa- 
Imperceptiblement, tout a bougé thie pour les militants libertaires 
avec le temps, s’est déplacé. Si qui avaient enlevé le « banquier 


RJSJl. sont reliées à un poste 
de commande. Pour mainte- 
nir la régularité du trafic, les 
départs sont également pro- 
grammés, avec limitation des 


la poix, venus immédiatement 


trente-sept personnes eurent reçu 
des soins sur place avant de pou- 
voir rejoindre leur domicile. Le 
conducteur du deuxième train, 
qui avait eu la présence d'esprit 
de sauter de sa cabine de pilotage 


de commande. Pour mainte- meher toutes les quarante - | fraction de seconde avant 


tait tes mêmes. Leur conviction 
n’est pas ébranlée mais des vies 
nouvelle», des enfants sont nés. 
Imperceptiblement, tout a bougé 
avec le temps, s’est déplacé. Si 
poursuit A présent une cible mo- 
bile. Le témoin A charge qu'on a 


ses dépositions. Enfin, pour com- 
pliquer la tâche de m: Gagnieur, 
M. Suarez est absent — peut-être 
ne souhaite-t-il pas passer en 


Antich eut les vertèbres broyées 
paartegarrot 

CHRISTIAN COLOMBANI. 


* =ste' 


n’est pas représentée a l'audience. 


L'accusation doit donc s’en tenir 
A «m arrêt de renvoi abondant 
de précisions, de recoupements 




cas de Mlle Jean Belen Welr, traute- 
oloq ans. : qui aurait « aidé tes 
auteurs de l’action ». a ôté disjoint. 
Mlle Wafr. qui réside en Grande- 
Bretagne, est malade. D’autre part. 


départs sont également pro- 
. grammès, avec limitation des 
temps de stationnement, de- 
puis 1969. Cette méthode a 
. été étendue à la majorité des 
lignes de métro, ainsi qu’à la 
ligne B {Robinson-Châtelet) 
du Rj : Jfc 


moyens de sécurité. Ainsi, les bleaux de bord gui répercu- 
tunnels du métro et du RJZ.R. tetit les signaux extérieurs, 
sont dotés te signaux qui L’enqu*temr les carnet te 
passent automatiquement au raccident te Uz station Auber 
rouge dès que la rame tes sera menée A la fois par les 
franchit, interdisant ainsi la services te police (le coriduc- 
rame suivante te poursuivre teur du train a déjà été en- 
sa route. Et' si le feu rouge tendu au commissariat du 
neuvième arrondissement) et 
par les services techniques te 
la RA.TJP. dirigés par • 
M. Philippe Essig. 


s’il ne reprend pas en main 
ce cercle, une sonnerie aver- 


auiomatiçuement. Enfin , les 
cabines de conduite du 


la collision, a été. pour sa part, 
légèrement blessé. 

Selon les premiers éléments de 


l’enquête aussitôt ouverte, le 
deuxième tram roulait, au moment 
où l'accident s'est produit, A une 


rame suivante te poursuivre 
sa route. Et' si le feu rouge 
n’est pas respecté par 2e, 
conducteur, U y a blocage 
automatique des freins du 
train du RSJt. Ces signaux 


vitesse se situant situe 25 et 
a) kilomètres- heure. Le fait qu'il 
n'ait pu stopper en temps voulu 
peut s'expliquer de trois façons : 
ou le conducteur de la rame a . 
commis une erreur de manœuvre 
ou d'appréciation, en n'actionnant 
pas en temps voulu les freins. 


répondu » normalement ; on. 


ooin dre non - observation des 


Le rapport des experts chargé 
de l'enquête établira les respon- 
sabilités, qu’elles soient humain s.- 
ou mécaniques. En effet, toutes 
les motrices des convois du ILBJï 
sont, à l’instar des avions de 
ligne, équipées d’un, appareil en- 
registreur. sorte de « boîte noire » 
qui consigne systématiquement. 


LA CATASTROPHE 
DU 10 AOUT 1903 

Au cours Ce son histoire, i 
métro parisien a connu plu. 


déraillement à I* station Cité 
Ot plusieurs blessés graves; 

— 23 AVRIL 1931 : une rame 


direction de Porte-dc-la-Cha- . 
pelle, tnt heurtée violemment 
à l'arrière par la rame bu Ivan te : 


Paul et Bastille ; 

. — 39 JUILLET 1938 : colli- 
sion à la station Combat, où 
le conducteur d’une rame fai 
ébloui par la lumière du Jour : 
— 2 SEPTEMBRE L942 : eol- 


conducteur. de même que te 
vitesse du train, les instruction? 
données par les signaux lumineux 
et, bien entendu, tous les inci- 
dents pouvant éventuellement se 
produire. 

Notons que la circulation des 
trains a été rétablie, mardi matin 
dès 5 h. 30. sur la ligne numéro un 
du BJ3.FL, Saint - Germain - en - 
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ÉDUCATION 


I DÉFENSE 


La querelle de l'histoire 

Si la polémique sur l’enseignement de l'histoire engagée voici des professeurs d'histoire et de géographie de renseignement 
près d’an an est eu voie d’apaisement, elle n'est pas finie pour public (A-P.H.G„ neuf mille adhérents!, - le climat a profon- 

autant. Ce débat d'idées on des rares auxquels l'éducation a dément changé. Le discrédit dans lequel était tenu l’enseigne- 

donné U eu ces dernières aimées — a été à l'origine de deux pro- ment de l’histoire et de la géographie a ôté dénoncé C—l. Le débat 
positions de loi. Bien que déposés par des membres de la majo- a été porté sur la place publique. C’est un résultat considé- 
ra té ces deux textes ne sont guère considérés comme prioritaires rable f-l. Désormais, rien ne pourra être comme avant »»•. 
â T Assemblée nationale. L’AJ*.H.G., qui a obtenu un certain nombre de satisfactions 

concernant l'enseignement de l’histoire et de la géographie a 
Si les travaux parlementaires marquent le pas, en revanche l'école élémentaire et an lycée, envisage d’organiser, cette 
les enseignants concernés se félicitent des premiers résultats de année, des -Entretiens de Blchat- de l'histoire et de la géographie 
la controverse. Pour M. Jean Peyrot, président de l’Association où chercheurs et praticiens confronteront leurs points de vue. 


La rumeur est encore proche : 
c’était U y a à peine un an. Cha- 
cun y allait de sa tirade assas- 
sine avec, souvent, quelques exa- 
gérations. «i On n’apprend plus 


/. — La fin d'un discrédit 


par EDWY PLENEL 


dans trois autres domaines. Les 
projets d’une histoire, s matière 
optionnelle » en terminale, envi- 
sagés successivement par deux mi- 


Alain Ducaux, symbole . omcieuemenc aoanaannes pur 

r<m«msment de la société mesure des passions qu elle a les Instructions, devaient faire leur successeur. A la rentrée de 

adiilie Door^me «rta£e Se . suscitées. Certes, deux proposa- acquérir des' « compétences » septembre 1981, les élèves de se-' 

-imhzariJtSdan historique. tions de loi d'orientation sih- plutôt que des connaissances conde se destinant aux baccalau- 1 

M T^mlsjSïyandeftu. délé gu é l' en s ei g n ement de ttilstpire ont précises. réate de technicien — soit environ 

u I été déposées à l'Assemblée natio- Baptisées «sciences sociales», soixante mille lycéens — verront 


enfantsia cxn^cicnce aes gran- à pflrt gniière a dès l’école craient épisodiquement une sé- dans le m 

g rimaJre : Ma !g- 1»“ rh t^ re *, C€ ° quence. ^àM%ftotroduisalent NLHubert 
rations qin ont Tau la rrance : d deux propositions de loi font &gulièrement dans leur enseigne- 


Afflâirts et critïaue s que dut ~ tf „ », -T,i,L£r , J" ™ regunerement dans leur enseigne- centrés sur le dix-neuvième siècle . 

affSSty te 4 mars ?980, leminis- ment C2). Maiscette hmovation iU favorisent le retour en arrière. , 

r éducation lois d'un collo- le i^ ou b ^ ' - , e ^ particulièrement en histoire On- 

organisé par la revue His- S,?° 1 cf e i Pf^^ogique des aettntès d’éreil cieime et médiévale, et laissent au \ 

torta (fcMmidVdu 6 mars 19801 eÏÏSnS “SW V*?* S? cftoti: du professeur Y étude 

où la plupart des intervenants de3 textes à examiner officiels quà partir de 1977, et d'une civilisation autre que l’evro- 

^rd?iStîour vilipender “JTdétat sur l'histoire en sa ““** *3** « 671 ™ 

t tm émiette- 7= _ 'TTTTi.., de cours élémentaire. enfin se consacrer à Fenseiane- 


SLSrdSrïmT, i U pTnTe r m ;niteMre Œ rSn ffi linn*” *“ - A _ 

1* « effondrement . ou 1’. émiette- SÏÏ] «Æ de conm sémmtore. mrtn je eaimmr i rrai*M- 

ment de l'enseignement de autant sans lendemain ? Ce n’est |dnl de la période gui va de 1940 

"TS. agitation nmltiterme &ÏÏÏ ASStt&St De nW ™ lleS “*■"» SSIffffiL ÏÏÏS 

succède, aujourd’hui, un relatif qui s’attachent à défendre leur Les nouvelles instructions du 


silence. Comment l’expliquer ? On enseignement « de ta maternelle cycle moyen — qui seront effec- jPZL’ ~ 

ne peut pourtant dire quU ait an Collège de Fiance ». Es ne ti veinent appliquées à partir de ffg” * tSLSSSSS zLSSe I 

été brutalement remédié à la cachent pas leur satisfaction : l’année scolaire 1981-1982 — met- 011 ^nucfiamores mtni ste - J 


tère de l’éducation où l’on vou- écrit M. Daniel-Jean Jay. secré- deux heures à l’histoire et à la de p ressi on, m aie un corps inter- , 
drait que la raison l'emporte sur taire général, dans le dernier géographie - et précisent que les mediatre qui dort reformer, met - ' 
la passion, un certain atten t isme numéro d’Hfirf oriens et Géogm- activités d'éveü devront > s’orien- ' votre co mba ttre une 


Haby. Toutefois, une évolution est avec les nouvelles instructions du succession des grandes périodes Çette orientation n a pas. toujours 
en cours; et M. Christian BeuHac cycle moyen (cours moyen pre- de Y histoire de France devra- rté sans ambiguïté. Les soutiens 
s’en tient & la position qu'il avait mière et deuxième années) t-eUe être désormais connue à la 8011 refus des a priori, 

définie devant les participants au publiées au Bulletin officiel du fin du cycle moyen, s H ne s’agit l AiMLG. a rassemblés autour de 
colloque d’Historia avant la ren- ministère de l’éducation le 11 sep- pas, précisait les instructions, 9011 combat, ne sont évidemment 

trée de 1980 qui a vu l'application tembre 1980. Ces instructions d’entrer dans la connaissance dé- pas _ tons dénués d arriere- 

de la réforme en troisième zen effacent certains' des inconvé- tafüèe de ces grandes périodes pensées-. 

est encore trop tôt pour en dec i- nients constatés depuis 1969. (-.) mais de les situer sur ta -, 

der. et ü serait malvenu, en tout a partir de cette année 1969, trame chronologique progressi- ~. . . _ . . 

état de cause, d’intervenir avant in. jes deux leçons obligatoires <This- vement charpentée par des faits ““$***?» ,^P 5rropA **- 

mise en place des programmes de toire par semaine, soutenues par et des dates~». M. Hubert Tison. ««■ 

troisième. Mais f ai pris f-J tou- un programme précis, avaient, secrétaire générai de l’AJAG. rJÂIa*** JttLJÏ mi y 

tes dispositions pour quim bilan en effet, disparu au profit du aprerave cette problématique uts. 

objectif soit dressé dans les meü- « tiers temps pédagogique ». L*hte- « qui ne remet pas en cause 


faveur de géographie. 


« tiers temps pédagogique ». LTils- * qui ne remet pas en cause 

toire fut ainsi regroupée avec la réveil, . mais hd donne tm conte- Pmrhain arKrl» • 

géographie, les sciences, 2’édnca- nu». rimiHun flrilClg . 

tion artistique et manuelle dans Les enseignan te (Thlstolre et de nmiTece biiieiiv 

les t activités d’éveü» qui selon géographie ont obtenu satisfaction U AU I (KO «UeUA 


Bataille navale 


ïièïuxrtàiti délibérée oui vie A tt'ln3mran°° .g uvunaa! , ^ p«j- 70 mumux par «ma la,), inj- i unaae henrea Ennn, les nou- 
FrinSdàir de ta Mêre prtemtfe Soi «roÿ députés mée par nn soncl de pédagogie raurr pmgnmmee d'histoire Un I 

SSSlsriSe de^S%st^d^~ F’-Ç;- “*• “S?* “S b '&JS er îf dette rttemen'a pas, second 'SSTtoelgnement gé- | 

n saîBccSS u pm- Letomode et Bernard ÎJos, ^ qnol tm'on dlee, supprimé tout nênd — en coma d'élaboration | 

Sn “ .StaSSnm pidn- secçmde per M- Mnhel Debré, dé- enseignement historHine dans les pour les classes de première et 

° „ Mlrhel ëïtaé B“té de la Renrnon. écoles. Selon une enquête menée terminale, déjà pnbllfa pour cel- 

?-e£ïï£tmt ^tre^ïn oimrtmS Leur thiae eommimjnt 1* en 1S78 par l'amie normale de iST^di - donneÆt>osso 

d'ïvnlr recentrage de l'enseignement de samt-Cloud. 25 à 30* des modo satisfaction à PA. P. H. G. 

dfm, Phistolre sur le passé national st maîtres ne faisaient pins iThls- , Ceai de se ce n d e ttennenf 

*mta S, pr ^îî, ïîf toü S ?° JÆi M * Iu oompfe de ta sKrintron dimetretuv 

a ** n*n£- Fdne a part entière 1 école craient épisodiquement une sè- dans le premier cycle, explique 


H serait nerf de croire que la 
marine nationale a été agacée, 
voire chagrinée, des commen- 
taires avancés ici ou là sor on 
prochain appareillage de son 
escadre de ta Méditerranée pour 
une destination inconnue, alors 
que le commandement local. & 
Toulon, s’est contenté, en déci- 
dant de différer le révision pré- 
vue du ports-avions Clemenceau, 
d’éviter que le seul porte-avions 
français actuellement opération- 
nel ne sort momentanément 
immobilisé. 

La marine et le ministère de 
la défense quL pour sa part, 
s'est enfermé dans le no com- 
ment classique, n’ont rien tait 
pour dissiper les rumeurs de 
coursives et Isa bruits d'hélices 
laissant croire & un branle-bas 
de combat en Méditerranée au 
moment où la tension montait 
antre la France et la Libye. 

Après tout, ces divagations 
font partie de ce que les spécia- 
listes de la dissuasion appellent 
le « gesticulation militaire - en 
période de crise, et leurs prédé- 
cesseurs préconisaient déjà de 
montrer sa force pour n’avoir 
pas 6 s’en servir. Mais, au-delà 
- de cea spéculations d'état-major. 
Il y a peut-être une arrière-pen- 
sée chez certains responsables 
de ta marine, à savoir : démon- 


trer qu’une force aéronavale, 
conçus autour de deux porte- 
avions, n’est pas toujours suffi- 
sante pour que le fait de brandir 
une menace soit pris au sérieux 
par ceux-là mêmes contre les- 
quels s’exerce la traditionnelle 
- politique de la canorm/ére «. 

Le porte-avions Foch est. 
depuis l'été dernier, et vraisem- 
blablement Jusqu’à septembre 
prochain. Immobilisé à Toulon 
pour subir d'importantes modi- 
fications qui devraient M per- 
mettre d’embarquer des avions 
d'attaque Super-Etendard équipés 
d’une arme nucléaire tactique. 
Durant ce gros chantier, sauf 
reste en ligne, en Méditerranée, 
son bateau-jumeau, le Clemen- 
ceau. 

Or, précisément, le cfamencesa 
devait à son tour être indisponi- 
ble pour une courte période dits 
d'entretien, que chaque bâtiment 
de guerre subit régulièrement, 
une ou deux (ois par an, durant 
sa carrière. Le préfet maritime 
de Toulon, commandant en chef 
en Méditerranée, a donc, pris la 
sage précaution de différer P im- 
mobilisation du porte-avions, en 
demandant au commandant du 
Clemenceau que les périodes 
successives d’entretien n 'excé- 
dant pas quarante-huit heures 
d'affilée. 


Acrobatique 


prévaut : Il ne saurait être ques- phes (1). L'érosion a été enrayée ter progressivement mois délibé- administration qui, tro p sou vent. • 

tion de modifier brutalement les et plusieurs garanties ont été rément tout au long du cycle ^ S? P re7 ^. aes 

programmes d'histoire des collé- acquises. La première d'entre moyen vers des enseignements decisions deraiaonnaoies. » Nean- | 

ges instaurés par la réforme elles concerne l’école élémentaire plus disciplinaires ». Aussi « la m ?~ s ' S6l<® certains enseignants. [ 

Haby. Toutefois, une évolution est avec les nouvelles instructions du succession des grandes périodes Ç®“>* orientation n’a pas. toujours 

en eon-rw et. M. OhriKtian Beu n ac «vele nvivon (mura mnven r>re_ l’histfntrp «f* V r n rt t* m rignrrtt- été sans ambigüité. Les soutiens 


Pour la reste, le navire est 
maintenu dans les mêmes délais 
d'appareillage que les autres 
bâtiments de l'escadre : soit une 
disponibilité dits à quarante-huit 
heures pour un appareillage 
depuis un port de guerre fran- 
çais. ou â vingt-quatre heures 
depuis un port de commerce ou 
un port étranger, comme c’est 
la règle dans la marine natio- 

Mats. du môme coup, les 
marins font la démonstration 
que. avec seulement deux porte- 
avions en escadre, H suffit 
d’une crise grave et d'une 
cascade d’in'tidentB survenant 
durant les Indisponibilités tech- 
niques des bâtiments pour que 
l'état-major soit sollicité de 
prendre des initiatives un peu 
acrobatiques de gestion de la 
flotte aéronavale. 

Il n’est un mystère pour per- 
sonne que les grandes marines 
dans le monda, compte tenu de 
cas contraintes, estiment avoir 
besoin, en moyenne, de six bâ- 
timents au moins pour espérer 


Pour la France, ce n'est pas 
non plus révéler un secret d’Etat 
que de dira que, si la marine na- 
tionale avait eu le choix et les 
moyens, c'est un total de bois 
porte-avions nucléaires que le 
gouvernement aurait dO accep- 
ter, alors qu’elle devra se sa- 
tisfaire de deux unités pour 
remplacer, après 1992, le Foch 
et le Clemenceau. 

Pour déployer, le plus fré- 
quemment possible, sfx porte- 
avions sur les principaux océans 
du globe, la marine américaine 
escompte, de son côté, en dis- 
poser de quatorze au total. Les 
rumeurs autour de l'immobilisa- 
tion du Clemenceau et de r éven- 
tualité d'un appareillage, sur 
alerte, d*une partie de l’escadre 
de la Méditerranée sont venues 
' opportunément rappelée rexîs- 
tence de ces calculs d’état- 
major. 

C’est aussi une bataille na- 
vale qui n’est pas .perdue pour 
tout le monde. 

JACQUES ISNARD. 
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PEUGEOT 
C'EST ICI 


RELIGION 


TEMOIGNAGE 


Le pasteur Henri Roser 

En dialogue permanent avec f homme 


Une quinzaine culturelle an Centre Radii à Paris 

Les séphorades en quête de leni identité 


en dialogue permanent avec r homme La Quinzaine de la culture sépharade (1), qui était Inaugurée 

solennellement par te grand rabbin René Slrat lundi 19 janvier 
Le pasteur Pierre K a eu- Oa le retrouve ensuite direc- an Centre Rachi, A Paris (2). a débuté, dimanche 18 janvier, par 
bühler nous a adressé un fcerir de 1s Mission populaire évan- une journée de cinéma, de musique et de débats. Le thème 
témoignage sur le pasteur f^nque fc rarore oft s amorce la débattu le soir. «L’identité sépharade -, a ouvert une discussion 
■Heurt Boje r, çid vient te ^ <ï»i durer» tout sa long de I» quinzaine. 

mourir fie T^mut» du 10 fan- 60-70 5 e H 

vier, / ; nous en extrayons les 5 Hasard on non, cette maaîîes- venants ont admis qulfe Igno- 

prinrtpoez pouxwer : mSSte *£ £ÎK» *> * çpltere sépharade raient Jusqu'au mnt eéphaSS 

mentssMlo-MUüaueîL «îïncldé avec l’entrée en fonc- avant leur rsqiatrlement d’Afrique 

Avec Henri Roser disparaît un « jotao-pouaques. . tionsdn nouveau çand rabbin du Nord. Et M. Jack Assoun, 

témoin authentique de la paix Hoser apparaît alors à de France. M. René Slrat, lui- Egyptien, a fait remarquer que 

et de la justice. Helléniste brü- d'aucuns comme l’homme que la même originaire d'Algérie et le les juifs égyptiens étaient tradl- 

Iant. 11 avait choisi de vivre dans lecture du « message révolution- deuxième sépharade dans l’his- tionnellement divisés en < Tnr- 

la proximité des humbles et des &aire» de . l'évangile ne prend toire du Judaïsme fronçais & accé- bans Jaunes » (Juifs byzantins) 

opprimés, devenant souvent leur P 35 dépourvu et comme le der à ce poste suprême. et « Chapeaux rouges » (Juifs 

voix Tace aux injustices. témoin robuste d'une parole Après le choir de son succès- espagnols du sépharades), «lois 

& Flves-une. dans les années M, ’LÏ I ÎKf n ,i? u * u '' e naqI “ ™ seuf (qui n'ètnit pas paru la- JT Æ?®* 

où. en même temps que les luttes pent enranier. vori), le grand rabbin Kaplan 60 hombreuses écoles 

ouvrières, il découvre les alcooli- Non-violent, ami de Romain Avait déclaré que la communauté ». » „ 

ques auprès desquels 11 devient — Rolland et disciple de Gandhi. Juive française « était et demeu- ®amôl Bflxmy 

sous la bannière de la Croix- Henri Roser brava l'opinion pu- rait une ». Et le grand rabbin à raédfr 

Bleue, dont U sera le président bllque. voire celle de son Eglise. Sirat de renchérir : «Ne créons n était pas toujcnxrs 

national pendant vingt-cinq ans et dit non & l’armée et & la pas de faux problèmes en oppo- SÇÇ® 861 .?;® p Ç ofane » B12 î‘ lfden- 

— r instrument d'une multitude de guerre avec d'autres compagnons, sont sépharades et ashkénazes. 1 «naçnaire et le nam 

guérisons. Objecteur de conscience, Ü fut Je suis le grand rabbin de tous .* «J* “**8 certainement 

a Auberviliiers. les an- i 11 ?® condamné à une longue les juifs français. » n a toutefois “7“ 80116 forme «le 

nées 30. puis & la Société centrale r*™ de détention. H dénonce ajouté : « Mats il est vrai que 0Bf #* »«* pas ce 

d’évangélisation (rattachée à an ® 1 16 torture et les essais nous avons apporté dans notre ,,L*. , - 

l’Eglise 4 réformée de France), au nuléalres. pratique religieuse une sensibilité M ? hnxmeî . T rt- 

iendemain de guerre, on le ^>Tal eu le privilège de saluer i a ' ert 


lendemain de la guerre, on le J’ai eu le privilège de saluer parc^queues sresz X » “Tir 

verra en dialogue constant avec Henri Roser une dernière fois pto Wmrnmt., P “S 

1 l’homme de la rue. le syndJca- sur son lit d'hôpital et voici ce C’est une grande liberté, en tout rLtijE ®S 

1 liste, le militant politique. I’agnos- qu’il m’a dit, six heures avant 1 cas. qui a caractérisé le débat an rrtJSr 1 «ora est 

i tique; annonçant l’évangile sur sa mort : « 72 ne faut jamais Centre Rachi sur l'identité sépha- ~ HJ? 

' les boulevards, à la porte des oublier que l'évangile ce n’est pas ra de. D'abord, le terme lui-même 

I cimetières ou dans tes salles une affaire d’tnteüe ch ta U aineA est bien plus ambigu et flou qu’on f 0 

| publiques. c’est une puissance dfamour. » 1 pourrait le croire. Plusieurs inter- V«t 

~ ■■ — ' ■ " 1 ~ ' ■ 1 1 ' — — constitué en regardant vers 

^ _ - - uni, Jérusalem, avec foccent sur 

HMM J^flflHHHHMIHBflBflA^ lurUverstatsme. n n’y a pas de 
^ culture sépharade qu’a faudrait 

Æw M VTéserosT te musées — ça. 



TALBOT 
C'EST LA 


une dimension sépharade. b 
D b canseQ de M. Trigano pour 
terminer, qui résume asses bien 
la teneur au débat : c Quand on 
vous demande vos papiers, ne 
répondez pas! > 

ALAIN WOODROW. 

(1) On appel!# aephuadM les dsa- 
candsots des Juifs obaasés d*Bspa- 
gne. et eshkéoues les Jurts orlgLûii- 
rea iTBwoj» central* on orientale. 

(3) Centre Bachi. 30, boula rard de 
Port-BoyaL 7300S Paria, Téléphone : 


'fente f-, 

Kf Friirà- 






| RECHERCHE MÉDICALE ET COUT DE LA SANTÉ 



Les Français ont' dépensé pour leur santé 
200 milliards de francs en 1980, dont pins de 
la moitié en frais d’hospttaBssüoa Cette 
somme, qui représente une contribution de 
4 000 F par habitant, est, pour 80 %. à la charge 
des organismes sociaux. Ces derniers sont, on 
la sait, financés par les salariés qui consacrent, 
sans en Btré toujours conscients ou informés, 
le ctaquiôme de leur salaire & là politique de 
santé. 

La progression continue de ces dépenses, 
progression nettement supérieure & celle de la 
richesse nationale et an taux d'inflation, est 
un sujet majeur de préoccupation pour tous 
les pays occidentaux et a justifié TriTort impor- 
tant d'information et d'évaluation conduit en 
France ces dernières années. 

Soixante-dix pour cent des dépenses de 
santé sont remboursés totalement par la Sécu- 
rité sociale ; elles concernent les ,« maladies 


graves on gravement invalidantes* prises en 
charge & HH) 3b. Ce sont ces dépenses, concer- 
nant seulement 10 Ci des malades et dont la 

majeure partie est absorbée par le secteur 
hospitalier, qtd connaissent le rythme de crois- 
sance le plus rapide, deux fois plus rapide que 
pour ks affections dites de .petit risque - rele- 
vant d’un ticket modérateur. 

Ken que la recherche biomédicale ne repré- 
sente qu'on faible pourcentage (3,3 % on 
France) des dépenses engagées jpar la collec- 
tivité pour sa santé, les progrès accomplis 
depuis un demi-siècle dans la lutte contre la 
souffrance, l’infirmité ou la mort résultent 
très largement, sinon totalement, de ses fruits. 
Faut-il, dès lors, remettre en cause certaines 
de ses orientations et cela parce que leurs 
applications prévisibles représenteraient pour 
la collectivité nnw charge trop lourde? 

Faut-il, au cou traire, accepter d’avance cette 
charge, si exorbitante soit-elle, en postulant 


pour l'avenir de nouvelles découvertes qui en 
diminueraient le f&rdean ? Ou même en postu- 
lant, — dérision relevant, s’il en fut de 
l’éthique collective — que la valeur suprême 
accordée à la vie justifie «a priori- tous les 
sacrifices? Mais que faire, en ce cas, si le 
coût des sacrifices en question devient impos- 
able à assumer? 

Ces questions oe sont nullement inscrites 
dans le futur ou dans l’abstrait La France, 
comme (es Etats-Unis, a abandonné Les pro- 
grammes de recherche conduisant à la réali- 
sation d'on cœur artificiel, à cause de la charge 
prévisible qu’impliquerait l’application théra- 
peutique d’une telle réalisation. 

La Chine a délibérément renoncé aux trans- 
plantations cardiaques et aux recherches les 
concernant, et ces interventions coûteuses sont 
à présent' sévèrement contingentées dans les 
pays anglo-saxons. 


La crise économique qui touche le monde 
industrialisé — et plus encore les pays en voie 
de développement — donne plus d’acuité à un 
débat dont la portée est internationale. 

La diversité des attitudes adoptées à ce 
sujet par les responsables politiques ou indus- 
triels. les chercheurs, les économistes et les 
médecins, lors du colloque international orga- 
nisé les 15 et 16 janvier an Sénat par la 
Fondation pour la recherche médicale (-le 
Monde- du 20 janvier) montrent bien qu’il 
s’agit là — au-delà des contraintes écono- 
miques on des données scientifiques — d’un 
débat relevant de la morale collective. 

Les solutions qui pourraient lui être appor- 
tées dépendent d’on véritable choix de société, 
l'un des plus importants qui puisse se poser 
à l’aube du troisième millénaire. 

Dossier établi 

par le Dr E5COFFIER-LAMBIOTTE. 


y 


LA VIE A-T-ELLE UN PRIX ? 


I960 : tous les malades — pour 
beaucoup très jeunes -- atteints 
d’une affection évolutive des 
reins sont condamnés à mort ; 
tout au plus la médecine peut- 
elle atténuer, autant que faire 
se peut, les souffrances de leur 
agonie. 

1959 : pour la première Tolâ, 
et simultanément aux Etats- 
Unis et à l’hôpital Necker- de 
Paris (professeur Jean Hambur- 
ger), la -greffe d’un rein norm al 
provenant d’un donneur volon- 
taire autorise la survie d’an 
patient atteint de destruction 
rénale irréversible. 

Dès 1948, le Hollandais Eoîff 
avait mis au point un * rein 
artificiel » permettant de main- 
tenir en vie les malades a tteint s 
d’altérations rénalesL 

En 1960, devant les - dtifictdtés 
rencontrées pour l’obtention de 
reins à greffer et grâce aux 


Trente francs 
par Français 


terrible tâche de déterminer les 
i critères selon lesquels seront dé- 
signés ceux des malades qui 
pourront, grâce à la dialyse ré- 
gulière. être arrachés à une 
mort certaine et reprendre une 
vie familiale et professionnelle 
normale et ceux -que l’on con- 
damnera. Les pins fortunés 
acquièrent leur propre rein arti- 
' flciel ; poux d'autres, des vil- 
lages. des quartiers et des ate- 
liers se cotisent D’autres encore 
se suicident Les pressions exer- 
cées par les familles soi les 
théologiens, les moralistes, tes 
médecins et les représentants 
de là population, qui constituent 
tes « comités dé sages », Bont 
insoutenables, . 

Le droit de vie ou de mort 
qu’impliquent ses sentences re- 
vêt un caractère exhorüitant — 
et dramatique — gui bouleverse 
: la sensibilité populaire et lui 
fait prendre conscience, de mar 
nière fnigmsnte, du prix de la 
.vie d’abord, et du fait.- que sa 
sauvegarde dépend, bien -au- 
delà des décisions ou de .réthi- 
: que médicale, de données écono- 
miques 

La décirion spectaculaire prise, 
il y a vingt ans. par le profes- 
seur Scrihner, d’impliquer, dans 
tes « , comités de vie ou de 
mort » qu’il avait constitués, 

. tes responsables . politiques, les 
autorités morales et religieuses, 
lea représentants des groupe- 
ments sorio-piafessksmete de 
toute te population de Seattle, 
situait clairement la portée d'un 
conflit opposant, pour la pre- 
mière fois, la murale médicale 
et te ooût «te te santé. 

Comme .le souligne te profes- 
seur Mon (U, te véritable di- 
mension de -oe conflit éclatait 
atati dans toute son ampleur : 

« Ce Oe (Tvn problème politique 
mettant en jeu: la nation de so- 
lidarité sociale et impliquant à 
l’écheUe.d'vne nation des déci- 
sions aux conséquences écono- 
miques majeures impossibles à 
irriter. $ 

La France, comme F Amérique. - 
a opté fl y a vingt ans poux la 
solidarité sociale. Depuis kirs, tes 
chercheurs -des hôpitaux et ceux 
de r Industrie ont réussi à per- 
fectionner le réhx artificiel de 
telle sorte qtfïl devient possible, 
à un coût -encore- élevé; mate 
nettement moindre qu’à l’hôpi- 
tal, de Fertiliser à domicile. 

Depuis lors,également, les pro- 
grès continus de l’Immunologie, 
la découverte des groupes tissu- 
laires par le Français Jean 
Dausset — découverte qui vient 
d’être couronnée par le prix 
Nobel, — ont conduit à de frap- 
pantes améliorations dans le 
succès des greffes rénales. 


par Je docteur ESCOFFIER-LAMBIOTVE 


servitude du rein artificiel, re- 
vient à 100 000 francs environ. 
Les difficultés rencontrées pour 
les dons d’organes de cadavres 
expliquent les longues et âoulou- 
reueea attentes de nombreux in- 
suffisants rénaux, qui dépendent 
donc toujours de la dialyse. 


L’importance 
de la prévention 

A l’heure actuelle, en France, 
sept mille sept cents d’entre eux 
sont . en traitement dan« - 
centres de dialyse, où ils se 
rendent trois fols par semaine. 
Chacun d’eux coûte annuelle- 
ment à la collectivité 246 600 F. 
Mille trois cents malades suivent 
-leur traitement à donricile, pour 
une dépensa annuelle deux fois 
moindre, 'soit 108420 francs par 

Le budget total consacré aux 
dialysés rénaux est donc de 
2 mimante de francs; soit nette- 
ment plus que 1a totalité du 
budget attribué en Fiance & la 
recherche biomédicale, toutes 
sources comprises (1,2 mÜUard). 

H n’est pas douteux que, dans 
cette situation exemplaire, ce 
sont les progrès de cette re- 
cherche, aux crédits d’autre part 
modestes, qui. ont. entraîné, par 
leur application clinique, un im- 
portant problème économique 
suscitant un débat et un 
d’ordre moral et politique de 
portée mondiala 

Tout préte à penser^ et aucun 
chercheur n’en doute, que la 
solution de a prothèse de rem- 
placement » ainsi adoptée n’est 
que provisoire. Les causes pré- 
. fuses et les mécanismes de la 
destruction rénale progressive 
atteignant ces malades aérant 
découvertes un jour; leur pré- 
vention ou leur traitement 
médical deviendront ainsi ac- 
cessibles. ■ et l’épisode du rein 
artificiel ou de la greffe ne sera 
plus, dès lors, qu’une page — 
glorieuse mais passagère — ‘ de 
l'histoire de cette maladie. 

La leçon a néanmoins porté 
ses fruits, et tes nations indus- 
trialisées ont , unanimemen t, 
interrompu depuis une dizaine 
d'années tes recherches condui- 
sant à la mise au point d'un 
cœur artificiel-. EDes contin- 
gentent tes greffes cardiaques, 
et une commission américaine, 
étudiant récemment le coût de 
la chirurgie des artères coro- 
naires irriguant le cœur, a dé- 
ploré que ce coût implique 
Chaque année une charge de 
60 milliards de francs, alors 
qu’un très grand nombre des 
cent, mille patients a mmelte - 


ment opérés dépassaient- large- 
ment soixante-quinze ans. 

Tous tes progrès scientifiques 
ne conduisent pas. loin de là. à 
des applications coûteuses ni à 
des débats de conscience inso- 
lubles— 

La découverte du vaccin contre 
la poliomyélite a entraîné, dans 
tous tes pays où ce vaccin est 
largement utilisé, la disparition 
de cette maladie; l’économie 
réalisée par la collectivité amé- 
ricaine grâce à r œuvre de viro- 
logistes très modestement sub- 
ventionnés se chiffre en dizaines 
de millions de dollars. 

H n’est pas inutile de rappe- 
ler le rôle majeur qu’a joué l’opi- 
nion publique pour le soutien 
de ces travaux et notamment la 
fameuse « march of dîmes » (te 
marche des 10 centimes) orga- 
nisée dans tout te pays par des 
volontaires. - 

Les -découvertes concernant tes 
facteurs multiples, responsables 
de nombreuses maladies 
(conjonction d’une fragilité inné* 
spécifique et de l’environnement 
ou du mode de vie), ouvrent, à 
l'évidence, la perspective d’une 
médecine de. l'avenir plus effi- 
cace et moins coûteuse axée nom 
plus sur les prothèses palliatives, 
mais sur la prévention ou sar des 
thérapeutiques précoces et spé- 
cifiques. 

Cette orientation nouvelle, 
qu’autorisent des découvertes 
scientifiques, revêt toute son 
importance si Tan sait que la 
part des ressources consacrées 
& la médecine curative est, Hans 
l’ensemble des dépenses de santé, 
inférieure de plus de moitié à 
celte qu’implique la compensa- 
tion des dommages (décès pré- 
maturés, travail perdu, indem- 
nités d’invalidité^ etcJ. 


La tentation dirigiste 

Encore faudra- t-Ü se garder 
prudemment d'une tendance à 
la « médi c al is ation excessive de 
la vie s, dénoncée au colloque 
de Paris par M. René Lenoir, et 
qui se trouve en opposition radi- 
cale avec le concept de « prise 
en charge individuelle, de res- 
ponsabilité personnelle et coOec- 
Uoe », décrit à propos du système 
de santé chinois, pas le profes- 
seur Wu (Pékin). 

IL faut certes évaluer plus sys- 
tématiquement l’efficacité réelle 
des démarches sanitaires (2) es 
favoriser, comme le font actuel- 
lement llnstiîu£ national de te 
santé e t de te recherche médi- 
cale (INSERM) et la Fondation 
pour la recherche médicale 
CFRJüL), certains secteurs de 


recherche jugés prioritaires en 
raison de leur portée sociale, de 
leur intérêt fondamental ou 
même de leur portée Industrielle. 

Mois rien ne pourrait être plus 
radicalement contraire à l’esprit 
même de l’innovation, et plus 
stérilisant pour la recherche, que 
la tentation dirigiste, si redou- 
tablement présente dans les pro- 
pos tenus par nombre d'écono- 
mistes ou de responsables 
politiques. 

L’étape la plus importante 
pour l'amélioration universelle 
de te santé, celle qui a permis 
rêconomlfi la plus spectaculaire 
de soc coût, a résulté, il y a près 
d’un siècle, des travaux entrepris 
par un chimiste qui étudiait la 
fermentation des bières, Dais 
Pasteur, œuvrant d'abord en 
solitaire, pois dans une insti- 
tution créée non par l’Etat, mais 
par la générosité privée interna- 
tionale. 

Nul n'a deviné, plus près de 
nous, la révolution industrielle 
et culturelle qu’impliquaient les 
obscurs travaux conduits à Bâle 
par un chimiste suisse, et qui 
sous- tendaient, avec te génie 
génétique, une étape de 1a des- 
tinée humaine, la domestication - 
des infiniment petits, aussi im- 
portante que le furent au cours 


La F.R.M., la médecine et la science 

C 'EST en 1962, à (a suite d'un des fonds (environ 15 millions 

appel lancé par l'ensemble par an) qui lui viennent des dons 

des chercheurs que fut apportés per des legs, par des 

créée la Fondation pour la milliers de donateurs privés 

recherche médicale (F.R.M.). Elle (plus de vingt mille), par des 

s’est donné pour mission de communes (plus de quatre cents) 

faire connaître au public les et par des entreprises (un millier), 

objectifs et les moyens de la lesquelles, peuvent déduire ces 
recherche médicale, de centra- donations des bénéfices déclarés 
liser raide privée qui pourrait dans la limite de 3 % du chiffre 
lui être apportée. et de répartir, d’affaires. JLa destination de ces 
cette aide au mieux des inté- fonds est décidée par le conseil 

rôts de la médecine et de la scientifique, 

science. L'action - d’information et de 

Cet organisme, reconnu d'utilité promotion an faveur de la 
publique, régi par la loi de 1001, recherche médicale que, déploie 
comprend un conseil d'admlnîs- - te F.R.M. est, au moins, aussi 
tratlon de vingt-quatre membres. Importante que son œuvre finsn- 
dont six représentants des pou- c ^ res - EHe s'est traduite notam- 
voira publics et six personnalités n j ônt - 90 1978< P** 1 F organisât! on 
de la recherche médicale, un ^ colloque - international sur 
conseH scientifique de' vingt-six **? maladies mentales, destiné à 
membres, un comité d'action et terre connaître la grande misère 
de propagande, et des comités ' 4,8 a recherche on ce domaine, 
régionaux. Installés dans toutes 81 M derniers jours, par 
les villes de France sièges de l'organisation d’un débat coltacUt 
facultés de médecine. sur le «te Ia ***16 (fe Monde 

L, FJUL distribue è plus de f. ” ■ '“"'If'!;''*? 01 ,e t.i? biat 
si, cents laboratoires de rester- ? ""< ’ JT'i 
che œuvrent durs toute le 

F n m00 ^L‘ to T S *°“î? k ? J ,' CS , Ci ' m 10. ru. de Lisbonne, sam 
pllnes biologiques et médicales Paris. TôL 292-10-34 et 293-14-40. y 
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LE MONDE DE LA MÉDECINE 


ACTUALITÉ SCIENTIFIQUE ^r, v ]r 


■ STfUKSS, On docteur Soiy 
BcdmIuc, avec la collaboration 
du professeur H&as Selye. Pré- 
face de Jacques Fauvet. Hachette 
éditeur, collection a De grands 
spécialistes répondent ». - 350 p. 


Hypertension artérielle, trou- 
bles du rythme cardiaque, ma- 
ladies vasculaires, ulcère de 
l'estomac, troubles digestifs ou 
urinaires divers, mais aussi 
migraines et syndromes dépres- 
sifs. las méfaits dus au 
stress recouvrent bien des cha- 
pitres de la médecine. Le stress, 
cette •réponse non spécifique 
da (organisme A toute demande 
qui lui est laite -, comme le 
définit, dans le livre du docteur 
Soly Bensabat, Je professeur 
Hans Selye, n'est ni une nou- 
veauté ni une maladie. Intime- 
ment lié au processus de ia vfe 
et à l'évolution, il prend une 
résonance toute particulière 
dans les sociétés industrielles, 
où l'homme doit répondre de 
plus en plus fréquemment à de 
nouvelles exigences de compé- 
titivité et de rentabilité dans 
un environnement sans cesse 
modifié. 

Oui résiste le mieux aux mul- 
tiples agressions quotidiennes? 
Comment, en diminuer l’inten- 
sité? Peut-on, chat un Individu 
donné, se faire une Idée 
approximative de . leur potentia- 
lité pathologique 7 

Dans le livre qui vient de 
paraître, de nombreux spécia- 
listes répondent A ces questions 
A partir des données scienti- 
fiques actuelles, ils dressent 
aussi un rapide tableau des 
moyens dont on dispose au- 
jourd'hui pour renforcer le 
résistance au stress (relaxa- 
tion. méditation transcendantale, 
yoga, sophrologie, diététique, 
acupuncture...) 

Il reste pourtant que, dans ce 
domaine, tout est loin d'être 
simple. Même si l'apprpche cli- 
nique et biologique du stress 
semble aujourd'hui possible, il 
ne faut pas oublier que ce 
dernier est indispensable à la 
vie. qu'il existe du "bon- et 
du - mauvais » stress et que. 


■ MEDECINS DE GROUPE - 
LETTRE HEBDOMADAIRE, 5, me 
4 aies -Lefebvre, 75009 Fuis, téL 
874-48-19. 

Médecins de groupe-lettre heb- 
domadaire, ce nouveau maga- 
zine médical est un vecteur 
d'informations, mais aussi un 
moyen de dialogue entre les 
rédacteurs et les lecteurs. Ses 
douze pages comporteront un 


comme le précisent les auteurs, 
le niveau optimal de stress — 
la dose biologiquement néces- 
saire â chaque Individu pour 
fonctionner harmonieusement 
dans des conditions optimales 
compatibles avec sa personna- 
lité et ses possibilités d'adap- 
tation — est variable d'un 
individu à l'autre. On retrouve 
' Ici la nécessité da se connaître 
sol-même. Conséquence natu- 
relle de toutes nos activités, la 
stress apparaît alors comme 
le sel de la via — J. Y. N. 


Leurs Yves Kadjari et Jean-Marie 


Une mort prématurée pourrait 
être évitée, chaque année, chez 
près de dBUX cent mille person- 
nes si des mesures préventives 
élémentaires, relevant de l'hy- 
giène quotidienne de vie, étalent 
mieux connues et diffusées. 

Le livre que consacrent les 
docteurs Nadjari et Balabaud 6 
« la prévention médicale pour 
tous-, remplit très exactement 
ce rôle d'information, essentiel 
en un temps où l'on conçoit enfin 
qu'il vaut mieux prévenir que 

La clarté, la rigueur des expo- 
sés, la présentation superbement 
illustrée, font que l'ouvrage revêt 
non seulement un caractère 
d'utilité majeure, mais constitue 
aussi une somme agréablement 
composée de tout ce que cha- 
cun doit savoir et peut faire pour 
la préservation du plus précieux 
des patrimoines : la santé. 

Les adresses indiquées en 
annexe, avec le -plan pour 
s'arrêter de fumer », succèdent 
aux indications sur l’hygiéne des 
dents, de la grossesse, les vac- 
cinations. et les maladies cardio- 
vasculaires. 

» Gardez votre bonne santé -, 
devrait avoir le prix du livre le 
plus utile de l'année... 

Dr E. L. 


éditorial d'actualité, une noie 
d'économie de la santé, une 
revue de presse, un article tech- 
nique sur les problèmes fiscaux, 
juridiques, de gestion, d'assu- 
rance, propre à cette forma 
d'exercice, les nouvelles et prin- 
cipales manifestations de la se- 
maine et dBB actualités brèves. 

Cette lettre hebdomadaire sera 
diffusée, en un premier temps, 
à quatorze mille exemplaires. 


Témoi gnage 

En réanimation, 


A propos de l’htcm anisation 
des services de réanimation dans 
les hôpitaux, nous avons reçu de 
Mme Claude Kappler. de Stras- 
bourg. le témoignage qu'on lira 
ci-dessous, relatif a l'hospitali- 
sation, durant un mois, de son 
père, dons le service de réanima- 
tion de l'hôpital Notre-Dame-de- 
Bon-Secours de Metz (prix de 
journée à l’époque : 2 062M F), 
ainsi que la réponse faite par le 
directeur de cet hôpital aux 
observations de Mme Kappler. 

A l’hôpital Notre-Dame-de- 
Bon -Secours de Metz (le plus 
impartant de la ville), le service 
de réanimation pratique le sys- 
tème suivant : isolation complète 
des malades (à ceci près qu'ils 
sont deux par box)- Quelle que 
soit la durée dé cette isolation, 
la famille n’a pas accès près du 
malade. En a compensations, 
elle peut lé voir sur un écran de 
30 centimètres grâce à un circuit 
de télévision et lui parler par un 
téléphone intérieur. SI le malade 
peut répondre, s’il n'est pas 


Ce médecin fura pour mission de participer au lancement et au 
suivi des expérimentations dans les principaux centres hospitaliers à 
Paris et en Province. 

Ce poste conviendrait à un médecin, homme ou femme, débutant, 
ayant une formation statistique, une grande rigueur intellectuelle et 
le goût du travail en équipe.. 

La maîtrise de l'anglais constituera un atout. 

Merci d'adresser C.V., photo récente et rémunération actuelle sou* 
la référence 01010 M (à mentionner sur l'enveloppe). 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 

-\r BERNARD KRIEF CONSULTANTS 


par gestes de la tête et du torse, 
mains immobilisées) qui peut se 
faire Juge de ce qu’il perçoit ou 


ne perçoit pas, de l'utilité ou de 
l'inutilité du contact avec ses 
proches? Si cette forme de vie 


visite : 18 heures à 16 ta. 30. Si, 
durant oes heures, le malade 
subit soins ou examens, la télé- 
vision s'éteint Parfois, durant 
tout l'après-midi. 

On attend dans un couloir 
(muni de chaises) et l’on est 
accueilli par de jeunes femmes, 
secrétaires, d’une extrême ama- 
bilité, d’une humanité irrépro- 
chable. Le chef de service et son 
assistant, eux aussi, reçoivent les 


n'a pas de raison d’être, c’est 
pour la Survie d'un cadavre qu’on 
se bat Le malade, réduit à sa 
plus simple expression, celle de 
mécanique corporelle, est ainsi 
énvoyé au néant avant que 
d’être mort 

Ce n’est ni pour moi ni pour 
lui que j’écris cela mais pour 
ceux, malades et familles, qui. les 
uns dans leur box, les autres 
dans le couloir ou la a cabine», 
continuent à pleurer de déses- 
poir parce que le médecin-chef 
a choisi de fermer la porte. Un 
parti qui, dit-il, a du pour et du 
contre I 


Les soins 
qui priment 

Voici la réponse de M. Cerutti, 
directeur de l’hôpital auquel 
nous avons soumis ce témoi- 
gnage. 

Effectivement dans ce service. 


galerie de visites, les familles 
peuvent prendre contact avec 
leur malade par un système de 
télévision qui fonctionne en du- 
plex pour la phonie. Le temps 
affecté au contact est de sept 
minutes théoriques étant donné 
que chaque famille doit pouvoir 
prendre contact avec son ma- 


■AVEC LE PROJET- SOLARIS. 

le CNES propose aux Européens de construire 
on laboratoire spatial entièrement atitomatiqne 

Le Centre national d’études spatiales (CNES) devrait, dans les 
mois qui viennent , proposer aux Européens de prendre en charge t m 
nouveau projet spatial de grande envergure. Ce programme, baptisé 
Solaris et pour lequel aucune décision de -principe n'a encore été 
prise, devrait déboucher sur une opération de démonstration visant 
à fabriquer des matériaux (alliages, cristaux, etc.) dans l’espace à 
partir d’engins entièrement automatiques. Si les Européens sont 
convaincus , üg pourront, moyennant r investissement sur plusieurs 
années de S à 10 mUUards de- francs, faire de Solaris un grand 
programme de l’Agence spatiale européenne dans les années à venir. 
Au moment où celle-ci S’interroge sur ses activités flores et voit 
s'achever les grands programmes . Ariane et Spacelab, ridée mérite 
d'être examinée avec attention. 


Comme beaucoup d'autres 
organismes chargés d anime r la 
xîïitlque spatiale de leur pays. 


seront les activités spatiale de 
demain et sur le rtHe que l’Europe 
et la France pourraient Jouer 


dans ce domaine. Dans cet esprit. 
U a tenté de définir des pro- 
grammes de recherche et de déve- 
loppement pouvant déboucher 


Àurn les années 1990-2000, sans 
oublier, toutefois, que « l’Europe 
ne peut espérer rivaliser sur tous 
points arme les Américains ». 

Les moyens budgétaires limités 
«je l’Europe — le quart de ceux 
dont dispose l'agence spatiale 
américaine — ne le lui permet- 
traient pas, argument qui vaut 
également poux les Soviétiques. 


aérait composé de quatre élé- 
ments : . 

• Une station orbitale auto- 
matique â longue durée de vie 
d’environ .B. tonnes ; cette station 
autonome placée sur une orbite 
polaire à basse altitude par une 
fusée de type Ariane-4 serait 
dotée d'un contrôle d’attitude, 
d'un système de télécommande et 
de transmission de données, et 
d’une alimentation en énergie 
électrique d'environ 10 kilowatts 
destinée à satisfaire les besoins 
des expériences scientifiques et 
techniques menées à bord. 


industriels et stratégiques consi- 
dérés comme essentiels s. 

Résoudre cet épineux problème, 
c’était pour le CNES, répondre 


station l’expérience et de rame- 
ner ensemble sur terre les maté- 
riaux produits à cette occasion. 


• Un module de tétèmanlpu- 
lation servant d'interface entre le 
véhicule et la station orbitale 
pour des opérations d’assemblage 
on de démontage; il n'est pas 


familles avec amabilité et ren- du possible, oes séquences sont & la question fonda me nta le de 
seignent sans rechigner. Le ser- renouvelées à volonté. savoir si l’Europe doi 4 -. ou non 

vice semble être bien tenu. Sl ^ ^ oontingen- s'engager dans un programme de 

. . ^ tées au niveau du service, c’est T 015 3 P?tiaux habites analogues 


taroie. liqzvie œ kqujs, noui _ ___ _ ■ - , . « _ _ __ n , 

t’avons pu l’approcher qu'une 


fols par effraction quelques 
secondes où, endormi, il n’a pu 
nous voir: fl passait dans 1e 
couloir sur un chariot pour exa- 


d’izne infection due au candide 
contractée dans le service ou 
dans les couloirs. Sans doute 
serait- 11 mort de toute manière, 
la question est ailleurs. 

En réanimation, nécessaire- 


tre service, ce sont les soins qui 
priment. . .. 

Toutefois, dans un but huxna- 


fmanclères — pour autant qu’un 
consensus politique- ait pu être 
trouvé — mais, souligne le 
CNES s les obis humains ne 


De cette réflexion est donc née 


semaine. Pour ce faire, le viat- 


lution fatale du malade est pré- 


de confisquer le malade dans 
les derniers Jours de sa vfe ? 
A-t-on le droit de le priver de 
ses proches au moment crucial 


simplement légal d’interdire l’ac- 


vlslble, nous laissons entrer deux 
membres de la famille avec 
habillage comme précédemment. 

Comme le médecin chef de 
service, je ne pense pas qu’un 


ces ai, par ailleurs, ces services 


1890-2000. Dans ce texte, le CIŒS 
s'est attaché à distinguer les pro-, 
grammes ne réclamant que des 
modifications technologiques mi- 
neures de ceux* qui nécessitent un 
engagement impartant dans des 
domaines & grande mutation 
technologique dont l’Europe est 
absente. Si les améliorations ap- 
portées k l'actuel lanceur Ariane 
pour arriver jusqu’à, la version 
Axlane-4, capable de placer plu- 


jamais on ne sera soi -même séquences thérapeutiques dans 
rifliri»? une telle situation, puisque conditions correctes. 


pas de porte fermée ? Alors qu'il 
est si fréquent de constater 
l’importance capitale du psy- 


pris dans les comas, est-il admis- { 


j FORMATION CONTINUE 

INFORMATIQUE 
NOUVEAU PLAN 
COMPTABLE 

Les groupements d 'établissement 

I , QUETA) de l'Acad. de Versailles 

LEURS "stages 
| INTER-ENTREPRISES 

J — Analyste progr. de gestion; 
| — Microprocesseurs ; 

— ' Programmation BASIC; 

| — Programmation COBOL; 

I — Programmation FORTRAN 

i INSCRIPTIONS: 775-97-30 


é £ hocard>°9 ran,me 



mière catégorie de mesures, le dé- 
j velop peinent d’Ariane 5 fie Mono* 
du 12 décembre 1979) procède 
d’une réflexion da deuxième type 
La réalisation de ce puissant 
lanceur qui pourrait, outre les 
satellites les plus lourde, mettre 
I sur orbite un planeur spatial 
(Hermès) k bord duquel aurait 
pris place un équipage d'astre- 
l nautea, passe en effet par la mise 


les Européens n’ont, en effet, 
construit qu’un moteur de six 
tannes de poussée, fonctionnant 


Un programme 
de longue baleine 


• Des . satellites de téîécom-, 
muni cation relais, enfin, ana- 
logues aux T-D.R-S.S. américains 
Utilisés pendant les vols de la 
navette spatiale, pour permettre 
aux opérateurs au sol de rester 
en contact permanent avec l’en- 


pulsse se réaliser qu'à l’échelle 
européenn& Dans ce but, cer- 
tains organismes européens, 
comme le DJE.VXJI, allemand, 
ont déjà été consultés par le 
CNES qui, malgré cet enga- 
gement dans la voie de la robo- 
tique spatiale, n 'exclut pas tota- 


doifc-ia&e-le- meilleur- usage -de la 
coopération avec les Etats-Unis 
et l’Union soviétique dans ce 
domaine; et préserver la possibi- 
lité de se lancer à quelque 
moment que ce soit dans un pro- 
gramme spatial de vola humains. 
D’ailleurs, ne s'est-elle pas déjà 
entendue avec rUnton soviétique 
polir qu’un astronaute français 
puisse, en 1982. voler à bord d'un 
vaisseau soviétique. Les ensei- 
gnements recueillis à cette «ses- 
sion lui permettront sans doute 
de préeïser sa position. 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 


LA MÉDAIllf D’OR DD C.NJLS. 
EST ATTRIBUÉE AU PROFESSEUR 

PIERRE-GILLES DE GENRES 

La médaille d’or du Centre 
national de la recherche scienti- 
fique (CJSLRJS.) a été -attribuée 
pour 1980 à M. Pierre -Gilles de 
Germes, professeur au Collège de 
France (chaire de physique de la 
matière condensée) et directeur 
de L'Ecole de physique et de chi- 


trono par lm substances magnéti- 
cptt* De 1981 A 1971. u fat malt» 
■*“ oooMewnoea, pale prafœeuz 


s Etats européens. U se propose 


rement absents : manœuvres en 
orbite, opérations de rendez-vous 


manipulations en orbite' par des 
robots et récupération d’engins': 
toutes choses, à- l’exception des 


liquides. Professeur au Collège 

France depuis 1871. U a fourni 

oemtri battons théorique* importan- 
tes dans pltaieom domaines de la 
physique de la matière condensée 
(maenêttatne. supraconductivité, po- 
lymères; cristaux liquides, hydro- 
dynamique). élucidant la concept de 
percolation, (qui est une sorte de 
poæaee du discontinu &a continu) 
et prffdlMAt l ‘distança, ensuite 


~! se 6 r. Tscène 


Ï&estre 

colonne 


raniment 

A cette fin le système Solaris 
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CINÉMA . ; 

LES OBSESSIONS D’AVORIAZ 

A ton» (Tw'.KOlr. les. uns i Ta '' toelle, de JotmMercldr, qot, affina 
stme des autres, on finit par oublier d’on monstrueux désordre nsurolo- 
r * a5ité: ?“* coûté cher et, à glque taûurabje, la neurofibromatose. 
Avortez, on pouvait sc demander était etrocefnsrrt défiguré par des 
comment autant de féafisateurs réos- ■ morceaux de chair, nauséabonds qui 
afesent à sa taire financer pour pendouillaient sia -tout son corps 
■ gâcher de la pellicule. Pourtant, ainsi que par tf* horribles déforma» 
comme on le 'soupçonnait le riao- tior» oaseust 

vième Festival du cinéma fantastique Né en Ao*. . ^ 

a donné foute fta mesura les deux dans les foires. Marrick fut'recueiin 
derniers Jours avec au moins turf a par la docteur Frederick Trêves, qui 
films qui, cet» année encore, lui tenta de rtntégrw à la société en le 
assureront non prestige. Trois films logeant à rhôpttal de Londres où II 
qui, traîneurs, s’ils passent par le vécut entouré de soins et d'affection, 
fantastique, vont bien au-delà des ses quatre dernière/ 1 années, Jusqu'en 
atWbute du genre. 1S90. Caché derrière son Incroyable 

.J* Z?, 0 " 1 ” eux ont eu. è maquDlage. John Huit parvient 
palmarès cependant à donner une âme, une 
(Tob Eléphant Man, de David Lynch, personnalité, -des Bentlments. une vie 
* GraDd Prix du Jury o* è cet homme -éléphant» qui ôtait 

Fade ta Black celui de la. critique). _ doué d’une intelligence et d'une sen- 
2", P* 1 ” K, rBsrBttoT l’absence de slblDté artistique développées. David 
Qolam, du Polonais Pfotr Szufidn. qui. Lynch, quant à fui. évoque avec beau- 
Wenplu 8 que Résurrection, de Daniel coup de soin et de recherche dans 
Retrie. méritait te Prix spécial du Hmage l'Angleterre victorienne et 
rîd ?? ,r8 .**“ *** Paîmosphôra étrange, de ses bas 
homme artificiel, conditionné par tab quartiers. 

docteurs dans le cadre d'un pro- Plus actuel. Fado To Black est tout 
yamme de rec onstruction da l’huma- * l'honneur du choix de la critique, 
rute S la suite d’un conflit atomique. Fortement évocateur, Dennis Crtato- 
marquée d’un certain hermétisme, pher joua le rôle d'un W pas» 
Complate. le scénario est souvent sionné de cinéma qui échappe à 
COnfU fl n déflaoe touîsfo!8 £:na formui et h ['anonymat de son exie- 
rare tetonsitô tant par la singularité tano- en s'identifiant à ses héros 
auxquelles Jte sont confrontée que (James Cagnoir. Hopalong Cassidyi. 
pw tes cfimals de zone sinistrée. Sa «le devient un fijm dont R rêve 
tes couleurs magnifiques, tes décors te scénario et fi an arrive A - tuer 
somptueusement misérables. Avec ses - ennemi: 
une espèce d'angoisse, on s’emplit en parodiant uo ^ 

du vide entourant cecione pro- préférés (tes cüne d'reU sont loouu - 
d0nl S - quablesj. Dans son film, qui suit une 

te dlffôrence. qur échappent ata au- progression percutante. Vemon Zim- 
torftés supérieures, ne. manquent pas marman Joue habilement avec las 
situation de l'Est. En myîhss du cinéma et te tragédie de 
tout état de i cause. Gotem avait sa ridentificaflon lonsqu’efie va trop iota. 
dan ijf Ltadâ Kwridæ e».sw» aucun doute 

Avec Tha Eléphant Mao, on te plus balte copie da Marylin 
retrouve un peu toutes, tes obsessions Monroe que Ton puisse trouver sur le 
en noir et blanc de David Lyrioh qui marché. 

p ï Ho,,la 7 i <*• «■ La nauvlà™ FosBvm <TA»orim 
précédent long métraan. En&wlmad : e'est terminé, dimanche mil, 18 |an- 
tes fumés- iwiqil» los haute tour. vior. avec la projection liorç compé- 
neams, te bndt sourd et continu des flBon M m aranéprentléra de Flaa/i 
machines en action, tes difformités Bordon. On nu pouvait mieux chotalr. 


déguisant et 


MUSIQUE 


« LENZ », de Wolfgang Rüim 

Les mamelles de l'opéra 

, longtemps dit du Wgb- phonie de chambre, da' Schoen- 


. et pourtant, 

. le der- berg, déjà adoptée dans Wosseck, mdémablement, cela existe, cela 

r avait tout simple- et selon laquelle un ensemble de vit ; si tant de recettes y sont 

vient trab&g qu'crprùs lui ü y a solistes bien utili s é peut attein- uîülsèes ce sont les meilleures et 
eu, au moins. Moïse et Aaxon, dre un degré de violence bien elles le sont avec un sens aigu 
Lu In et as certain nombre d’ou- supérieur au grand orchestre, des exigences dramatiques. 

qu'ils soient de Quant au langage, ü se trouve si Wolfgang Rihvy n’a pas eeule- 


de Chostakovitch, ttroUsment lié à ^atmosphère de ment du talent, Ü possède une 
de Non o, de Berne ou de Brittan, folie inhérente au livret de Ifi- véritable nature dramatique qui 
pour ne citer que ceux qui font chael Frâhhng, qu'on trouvera trouve peut-être un meilleur em- 
une c ar r i ère régulière, dont le aussi justifiés les emprunts au pftrt à f opéra que dans . la Vtusi- 
temps permetrra de mesurer Km» style exprésstomuste que les al- Que purement rnstrumenioiè. fl 
luxions à' des chansons enfeuM- a compris aussi que tmportarti. 
œs ou à des chorals protestants, dans une œuvre lyrique, tfesl de 
faire chanter le 

Une véritable nature 

n’en demande pas beaucoup plus. 
On chante beaucoup dans Lenz 
les instruments Jouent tout le 
pu début à la fin, T atmosphère temps et tfest bien ; s’a est pos- 


Wazzeck reste une étape impor- 
tante eut la sensibilité comme de 
lyrique et qu’on n’a 


d'en apercevoir ttn- 

à long terme, ne serait-ce 

que dans Le choix des sujets : 
ainsi, tandis que- Gattfried von 
Sinem mettait en musique la 

mort de Danton, Kurt Schmoen -- r— — » — : — — — 

choisissait F i ^^ et r^nn Dans 108 musiciens se transformer vont mille fois mieux que 

les armées 60. Bonaàak tirait 811 torches rêvantes, la scène ex- -*■ — •— 1 *-* *' 

un opéra dhm quatrième ou- Pj»er tout £ coup ™ ^ pto/orul 

orage de Buchner : Lenz, éooca- gj» j 7 

tUm des dernières années de la second plan : Lenz , 

vie cTun jeune auteur (né en 1751, Oniegrettera peu que ces cho- souffrance intérieure et inguèrts- 
mort en 17921. qui avait écrit, P®T” sable, ü te heurte à la ' 

avant de sombrer dans la folie, nz tt mie ux la <U fl èrence entre to non te d’Oberltn. à la , 

pièce de théâtre dont Bernd Vuz ?rf Te ** ceue ûe ses ^ Kaufmann, Ü aime désespê- 


aoortées de théâtre 
L’action eÛe-même 


du corps. .. Inspiré des Mémoires de 
Frederick Treves, écrite» en 1923, qui 
sont également à Torigine de nom- 
breux autres ouvrages ainsi que de 
la pièce de Bernard Pomérance. dont 
David Boiwie a fait onç merveilleuse 
interprétation à New-York, 77» Eta- 
phartt Uan raconte la .vre,' touf è fait 


ALAIN WAtS. 


sablé, üje heurte à la foi^ 

cêüe de tes w nmi J , , _ ... r nt i .- 

Alcâs Zimmermann ttrëm, en ^ rédàce ^ r ^, rément Frédérique, qui n’appa- 

2965, un opéra : Die Soldâtes. rattra pas, fl aspire A la mort, 

dans leqvéTa fera explicitement s’exprime à travers des phrases 

référence à Wozzeck— ** mérite &etre les premiers déchirantes incapables de conie- 

n s'agit, on le voit, d'une tanda que Rihm là encor se Tiir le trop-pteta d’émotion dont 
chaîne sans fin, compte tenu du excellent disciple, chargées, et sela nous 

regain œtntèrit que connaît de- a ^ er „ çu t ~ ffie prin- suffit. Que Von comprenne tout 

puis quelques années, la littéra- ci p ai - f 8 28 * Bx£ *’ Quelques fragments ou 

titre romantique allemande, et K ace> J 3 ** exactement, dans la seulement te sens général, ceia 
dans le conteste du néoromatu b O ne «“ g™ héroi- Teuien t presque au même . Souf- 

tisme musical qui fleurit outre- g^es guL dé p ute l e débu t du ste- fmnee. folie, colère, sont bien tes 
Rhin, Wolfgang Rihm (né en cle ’ première -plac e mamelles de Popéra : là 

195 2) avait plusieurs raisons de aux ténors ; que la basee repré- encore Rihm se montre un vèri- 
choisir Lenz comme personnage ae ^5 3 ÜJt s ^° e pestntr Oberltn, fable compositeur lyrique, 
central de son deuxième opéra. ceZuf qtti tente, en vain, d’apaiser Une part de la réussite de ce 
dont on a pu noir la création Lrnz - ch^te exactement comme specladè, dont on n’aura pu voir, 
française à Paris, le 19 fonder, an pouvait s *» \ attendre, étjêeje malheureusement, qu’une seule 
au musée d Art moderne, sPHe ténor qui incarne Christoph représentation à Pans, tient sans 
Matieæ. •— Kaufman n, ric he mécène ami de aucun doute, à l'Interprétation 

Saris être édgondL à propre- comme presque tous tes qu’en ont donné les princ ip aux 

ment varier, ce nouveau ryn» ténors du vingtième siècle, plus artistes ; John Janssen (Lenz). 
w mrt surtout par le ton véhément dérisoire que sympathique 7 Karl F&th f Oberlin) et Mario 

qidü sait trouver dès le début et Ainsi est-ce une impresUm assez BreU (Kaufmann), tous trois 
conserver jusqu’à la fin, car les ambiguë que Von éprouve de- dune vaillance à toute épreuve, 
solutions originales ou les partis à-vis de cet opéra : tout ou près- ainsi que les six s voix intérieu- 


prïs périlleux n’y abondent pas. que, jusqu’à révocation de là folie, res» et les musiciens de Porches- 

L’effectif Instrumental restreint : y est par/- 1 * — *” **” ' ' — *"”**“ — ” 

quatre bote, deux adores, trois serait bien 


dn, reprend la leçon de la Sym- façon d’envisager les problèmes 


GÉRARD CONDÊ. 


: Bradées de style %, au 


H. Jean-PbOfppe Laut, ministre de 


la cul tore et de 1 
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EXPOSITIONS 


L -art en Allemagne aujourd’hui à l’ARC 

International, mais... 


Sous v te titre. « Art ADemagne 
Aujourd'hui », PARC, dans ses safles 
du Musée d’art' moderne de la Ville 
da Paris, propose l'exposition Ja “ tR‘ Bros catalogue 'de. r«pô 8 Won chose de différent une 
plus large, la mteror fournie qui ait “te * 1 9™» ceux du autre, difficile à cerner. 


eux ces «nouveaux fauves» dont on 
parie tant lis ont représenté 
dernières années l'Allemagne dans 
les grandes confrontations internatio- 
nales. la BiennaiB.de Venise, notam- 


értè consacrée Jusque-» à ractivttâ Ceotre Georfies-Pompldou. auxquels, ficité, comme si chaque propositioa menl suscvtam partote.de. très vives 


artistique contemporaine 


fi peut tout de. même 


particulière. On y perçoit 

_ _ _ liberté, un dynamisme, qu’il faut 

« nou- fl uerre - l’acheminement des ten- peut-être attribuer è la structure de la 

"derniers dances artistiques Internationales & scènn artistique. Celle-ci s'articule 


y Sto eère- factions de protestation à l'intérieur 
. _ Kl 8 fér surtout pour l'image 

i art trop germanique qu'il véhi- 


On pourrait leur opposer le travail 
d'un Hans Haacke. qui, resté fidèle 
à une forme d'art 


o bien, dans un tableau comparatif des 
poignée événements artistiques depuis 
d’artistes qu’on qualifie de ' * 

temïï Mfflteiiiiito pn S bBœoôte rAltoi»«one, gtta> notem- teitour dé ptuBteim teyw» ils otéiB- -"te ”iâr>MÔtüitt' - "ta» 

souvent suspects de aervfr admirable- mant 4 Documenta- de ICasael. vfté. qui se sont développés autour ^ 3 ^ politique qui tou die directe- 
ment les intérêts du marché de l’art cr * éB dans 103 “"**• ® W das r acadér " , e» des beaux-eri» oû menf 4 l'actualité les Interdictions 

Même nmitôe - eHe se dH telle .**■ au ^formation artis- enseignant des artistes fameia.Beuya. professionnelles. Mais c'est un des 

— cette exposition de TARD (com- ' ti 9“ e accumulé après f époque nazie, te célèbre Beuys. Kteus Rinka, Ger- rarBa a poursuivre dans cette voie, 

miasalres Suzanne Pagé et Pierre u™,-.»» pr *f que }°^ °î n6 * En Allemagne comme ailleurs, la 

Block) regroupé tout de môme cto- présent ^ 5 ° f ri p ^ fea ^f ur * danB dépolitisation de l'art, le désen gage- 

quanta artistes |ugôa représentatifs ™ B ^ d4 T ^ ment - ^ repu sur sol. la culture du 

des années 70. Même subjectif — jf-SSlSiJ? *îï«/n\ «L» mol et du pathos, marqua cet» 

il æ dàtel-— le choix eet assez èl emprise des Bats- ^MD)- Des ètèvaa souvent todls- décennie. Une réponse fc la société 

ouvert, assez diversifié pour qu’on ; °° y trwjsra tou ^ out ® qtie<qao c^ P h,,Ô8 daülaur*. de plus en plus menacée par ITnfor- 

pulsse y déceler une information metisation? ■ • 

U montée in paflws senbvi£vê BirânrrTi 

-tants. sans doute la présence de ... • dt-èSG. juaq n ’ a a z mare,, 

certains très jeunes créateurs n’est- ' fi règne un peu partout dans r expo- années 70. eet Immense, oû Ton 
elle pas d’une , grande utilité, mate aîtton un climat de liberté et d’in- retrouve ce mélange d’expérience per- 
ças manques-' comme, ces bavures dépendance qui doit beaucoup au Bonnette, de subjectivité, d* indlvldua- 
ne : 'sont rien S côte du travail mouvement de contestation néo-dada llBina forcené et de théorie rtgoo- 
accompli, qui né se limite d'ailleurs des années 60 : FJuxus, dont ont reus b, dans des couvres qui utilisent 
pas A;. cette exposition : des débats, fait partie Beuys et Vostell, les deux tous tes moyens d'expression dis- 
des rencontras, des films, des plus anciens, (pif ouvrent l'exposition, ponlbtes. 
concerts, du thôfttre raccompagnent Vosteif est représenté par un envi- Le --cru» plutôt que le 
&.TARC, : au Goethe Institut ~ : ronnament percutant dé 1B70 : un une forte tendance à refuser la balte 
coproducteur de cette rencontre, — millier ds cuillers et de fourchettes ouvrage, è préférer tes. matériaux 
à. te Maison de la culture de Nan- jonchent te sol, divisé an travées bruts, le côté art pauvre, accoov 
terra, qui devraient permettre de par- des murs de barbelés — un pagnem un certain lyrisme, voire une 
mieux saisir la complexité et le dyna- voyage difficile des camps de . la thématique' obsessionnel te Jusque 
misme-da la. création contemporaine mort à 18 faim dans te monde, via dans les œuvres les plus con cep- 
fin Allemagne. la société de consommation. La tueries, comme celles d’Hanne 

On trouve de tout dane dette expo- P^ce .de. Beuys intitulée Grond data Dartxsven. qui transpose des pages 
Binon 11 y en a pour tous les goûts, da catia annôe - C*est aus»i un envi- de textes littéraires fier las Mots. 
même te mauvais : du figuratif et ronn8fnBnt * mais d ’ un a/mbollsme dit- de Sartre) ou caries de Flinke, dans 
de Tab stract! on, des choses qui flc,,e * appréhender si l’on n‘a pas ses sculptures ■ environnements où 


alfa romeo 


adossé è des classeurs en bote considérations sur le temps (Une 

« w , f w ja peinture^ P ul Hlustrwrt » des fieux oû ton pro- horloge de gare, par exemple). 

peinture, des sculptures, des objets— dult un nouveau concept de culture ». l'espace et, a-t-on envia d’ajouter, 

«tes petite riens et du spectaculaire^. Sur Bouys H faudra revenir une |a deettaéa. Un romantique Rlrtire, . — 

Comme ailleurs an Europe, dans les autre fois. Mate on peut dire déjà que 

années Part en Allemagne a son rayonnement sur la création des 

' ' ‘ ■’ mille tendances, après dans les petites choses, comme dans 

- — M lés grandes Les petites choses: les 

laon Mt. centré, car :. IB boia*. ^ coiajas, la 

teptaisie, tes gribouiOte d'un Kaepcke, 
te poésie v)sueWe./Ou te gipsse farce 
(les chapelets de seuo^ses toonèes 
d'œùvrés' de Hegel) avbc hot Les 
grandes, ce sont notamment; les 
tableaux de Baselitz. de Panck, de 
Klefer de Luperto. Des arttetês dans 
te vent aujourd’hui, mais qui font cela 
depuis, dix, quinze ans de te palif 
tare jetée, dure, violente . sombre 
Base! riz avec- ses figures invereées 
Panck’ : avec sas répertoires da 
'signes, Klafêr avec ses labourages 

du . champ de l'histoire et de là 

. culture allemande, Uipertz avec ses 
architectures babyloniennes, ce sont . 
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[ THÉÂTRE 

« AI-JE DIT 
QUE JE SUIS BOSSU ? » 
de François BiUetdoax 

Roger B lîn ne signe pas tm 
nombre 'énorme de mises 


Lena, 

_ _ 1979 à 

Cb&moc — était one reprise. Dn 
an pins fit, «loi qui avant tons 


n éeft . M ême discrétion, même 
silence, récemment, de la part de 
François BiUetdoax. dont le pre- 
mier métier est celai d'écrire pour 


ne recherchent pas les • 
libres et vont leur propre chemin. 

Tous ceux qm ont travaillé avec 
Blin disent combien ils loi doi- 
vent. De même, si l’on connaît 
BiUetdoax. on mentionne toujours 
sa manière d'être, de regarder. 
On le sent : 11 a bien pris garde 
à ne pas abîmer en lut l’âme de 


Pourtant Ai- je dit que le stria 


tàème étage d’un immeuble 

cloisons trop minoes. gémit et 
souffre; s disparu. C'est le vieil 
horloger, le voisin de palier, qui 
a mal avec elle, et l’écoute, et 
la plaint, et voudrait la guérir, 
cette noyée qui pleure, muette. Le 


tout haut des bonnes paroles 
qu’il saurait lui prodiguer. Entre 


mur ln franchisse be et pourtant 


En banlieue, par exemple, non 
foin des aéroports : le bruit per- 
pétuel en unique partage. 


d'expression, «ra-ra* faire atten- 
tion notamment à sa manière de 
bouger. 81 Ton vent faire croire 
que l'on est en train de longer 
— parrt en tâtonnant 0 faut 
moins feindre de la toucher. 

la sentir, hésiter en marchant. 

On regrette aussi que Laurence 


le décorateur a posés là. sans 
soin et sans goût n’ait 


n’a pas choisi d’autres comédiens 
L'Intensité dn soliloque n’y est 


Quatre spectacles 
pour nue « Mêlée » 

On eet habitué avec .ubat aux 
projets un peu fous. Bn voici un, 
lancé par' InJ-méma et quelques 
autres, Michel Do amène. Charles 
0 , le dramaturge André 
U» peintre Plsnon- 
•’appeRe i HlUe *, on 
choisi pour une. revue 
eatltoxeO» qui entent i saisir, inter- 


eeUos qui Vacoomplisseat anjour- 
sous nos yeux • : ce lie-cJ 
V sortir -an printemps Jé&L 


nedetto. Lobât, Pignon-Ernest et le 
groupe dé elnfataa dNOC organisent 
«t-emfcif, « pour faire naître .'es 
collaborations, susciter des corres- 
t, tzoaver des sontteiu et 
de l’argent ». un spee- 
b l’on pourra voir dans 
quatre voies. 

. * Le mardi 20 janvier A Avignon 
(an Théâtre des Carmes), te mer- 
credi 21 janvier h Montpellier {Pavil- 
lons' populaires), le Jeudi 22 Janvier 
fi. Toulouse (Grenier de Toulouse), 
te samedi M janvier t Bordeaux (au 
TMttre du Grand parc). 

* Bevue utlée, SB Planc-deé-CA- 
BUX, 34370 


PETITES NOUVELLES 


las Espaces tbé&uanx autogérés et 
Organisées par Knstitot culturel ita- 
»nt présentées le XI janvier, 
A partir de 14 b. 30, au Centre 
Georges - Pompidou dans la petite 
Elles sont suivies de deux 
sur le thème : « L'animation 
culturelle dans 'la vfflea, les 21 et 
a Janvier. A 2 » h. 30 . 


Lowry, ancien iLreeteuz 
de Ne»- York, cane Instltutfon c 


l'architecture 
américaine « Ks arts de la cons- 
truction. 




GRAMDTHÉATRE 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Radio-K et Radio-Mont-Blanc réclament le droit à l’existence ,5^”* 


La guerre, une fois de plue, est repartie. Eu atta- 
quant violemment les deux protêts de radios privées, 
Radio-Mimt-Blanc et RadicnÈ, qui doivent émettre à 
partir de l'Italie en France C-ie Monde - du 20 Jan- 
vier}. le ministre de la culture et de la communi- 
cation, M. Jean-Philippe Lecat, a annoncé clairement 

« Dca aventuriers qui rêvent de 
taire main basse sur toute une 
partie du marché publicitaire» 


i gouvernement très différentes : Radio-Mont-Blanc fonctionne depuis 

^ __ r ..folr pour les cinq ans déjà (sans que personne n’ait jama is so ngé 

empêcher d'exister (-Pas plus que l'anarchie inté- à en parler), tandis que RadlO-K devrait entrer en 
rieure, a-t-il dit. le gouvernement ne tolérera ction à la mi-février. Même si toutes les deux doi- 
r anarchie venue de l'extérieur. -1. D a curieusement vent vivre de la publicité, elles ne parlent pas lej 
mis aussi dans le même sac deux radios pourtant même langage. 


i da 7 h. à fl tu 1 

30 h., un de 33 h 30 à. 1 h.) 

la radio a. été faite par dés gens langue française i ans 
■* * écrite. “* * ’ “ 


presse. suisse 

a), la 

perd de 


— .. - la presse 

H faut l'être pour lancer un pro- explique Bernard Laine, on est la 
jet qui engage autant d'argent première génération de gens qui 
(moins qu’on pense), de risque ont perçu U audiovisuel comme 


mais des aventuriers qui rêvent 


déclare noms. 

.. .. des oro'tpes 

B fane S'efforce de promouvoir la Seulement, voilé, cette « radio- français et italiens 
langue française i ans le val privée ‘ de langue française do société, pour l’instauxL. .. — 
d'Aoste selon '.article 3? du sta- val d'Aoste* est en irato d’ins- l’argent; c’est sans doute pour cela 
ta lier un cinquième émetteur sur qu'eUe vent agrandir son écoute. 
3 'al - aille de Trê-la-T&te La puhlidté occupe environ une 

tangue (4 000 m), " 


LES DATES DU BACCALAURÉAT 
Bi 1981 

Les dates des épreuves écrites 
du baccalauréat de renseignement 
du second degrfr et du baccalau- 
réat de technicien sont publiées 
au Journal officiel du 18 Janvier. 
Comme en 1980. la session 1981 


Gérarc S tu fiel 


puissance talble vingtaine dt minutes par jour 


plutôt de boulever le « Langage s honte. On veut mettre des 
de le radio. L'équipe lie Radlo-K stns ». utiliser fensembi 

■ à celle de Libération, moyens du son pour fatre de 


pLeL sans française et lu langue italienne certes (25 watts) mais qui va Radio - Mont -Blan c, qui fane- 


son* sur un pied légalité 
vaLêe d'Aoste. » Jusqu’à mainte- 


lol permettre de «déborder* sur tienne avec œuf permanents. 


lui pern 
.la 'Tan 1 


ViOustralion du son. intégrer la 
te. les bruits dans les four- 
. Un laboratoire Radio-K, 


ils ne veulent pas « faire de l'ar- 
gent a, Us veulent réussir. 


înta. Us veulent réussir. ' mois devrait émettre vingt -quatre JL—!.*, «v, 

Le projet remonte a demi ans. heures sur vingt-quatre à partir 
A l’origine, des conversations à de la mi-février. a7 ~ t à prese ^. 


bâtons rompus, entre Serge Joly 


reporter à R.TX.). Us partent 


de l’idée de que le monopole dote 
sauter un Jour ou l’autre, qu'il 
serait intéressant de tenter d’im- 
planter un réseau de télévision 
et de radio « Indépendant » des 
i groupes financiers et poli- 

i le type de radio » qu’ils 


«prendre une avance technoli 
que globale en démarrant te plus 
tôt posible en gestion réelle a. 
Radio-K serait donc une sorte de- 
laboratoire. 


km et un à Nice) ; l'émetteur 
(27 kilowatts, américain), installé 


la Fiance, de Menton à Marseille. 


particularité intéressante. 


Journalistes (Frédéric Laurent, de 
Libération ; Bernard Laine, de 


sol, ex-rédacteur en chef 
de R.T J*. ; des journalistes 
presse de province on de stations 
périphériques], des publicitaires et 
des~ juristes. 

«Or ne voulait pas aller contre 
les lois, explique Bernard Laine. 
parce qu'au veut fonctionner en 
temps réel, on est donc condamné 
à être en permanence légaux. En 
implantant un émetteur en Italie , 
on ne sera jamais en infraction 
avec aucune loi européenne, infer- 
nationale. italienne au française. 
Radio -Midi, Radio-VintimiOe, 
Azur-102 émettent tous les jours 
sans être brouillés. » 

Une coopérative ouvrière 

Côté financier, 11 leur faut 
2500 000 francs ; ils ont rassem- 
blé près de 2 millions de francs. 
« On cherche ces gens libres et 
indépendants », dit Bernard Laine, 
qui ne donne pas de noms 


t constitué une sorti 

vestissement italienne, une sorte 
de SAJO*.. dont la vocation n’est 
pas défaire de la radio, mais d'in- 
vestir dans du matériel audio- 
visuel ». dit-il. Radie- K va fonc- 


Italien. Les actionnaires — cin- 
quante pour cinquante actions — 
ont une participation majoritaire, 
mais les employés, par I Interna é- 
dlalre de la coopérative, ont une 
minorité de blocage. « C’est la 
coopérative qui décide du contenu, 
la seule exiger. ce qu’on a. à 
’ » [ a souscrit, c’est celle 


monde sonore de la radio, casser 
une certaine conception (cloison- 
née) des Informations, des maga- 
zines, de la culture, de la musique. 
Bout les Journalistes (qui seront 
techniciens et inversement, là 
aussi pas de cloisonnement), 
tout est information, les journaux 

(-1) Selon Ta correspondance de 
2a pane du 20 Janvier, les pro- 
moteurs de cette état!» commer- 
ciale seraient le groupe suisse Pro- 
mlnform (qui «croupe les quotidiens 
la Suisse, 24 Heures, la Oasette de 
Lausanne), la société Badin -Deflorej 
pn-w»i les administrateurs de la- 
quelle flg u rgnt MM. Denis Defforey, 
prtaldent du directoire de 
Marcel Poumler, président 


leur du Messager de Thon et Lau- 


rent Moscra, ooRMpoudant du Figaro 
* Genève. Les promoteurs sont re- 
groupés dans la société holding 
- -jnt l’un des admlnlstra- 

> président du gouverne- 


directeur, très dis- qufatre ressemble pour (Instant 

1 tout a une radl. locale avec fenil te- 

Radio Mon -Blanc, qui a déjà tons, météo, et beaucoup de musi- 

gràce a quatre émetteurs de dépensé deb sommes considérables que. Et quand ‘ rtie débordera sur 

nissance variable (100 watts, (1 milliard de lires selor M Gé- la France? « Nous continuerons 

1 kilowatt 10 kilowatts) Si dis- tard Stoffel) en construction ù faire notre programme lo cal », 

(studios, émetteurs», est une-So- affirme son directeur Une guerre 
clété par actions avec un^ capital à suivre. 

CATHERINE HUMBLOT. 


_ J’ai une fréquence accordée de 250 millionr- de lires Qui sont 
Première grande différence, officiellement par le ministère les actionnaires? Silence, pas de 


•Ut du Val-d'Aoste, U- Andriwnn*. 


TRIBUNES ET DEBATS 
MARDI 20 JANVIER 
— AL Edmond Maire, secrétaire 
générai de la C.F.D-T., est rin-’ 
vteé de rémission' y R.T L.- le . 
Monde et vous » à 18 b. 15. 

MERCREDI 21 JANVIER 
— Jf. Alain Chevalier, nce-prè - 1 
sident du C.NPJF., répond aux 
questions cTL Levai sur Europe L 
à.ib.30, I 

— a. Pierre Mesmer, ancien 
premier ministre, participe à 
rémission * Face an public * de 
France-Inter, & 19 h. 10. I 


Mardi 20 janvier 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

18 h 46 Avis de recherche. 

19 b 10 Une minute pour les femmes. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les paris de TFl. 

SI h Journal. 

20 b 35 Téléfilm ; « Un chien de saison» 
lTurts 
A Quel 


M Deouziene. AdapL 


_ Béai B Bernant Avec B Lecôq, 
J. Rouland, B Daadry, C. Bujean. 

Félix, un célibataire de quarante ans. accepte 
à contrecœur de s’occuper d’un chien p en- 
amis partent en vacances Mats 


boldoflorine 

; TISANE-COMPRIMES 

constipation 


20 b 40 Les dossiers de r écran : « Dam bc 
dans la vHta ». 

Film français de J Glovnooi . (1973). 


19 h G5 Dessin animé. 

20 h Les feux. 

20 fa 30 Cinéma : • la Triomphe 

* PUm^rMCo^itBUeo de V Tourlanrty il9Bl). 


Jurgeofi. Oapucme, P Mawi nU . tnki- 
iiuon. C Titre. S Valére (radtff 1 
Ai 1878 Michel Strogoff accompagne un 


J Gftblo, à. Delon, U Fanuer. H Bouquet, 
L Othlni, V Laaous 

an éducateur s’occupe du r-ecia&sement d’un 


t chargée d'empêcher sa mission. Une s 
mventée au roman de Jules Vente aprè 
succès de Miche) Btrogofl de Carminé Gai 
rm«»rb TTtnrhf dU S film Ù péptam». i 
i héros un peu fatigué. 


décide A devenu honnête Ou odieux mspec- 


23 h 10 EÆUon spéciale qui retracera tous les 
événements de la Journée è Washington. 
23 h 20 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE .- A 2 


Dr. GILBERT T0RDJMAN 
Réalités et problèmes de 
la vie sexuelle HACHETTE 


18 fi 30 Ce«i la vie. 

18 h S0 Jeu : Des chlfires et das lettres. 

19 b 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top club. 

20 b JoumaL 

20 b 3S D'accord, pas d'accord. 


après dix i 

tëûr~~dë police s’ejiorce de tain retomber 
cet Homme dans te banditisme. 
BêqvistUnre • exemplaire » contre les défauts 
de la nattes et du système bénite* notre, 
les méth-de* policières et la veto» de mort. 
Seule la dernière séquence est traités sans 

22 h Débal : Sortir de prison et redevenir 

un homme comme les autres. 

Avec MM D Manuel . comealm et vtaltaux 
de prisons. G Houteer. député (PB ) de la 
Haute-Garonne. A Paecbt, député (DDF.) 
du Var. G Solanat. ancien éducateur, taeum- 
mtssaire J Simon, ainsi que F GaUla. CL 
GalUet. J Lesage- Dealbaye et Monsieur X — 
quatre anciens détenue. 

23 h 30 Journal 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 


22 fa a j 

FRANCE -CULTURE 

18 b. K. Feuilleton : Ballade p 

Me-Cu liera 

19 b 25. J aat à Pmctoue. 

13 b 38, Sciences : la matière d'anjot 
2t k, Dialogues : politiques de 
avec L laraél ut L SCeta 
21 h. 15. Musique» de notre temps 


22 h. 38, N olts j 


oéttan; 


i’ Denis Roché. 

FRANCE -MUSIQUE 

18 h. 2, Sls-Bntt : Jszz a me : 18 H. 30, Mags- 
vian de D Lemery . 20 b . Premières lotos 
<EUvrsa de bave!. Pergotèse. Grande*. 


20 b. 38, Concert (Perspectives du vingtième 
siècle) : « Concert OoLiani *• (Gorll) ; « Pap- 
peoeplei U pour flûte » fDooatonl) ; • Kln- 


denotenlteder » (Mabter) ; ■ To earie -two 
(Donatoot). par l’ensemble 2e2m et le 
Nouvel Orcbestre phlibarmonlqne, direct. 
G Amy et P Donatom. avec A Maxtor 
flûte et M Lapovsek. meuo. . . 

2 h. 30. Ouvert la nuit : Les chanta de I 
terre (traditions musicales dans le monde) 
de. rèdlüon 


musicale internationale.. . iDueben. Feraey- 
hougb. Palmgren. Brahma, metean, Johnson. 
Mortensen. Tbubè) 


Mercredi 21 janvier 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 h 15 Réponse à tout 

12 b 30 Midi première. 

13 b JoumaL 
13 fa 35 Portes 

emploie. 

13 h SS Les visitaurs du mercredL 

Spécial 8-10 ans ; 14 h 2a Heldl ; 14 H. 50, 
Feuilleton : U&tt et Jenny : 15 b. Spécial 
15 h- 15. La petite science ; 


1S b. 42. Le tableau bleu ; 16 h. 40. La super- 
parade des dessine animés ; 17 II 3a Studio 3. 
18 h 
18 h : 

18 h 45 Avis de recherche. 

19 b 10 Une minute pour les tombas. 

On demande infirmières pour C S. S. 

19 h 15 Tirage de la Loterie nationale. 

19 b 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Los parts de TFl. 

19 fa 50 Tirage du Loto. 


De Ch. de Hlvoyzu et B. de Dancaurt. 

; Une histoire d’amitti t ‘ “ 

“■ ee dl//érrnte », dit Cl . . __ 

histoire d’amitié entre deux femmes 


Zeitron ; Carrdy ; Lee blancs Jouent et ga- 
gnent : TV-eerrica 

18 b 30 Cours d’anglais. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 b 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top chibL 

20 b JoumaL 

20 h 35 Divertissement : Telle est Une. 

Avec Une ficoaud. Anale Cordy. Jesn-NoS 
Dairle. Johnny Lopin. Thierry Le Luron et 


12 b. 38. Les tournois du royaume de la : i 
12 b. 45. Panorama. 


I b. S, Un livre» des vota ; 
couru ». de C. Bzbrayat, 


M h. 47. L’école des paranU et des Mucatenr» : 
Les violente défis de l’adolescence, 
b. 2. Points d'interrogation : l 'Empire de 
Charlemagne ; lé chevalerie. 

I h. 30. Actualité 

' ‘u S0. Départeme _ 

- 32, Tou to ose musical : semaine Proust. 


A la recherche i 


i extra-terrestre. 


Charlemagne ; 

I h. 10. AetuaBt. 

j h. 50. Départementale A LunévlUa. 

f b. 32, Toulouse musical : semaine 

. 30, F e a f 1 1 e t o n : B al l a d e pour Cacsoa 
Ec-Culiera. 

19 h. 25, 


Mc-Cullera. 

I b. 25, Jazz à 
19 b. 30, La science en marche : la genèse des 


Une émission de Laurent Sroambead, réaü- glaements de métaux. 


De T. Webn Damlsch Lumière-Lumière : les 
autochromes. réalisation de P Desfona. 

La deuxième émission sur fhistove de la 


eéttbat. l’autre le lever. 


J 19M : Histoire 
Avec P. Foccecber (le Procès de Pétain] : 
M Gallo (France! ; P. Kupjenzxan {Pétain, 
. Laval, TUCheni : J. -A Laeour (le Blre de 
Cala) : p Sevzan dncby-Dauclng). 

23 b io JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 b 30 A.N.TXOPÆ. 

72 b 5 Passes donc ma voir. 

12 fa 38 Série : Les amour* des an n é es fefles. 

12 h 45 JoumaL 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Face 8 vous. 

14 h Les mercredis d’Aujourd’hoî madame. 

15 fa 15 Série : Bonanzs. 

La chasse aux loups. 

16 h 10 Récré A2. 

Emule : peux i* chat ; Maraboud* ficelle : 


photographie. 

23 h 75 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 fa Travail manuel. 

18 h 30 Pour tas Jeunes. 

Bucfay et Feplto : T a un os; De 


19 b 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

20 b Les leux. 

20 fa 30 Cinéma 16 : « tas En t ante pillards ». 
D'apris l’œuvre^ de Jean Cayrol âdapt 


— - La Basique et les hommes : Toulouse 
maslcal (Proust) 

22 h. 30, N u 1 1 s amené tlqa.es : biographie de 
James Agee ! 

FRANCE - MUSIQUE 

6 fa. 2, Quotidien musique ; Réveils en douceur 
(Taille. HaandeL Gilbert. Sullivan, Brittan).; 

7 b. 9. L'Intégrale de la semaine (B' tfaoven) ; 

8 b. 30. Magazine d'informations culturelles. 
9 b. 2, Le Matin des musiciens : Regards sur 

Puce lui, Pucclm et ta mytbe (Balte PucclnL 
estais m, Cliéa. MascsgnL B. Streuse). 

12 ft M Musique de table : « Sérénade française », 
de LéoncavaUo. par Michel Dene ; « Suite 
pour Orchestre de chambre et piano Jazz », 
de Claude Boulag, dlr. J -P. Waltas ; U fa. 39, 
Jasa classique (Armstrong) ; 13 fa. Les musi- 
ciens ont la parole. 


14 h. 20 i 




. PouraaL RéaL B. Dubois. 


FRANCE-CULTURE 

7 h. 2 , Matinales 


ParmeglaaL Bomano. Schaeffer, 
««awarts. Laoghlln ; 15 h. 10 (et- 
28 b. 95). Péle-méie lofas ; U fa. 15 , Jba 
des énigmes ; 15 h. 3a Galerie da portraits : ■ 
Edgar Poe (Caplst. Bal bel) ; 15 h. 50. Chanta 
du village ; 18 h. 40. PeulUetan ; 16 fa. oa, 
Haute Infidélité (Nina Hagen) ; 17 h, 30. 
Le royaume de ta musique - Lauréats du 
Concoure national belge de musique pour la 
Jeunesse. 

1 h 2. S II- Ht 


8 h_ Les chemins de la connaissance : t'agonie 
‘ > l ‘empire ottoman ; à 8 II 32. Information 
signification (les phénomènes de mlmè- 


. 18 b. 30. Maga- 

zine de D • Lemery ; 23 fa.. Equivalences (bon 
voyante) : Gguvres (te Brnhna Daouln. Alain. 
28 h..- 30, Concert (en. dir ect dn Théâtre des 


SL i. Matinée des science* et des tecbnlquc 
colloques mathématiques et géographie. 


Champs - Elyséee) : « Symphonie lyrique . 

‘ ‘ Chout ». version intégrale 
■ l'orchestre national 


10 h. 45. Le Un 


Da remue sur te 


x- 


1 dit ». avec P. da 


Fin», soprano, j sfairley-Qulrk, baryton. _ 

I h. Ouvert la sut : Les mémoires do w 
musique, la grande aventure de la Boval 
Philharmonie society (Haydn. Deltas, Mas- 
eenet, Mozart, Beechaxo. Haeadai). 


de départs en vacances d’é! 
sont différents, cependant selon 
mil fagit des baccalauréats de 
renseignement du second degré 
od des baocalaorèats de techni- 
cien. 

SERIES À. R, C, D, E. 

m A cft dém tew d’Amiens, Bor- 
deaux. Caen, Clermont-Ferrand, 
Lille, Nantes. Orléans-Toozs, Poi- 
tiers, Rennes et. Rouen (sorte D : 
Philosophie entre te mercredi 
10 juin après-midi et le lundi 
15 juin, xnJdL Autres épreuves, 
jeudi 18 et vendredi 19 juin. 

• • Académies de Paris, Créteil, 
et Versailles (zone 2) : Philoso- 
phie, lundi 22 foin, matin. Autres 
épreuves, du lundi 22 au mercre- 
di 24 juin. 

• Académies d’Aix -Marseille, 
Antilles-Guyane, Besançon. Corne, 
Dijon, Grenoble. Limoges, Lyon, 
Montpellier, Nancy -Metz. Nice, 
Reims, Strasbourg et Toulouse 
(zone 3) : Philosophie, mitre le 


mercredi 17 juin et le mercredi 
1* juillet. Autres épreuves, du 
mercredi SA juin an mardi 7 juillet 
SERIE D* 

ET CERTAINES EPREUVES 
DE A8 et A7 

• Toutes académies : mardi 23 
et mercredi 24 juin. 

BACCALAUREATS 
DE TECHNICIEN 

.# Zones 1 et 2 : du lundi 
15 juin après-midi au mercredi 
17 Juin. 

• Zone 2, sauf Antilles- 
Guyane : du lundi 22 juin matin 
an mercredi 24 juin. 


credi l« au vendredi 3 juillet. 
EPREUVES ANTICIPEES 
DE FRANÇAIS 
(classes de première) 

• SERIES A. B, C, D, E. — 
Zone 1 : mardi 23 juin’; zone 2 : 
jeudi 25 juin ; zone 3 : lundi 
29 juin Antilles-Guyane et ven- 
dredi 3 Juillet pour le reste de la 

• SERIE D*. — -Toutes acadé- 
mies : lundi 22 juin (après-midi). 

.* BACCALAUREATS 
DE TECHNICIEN 
— Zone 1 et 2 ; mercredi 
24 juin ; zone 3. sauf Antffiœ- 
Guyane : “ * *■“ 

AnttUesr-G 

(matin)-' 

EPREUVES FACULTATIVES 
ET EPREUVES -ORALES 
Elles auront .lieu après les 
épreuves écrites, selon un calen- 
drier fixé par les recteurs. 
SESSION DE REMPLACEMENT 
Elle est réservée aux candidate 
n’ayant -pu, pour un csa de force 
majeure, subir les épreuves avant 
Tété ; toutes académies et toutes 
séries : du lundi 21 septembre aà 
mercredi 23 septembre. 


JOURNAL OfFICIEL— 


DES DECRETS 
• Modifiant 1e décret du 28 dé- 
cembre 1076 relatif à l’organisa- 
tion de là formation et de rorien- 
tafclon dans les collèges ; 


-départementale des structures 


supérieur de la recherche scîen- 


jeünessé et aux sports ; 

. • Modlflant'fe décret du 10 août 
1970 -portant déconcentration., en . 


UNE LISTE ' 

• Classant parmi, les sites ptt- 
taresques du département des 


le territoire de . la twmmnn^ de 


/F 


PEUGEOT 
C'EST ICI 





. Safari -Creiî 
. 24, rue Gambef-fa 
60100 Creil 
Tel. : (4) 425.10.38 

Concessionnaire Peugecf devient 
également concessicnnoireToibot. 





! 













LE M0NDJ5 — Mercredi 21 janvier 1981 * # * 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PH OP. COMM. CAPITAUX 


Lafgm UlgnaTX. 

65.00 76,44 

17.00 20,00 

43.00 50.57 

43,00 50.57 

43,00 50,57 

120,00 141,12 


Annonces anisées 


UN INGENIEUR COMMERCIAL 
POUR LE NIGERIA 


Nous recherchons pour le Nigérlaun Ingénieur commercial 
HABITATION ■ OUVRAGES FONCTIONNELS. 

Sous l'autorité d'un Chef de service, vous êtes chargé 
de la mise au point technique de nos projets et d e la né go- 
aatran des marchés sur place. Ingénieur de formation. 


Vous pouvez voue appuyer sur tes moyens impartants 


vous avez une expérience minimum de 2 à 3 ans des 
marchés Bâtiment à l'Etranger. ainsi qu'une pratique 
courante de r ANGLAIS. Vous avez acquis carte expé- 
rience dans Je service commercial d'une grande entreprise 


longue et réussie de grands chantiers, tant en France 


■à l'Etranger. L'importance du Groupe permet d*envisa- 


, bien sûr. le sens de la négociation commerciale. 



Nous vous remercions d'adresser C.V., photo et prétentions 
sous référence BM/M à : 

BOUYGUES - Direction du Personnel 
BP. 204 - 92142 CLAMART CEDEX 


Groupe industriel fronços de dimension internationale. nous créons une filiale en Extrême-Orient. 
Chargée aussi bien de représenter nas intérêts dans «a région que d'assurer sur ploce les achats d'éqix- 
pemenrs industriels necessaires û nos activités, notre filiale représente un CA. annuel de 1 00 millions 
de francs. 

Le responsable que nous recherchons prendra en charge te cosr connoi de la filiale, ainsi que ta gestion 
rua«,-.rwioi ovrv-ifriè at ii-w-ni [«wimn ,*V1 rvravinKl Ch nie les rnltahbrnteurc locaux au il recrutera 


du personnel expatrié et local (environ 30 personnes). Outre les coJtofcrôrateurs locaux qu'il recrutera 
pour assurer le traitement des dossiers de douanes transports et assurances, il sera seconde par un cadre 
expatrié pour les problèmes comptables et fiscaux. 

Le poste peut intéresser un cadre de formation HEC-E5SEC ou équivalent justifiant d une sotide expérience • 
de ta gestion administrative et financière de contrats industriels dès en main 6 l'exportation. 

La pratique de ( anglais est indispensable 

Le poste est situe dons un gronde ville indusmelle permettant une expatria ri on en famille. 

Les candidatures. accompagnées d’un CV déraillé sont à adresser, sous la téf. 70702 M. 
a HAVAS CONIAC7 - 156. boulevord Houssmorwi - 75006 PARI5. qui transmettra directement. 


Directeur de Filiale 




Importante Société Industries* 


pour le MOYEN-ORIENT 


UN CADRE 

pariant couramment anglais et acceptant de s'installa- 


pour ptejfcm années sur place 


- Représentation de la Société auprès de radarinutratian 
focale et de drôcis organismes ; 

- Gestion des personne» et des matériel s; 

- Surveillance des s t ockages; 

- Relations fréquentes avec responsables des chantiers. 




terme de uaivetskai en contrai à durée indéter min ée.. 
Adressa CV, a prétentions s/n* B4.956 CONTESSE 


PabGdté, 20. avenue de l'Opéra, 75040 Paris Céda 01, 



IMPORTANTE SOCIETE 
INTERNATIONALE tHJ SECTEUR 
PARArPETROLIER 


comptable 

eapérlroenté 


Au Maroc 




Siège Social à PARIS, vous serez affecté 
â notre région d'activité MOYEN-ORIENT. 
Vous prendrez en charge, sous l'autorité 
du Responsable Administratif de la Région, 
r ensemble des questions ayant trait à la 
Comptabilité et à (a Trésorerie liées è la 
réalisation d’important» cha n ti ers (Nom- 
breux avantages liés è r expatriation J. 


VOTRE PROFIL : 

Vous avez environ 30 ans ; vous possédez 

une borne formation comptable du niveau 
DECS et vous avez acquis une expérience 
solide en Comptabilité, de préférence 
dans une Entreprise possédant des chan- 
tiers ou des succursales situés à l'Etranger. 


Le pratique courante de r Anglais est 


Envoyer CV, photo et prétentions sous la 
référence 1160 à P. LICHAU SA.. BP 220 
.75063 Paris Cédex 02 qui transmettra. 


Montage d 'Affaires internationales 

JEUNE CADRE 
FINANCIER 


Cet» importante en tre prise française 
bâtiment et travaux publics réalise de grar 
ouvrages dans toutes te» parties du' monde. 


UN INGÉNIEUR ELECTRONICIEN 

DÉBUTANT ADMIS 


Responsable de rmstromentetkm sur les chantiers, ü 
assurera après formation initiale : 

• rinstaïlaîian, Ie mise ea œuvre et h main- 
tenance des appareillages de mesure; 

• le recrutement, la formation et Fencsdra- 
ment da personnel technique ; 

• b gestion des matériels. 


RÉMUNÉRATION ÉLEVÉE 


Envoyer lettre manuscrite. 


HAVAS 13000 MARSEILLE 


L’AFRIQUE DU SUD 


UN CHEF 
DE BUREAU 


UN ANALYSTE 





Nous prions instamment nos 
annonceurs d’avoir l’obligeance de 
répondre à toutes' les lettres qu’ils 
reçoivent et de restituer aux 
intéressés les documents qui leur ont 
été confiés. 


lEFBODUCIION n rmam 


OffHSSD-aM.0) 
DEMANDES D'EMPLOI 
WMOBIUSl 
AUTOMOBILES 


37.00 43.52 

10.00 11.78 

28.00 32S3 

28.00 32.83 

78.00 32.33 




(Commerce de Gros et de Détail) 

JEÜNESCHPIOMES 

œmtSBGNEMENTSUPffiBJR 

et leur propose de devenir 


de la distribution 


Après une période de formation rémunérée, ils 
seront titularisés dans (un des secteurs dacti- 
vités suivants : commerce.' administration. per- 
sonnet gestion. œmptabdil& logistique. 


Du fait du développement de notre groupe, une 
promotion rapide est certaine pour tes cancôdafs 
de valeur. 

- Si vous Stes disponible ou mobile géographi- 
quement . 

- SI vous possédez: un tempérament affirmé. 

- Si vous avez un goût marqué pour les tâches 
concrètes et variées nécessitant Initiative et 
sens des responsabilités. 

- Si vous êtes dégagé des obBgatfons mffitaires. 


Adressez votre CV, photo et prêtent* 
sous réL MJ SI è Gérard LABBE 
^ groupe Pronrodès 
BP..17 -14120 MONDEVIIXE. 


Directeur Administratif 


d'une petite équipe porteront éssanttoBemortt sir 


- I* contrat* des comptabilités, 

. l'établissement et r analyse dès budgéta . 

. tes raterions avec tes organismes financiers, 

. les convocations et procès-verbaux d*aasem- 


. tes études économiques et financières, 

. la définition des- procédures et méthodes! 
comptables et administratives. 

Ce poste bien rémunéré fait appel à une person-* 


nafité rapidement opé rat ronnefla. 

Veuilez adresser votre dossier sous réf. 3182 M 
à notre conseil, qui vous garantit réponse et une 


totale discrétion. 

40, rue du TrvoK 
67000 STRASBOURG. 


CPIO 


rautomobile et è l'industrie, recherche : 


UN INGENIEUR d’ETUDES 

HF 


pour xmi Centra "Ndroque de Martes. 
Dépendant du. Chef du Senti ce Etudes - pro- 


duite, Il prendra là responsabilité des relations 
techniques avec les Bureaux d 'Etudes d'un 
certain nombre de Constructeurs automobiles 
ou de véhicules industriels. La suivi de cette 
clientèle impose de fréquente déplacements 


Dipi&mê d'une Grande Ecola (Mine», Centrale. 

« équivalent), avec quelques années 
d expérience, il aura da' bon nés connaissances 
en mécanique vibratoire, n fera preuve d'iroa- 


wreimra. Il Tare preuve a l mu- 
gi notion et de goût pour la créativité. 

Une référance dans la domaine des techniques 
de vibration» aanrit appréciée. 

Adresser CV détaillé et photo « : 
CA.fiO. - BP 1228 - 44023 NANTES CEDEX 
sou» réf. 8004 Jd. 


: ET DE NÉGOCE MÉTROPOLITAINE 


es accessoire aato et biens d’éqnhKwaits 
2 - capital <!e 1600.090 F 


SON DIRECTEUR GÉNÉRAL 


poér «coûter te P.-D. G. '«'donna sa nouvel e 


Adresser csnd jdatnre + C.V. et photo et prétentions 

■ irânasnoNKp.421 v. 

63011 CLERMONT-FERRAND CÉDEX. "■ 




Homme eu 




















“EPWWUCnON INTERDITE 


Gedand Sic^ i ÇCbodwaid 


lao i Méditerranéen Afnque noire francophone 


textile, ptestiqueTTSot notre marché, nous avons une 


Nous sommes un groupe de sociétés, fournisseur de b tans et services é une clientèle agricole (800 millions de CA, 500 personnes] 
Nos èttMtésde rayonnement international s'exercent & partir d'une vingtaine d'établissements répartis dans te Sud-Ouest 
Nous recherchons pour notre Sfàge de Pau 

Directeur des Relations Humaines 
et Sociales 

Nous lui confierons le coordination des activités de ; 

• recrutement, formation, gestion de carrières, 

• rémunérations, relations sociales, 

■ Information des sociétaires (8.000) et du personnel. 

Dans le domaine concerné, il proposera les politiques et poursuivre la mise en place des systèmes de gestion. 

Ce poste fonctionnel sera rattaché au Directeur GenéraL 

Avoir réalisé une partie de se carrière dans un rOte opérationnel (directeur de production par exemple) sera un élément favorable. 
La réussite de son Intégration ciara une équipe de direction dynamique exige une personnalité affirmée, capable de maîtriser 
les relations et les techniques en s'appuyant sur une équipe restreinte. 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo et Prétentions, Réf. 253 RT, a 


(SEFOPl 


SCOTl 


33 rue de MlromesnU 79008 Paris. 


Ingénieur dévetoppement'Tuyaux 

MONTARGE 

Vous avez une formation fn g^n i wir fTrimk t a plus, si possible, SPC, de bonnes c o nnais s an ces générales 
en Mécanique et la pratique de te. fangnp anglaise. 

Vous avez troc première expérience profLsnonneae en laboratoire d'application ou en productkm. 

Vous aimez les contacts et avez le sens du tnwafl en groupe. 

Nous vous proposons de prendre la responsabilité de l’équipe de développement «TUYAUX» de 
M ONTAjRGIS, comportant l’ anima t i on des hommes et les relations avec la rHwn*^ et tes 

organismes de normalisation. . 

■ Vous pouvez adresser votre candidature (lettre manuscrite, CV détaillé et photo) â la Direction du 
Personnel, sous la référence 201 M, - HUTCHINSON MAPA - 2, rue Balzac - 75008 PARIS- 

hutchinson-mapa ^ 


U SOCIÉTÉ DES ACIERS FINS 
DE L'EST (SJLF.E.) 

à HA GOND ANGE (près de METZ) 

recherche 

INGÉNIEUR 

ÉLECTRO-MÉCANICIEN 

FomatiaB Graée Ecok (Centrale. Supttec~) ayant 
trois à quatre ans d'expérience en industrie 

Le csndkfei retenu débutera comme adjoint au Cher de 
service d’on des secteurs entretien de l'usine. 


Envo y er cand ida tur e avec carricnhim vitac A M. Ig Chef de 
Département Penrael et Retenons sociales, SjLFJL, 
RP. 38, 57381 HAGONDANGE. 


iGontrôleur de Gestion!/; 

Expérimenté 


Homme on Femme - 88 ans minimum 


Dans le cadra de leur expansion , les 3. SUISSES recherchent un JEUNE 
CONTROLEUR DE GESTION CONFIRME pour leur groupe européen de 
vents par correspondance. 

Sous la TasponsabSté directe du contrôleur de jgeetipn du .groupe, errEafeon 
avec te Koçvice inforrTiatique, il se verra confier fe’itbse en forme des données 
et te contrôle de leur fiabffitô. U sera responsable de la préparation et du suivi 
budgétaire pour l'ensemble des ffiales industheûes et commerciales des 3 
SUISSES en Europe. 

DiplOmé de rensalgnemeflt supérieur (option contrôle de gestion); ce jèùne 
cadre possédera impérativement une-expérience (te 2 à 5 ans du contrôle dé 
gestion dans une multinstionale. U aura l’esprit ouvert è l’informatique. 


Ê 3 


Merci cf adresser lettre manuscrite, C.V., 
photo et salaire actuel aux 3 SUISSES - Direc- 
tion des Relations Humâmes -12, rue de la 
Centenaire - 591 70 CROIX. 


JOUFFRIEAU INTERNATIONAL 
à Troyes 

Constructions métriliqofis 
et entreprise générale 
recherche 

un Technico- 
Commercial 

. pour son nouveau secteur 
de diversification géographique. 

Son profil : 

• formation d'ingénieur, 

• une bonne expérience technique et 
commerciale, et de l'exportation, 

• une parfaite connaissance de {'anglais et 
éventuellement d’une troisième langue. 

Ses missions : 

• prospection de nouveaux marchés, 

• réalisation des offres (calcul, prix), 

• négociation des contrats. 

Le poste est basé à Troyes. et prévoit de 
nombreux déplacements â l'étranger. 

Veuillez adresser C. V. avec prétentions, photo 
et lettre manuscrite i : 

COGESO 

6. Av. Desfeux, 92100 BOULOGNE 


SAFETY - FONDETTES - 37 

Fabricant de carbm-e de tungstène 
et d’oatüs coupants 

Notre notoriété s’est frite sur h qualité de nos produits. 
So u c i e u x de Faméfiorer encore, nous recherchons : 

1 KÉEUR CONTROLE QUALITÉ 


Agio- alimentaire 
Directeur commercial 

Le département que nous confierons à ce nouveau Directeur réalise 
un chiffr e d'affaires d’environ 800 MF. 

La mission est large et les responsabilités im po rt a n tes : 3 s’agit de 
définir une politique marketing (produits, distribution, tarification ~), 
de proposer et mettre en œuvre des plans d’action et de contrôler la 
réalisation des objectifs prévus. 

Vous dépendrez directement do Prérident, vous vous appuierez sur 
une flHfnb marketing et un réseau de vente national et international. 
L’essentiel de votre tâche, dans un premier temps, se ritne en France, 
au niveau des produits de grande consommation on votre compétence 
sera très sollicitée. 

C'est votre connaissance de te distribution (même en dehors de notre 


m 


m 


- Sachant intervenir avec tact et diplomatie par 
son sens de Fbamain. 

- Autant à l’aise derrière mie machiuff que 


Public» Conseil 

EMPLOIS et CARRIÈRES 

>. rue Vemflt, 75008 PARIS 


Ce poste a pourvoir rapidement sera sons te responsabilité 
du Chef de Fabricaticn. 

C.V, avec photo et prétentions i adresser â 


K 


I III /1/îATRA-HARRIS SEMICONDUCTEURS 

Finale (te Groupe MATRA/prwnière société française è concevoir et 
fabriquer As «retrfts intégrés. mémoires, microprocesseurs. Télécom, 
en technologie CMOS et BIPOLAIRE. 

RECHERCHE (tes candidat* de valeur, ayant la désir de progresser è 
l'intérieur (Tune société dynamique aux objectifs ambitieux pour 

INGENIEURS LOGICIELS 

Débutants ou possédant l ' à 2 années d'expérience profession ne) lu. 
Hs seront chargés de l'écriture et de b mise au point de p roduits 
loQïcieis utilisés pour b conception de circuits intégrés VLSI. 
De formation écoles d'ingénieurs IENST, ESE, ENS1MAG, etc) 
ou universitaire (DEA), fis seront spécialisés en informatique. 

- Connaissance du fortran i n dispe n sable. 

- Expérience sur mini ordinateur appréciée. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. et photo en précisant fa référ. : IL 
è MATRA-HARRIS Semiconducteurs Nantes. Service Recrutement 




CHARGE DE MISSION 
EN RESTRUCTURATION 
INDUSTRIELLE 

ROUEN - 140,000 F + 


- 28 ans minimum, 

- bonne connaissance des problèmes de gestion 
des entreprises, 

- 4 années minimum d'expérience réussie de 
préférence en milieu industriel ou services aux 


Agence Régionale de Développement 


SU 1 1 Rue des Pyramides, 75001 Péris. 

— — — MEMBRE DE SYNTEC ■ - — — 


LABORATOIRE D'ELECTRONIQUE ET DE 
TECHNOLOGIE DE L'INFORMATIQUE 
GRENOBLE - recherche 

1 1NGENIEUR ELECTRONICIEN 

ayant de préférence quelques années d'expérience en .optique, 
opto-électronlque et informatique, pour mise en œuvre et exploi- 
tation d’un banc de caractérisation de composants Infra-rouges. 

fnff. IE1) 

TECHNICIENS PHYSICOCHIMISTES 

Niveau DUT, BTS ou équivalent, pour hybridation et montage de 
composants infra-rouges. Expérience souhaitée dans le domaine 
de la technologie des semi-conducteurs et des techniques du vide. 

frif. TPC2) 

TECHNICIENS CHIMISTES 

Niveau DUT, BTS ou équivalent, pour assurer la responsabilité 
d’appareillages et d'opérations de diffusion, d'oxydation, de 
dépôt en phase vapeur. Expérience souhaitée dans la technologie 
des semi-conducteurs silicium — Anglais lu indupensabie. 

(réf. TC3J 

TECHNICIENS ELECTRONICIENS 
ou mesures physiques 


TECHNICIEN SUPERIEUR 

ayant quelques années d'expérience en microscopie électronique 
pour entretien et utilisation de l'appareillage. Des connaissances 
en cristallographie seraient appréciées. 

(réf. TSS) 

TECHNICIEN MECANIQUE 


-Ebetriciiâ 
-Thermique 
- Technique du «ride 
Anglais lu souhaité. 


i d'expérience dans les domaines 

- Automatisme (électrique et 
pneumatique) 

- Machines outils. 


TECHNICIEN SUPERIEUR 

(DUT, STS) en Mesures Physiques, pour pilotage d'une machine 
de lithographie. Participation à la mise eu point du procédé de 
lithographie. Connaissance de l'anglais parte fortement {Çjprècrée. 

(réf. TSMP7) 

Adresser C.v, détaillé, prétentions et photo, en précisant la référence 
du poste choisi, sous No 84811 â CONTE SSE Publicité - 20. av. de i 
f Opéra- 75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra. 











annonces CMBE& 


offres d'emploi - 57.00 - «h ; 

DEMANDES D-EHF1ÆI «LOO-f. 1ÇM, 

IMMOBILIER 26.00 ; ■ '32.33 

AUTOMOBILES . 28.00 : . 32.S3 

AGENDA , . 28,00 32.93 


emploi/ (égionciux emploi/ régionaux emploi/ regionoux emploi/ regionoux 



Chef 

de Département 

« Bazar léger » 


HYPERMARCHE Région Centre 

L'offre : Directement rattaché au Directeur de magasin, ce cadre aura 
la gestion complète d'un centre de profit, fréalisant un C.A. de 
40 millions de francs par an) au niveau de la marge brute, la rotation des 
stocks, les frais de personnel (18 personnes! la mise en place de la poli- 
tique promotionnelle. Un professionnel sait déjà de quoi nous parlons. 
Votre rémunération sera composée d'un fixe + intéressement et tien- 
dra compte de votre expérience. 

Vous avez : une formation supérieure ou, en tout cas, une connais- 
sance concrète de ce type de poste. 

Nous sommes : un nom connu de la grande distribution. 

Si cette offre peut servir à l'évolution de votre carrière, merci 
d'adresser votre C.V., photo récente et rémunération actuelle, sous 
la référence 01 2064 M (à mentionner sur l'enveloppe) à notre Dépar- 
tement « Distribution ». 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

HtHC 1. rue Danton 75263 Paris Cedex 06 


H directeur 

fldminisfri 


administratif 

«tllnny et gestion 
SAIHT-BRIEUC 


RESPONSABLE BUREAU 
D'ETUDES OUTILLAGES 


Adressez votre dossier avec 
curriculum vftae déCafilô. let- 
tre manuscrite, photo, rému- 
nération souhaitée, à GemO. 
32, rue Pïerret, 92200 Neullly, 
qui étudiera votre candida- 
ture sous référence SC 110-M. 


AM - ENSI 


L’Aérospatiale est le premier constructeur de matériels aérospatiaux; nos 
réalisations s'appellent Airbus. Ariane. Concorde. Pour Toulouse, 
principal établissement de la division avions, nous recherchons le 
responsable de notre bureau d'études outillage. 

SA MISSION : sous l'autorité du chef de préparation de l'unité de 


Telemecanique 


e il conçoit les outillages de montage (bâtis de montage destinés à noti 
chaîne d’assemblage d'avions). 

• il assure le suivi de leur réalisation. 

• il anime un groupe de dessinateurs et de techniciens (15 per son m 
environ dans un premier temps). 


11.000 personnes -2 X Mafetrds de F. 
recherche pour la 
DIRECTION DES PRODUITS 


APPAREILLAGE DE DISTRIBUTION 
A DIJON 121} 


L’HOMME î IJ posséda une formation de type Arts et Métiers lui 
conférant une solide connaissance en mécanique et une expérience de 
plusieurs années dans un domaine équivalent, dans l'industrie automobile 
par exemple. Il a un sens poussé de l’innovation, un esprit à la fois 
imaginatif et pratique. 

LE POSTE : Il s'agit d'un poste évolutif . dont la rémunération, intéres- 
sante. prend en compte toute l'Importance. 

Merci d’adresser votre candidature à A.M. VAZZOLER 
-rospotm, Direction des Relations Sociales - Aérospatiale 


SPECIALISTE ^ 

T MARKETING ^ 


INDUSTRIEL 

RESPONSABLE 
D'UN PROJET PRIMORDIAL 


b u un F-nuüei rmmunuwi m 
^ DE CREATION DE PRODUITS 


aérospatiale 


i de Bayonne ■ 31060 TOULOUSE CEDEX. 


chef de service entretien 

TRAVAUX NEUFS 

MIDI-PYRENEES 


e économiq ue par diplôme ou expô- 


« parlant ANGLAIS (Incfispensable) 


> avec EXPERIENCE INDUSTRIELLE et Soo 
_ MARKETING de produits industriels. 

DISCRETION ABSOLUE. 


Société métallurgique, filiale de deux groupes importants, 
national et international, fabricant de produits à haute techni- 
cité, outil industriel neuf, recherche un chef de service entretien 
-travaux neufs. Ce sera un INGENIEUR ELECTROMECANI- 
CIEN possédant 3 à 5 ans d'expérience dans un poste similaire. 
Le titulaire, dont le poste laisse une large part au développe- 
ment technique, ou management des hommes et à l'organisa- 
tion, prendra en charge : • l'étude, en liaison avec la produc- 
tion, et la réalisation des projets de développement industriel 
et d'amélioration des performances de l'outil industriel • la 
définition, puis la mise en œuvre et la gestion d'une organisa- 




sélection conseil 

98. AV. DE VILLIERS. 75017 PARIS 


Nous offrons : • un enveloppement continu des compétences et 
des possibilités de carrière rapide, y compris au niveau du 
groupe • une rémunération motivante, fonction de la perfor- 
mance • de larges facilités d'accueil, avec participation aux 
frais d'installation dans une région particulièrement 


Envoyer CV. et prétentions, sous la référence 1 951 t 


OITorganisation et pubficne 

2 huemaaugo nm ruusiom trais 



Diriger 
un Service 
Administratif 


Ce poste est créé dans, la principale unité (2000 
personnes» de ce groupe solide, réputé pour la ri- 
gueur et la prudence de sa gestion. 

Adjoint direct du Directeur de l’usine, sa mission 
est de prévoir, d’organiser et de contrôler la ges- 
tion industrielle. 


L'offre : La CAMIF crée poar vous la fonction de responsable chargé des relations 
avec le service après-vente des fournisseurs. 

Chef d'un service de 45 personnes, vous aurez pour mission dans, le cadretie la poli- 
tique de notre service après-vente d'assurer la coord ination. lâ gestion administra-; 
tive et le contrôle des prestataires de marque. Vous aurez également à suivre ia qua- 
lité des prestations et des produits proposés par nos fournisseurs ce qui fera de vous 
un précieux conseiller en matière de sélection. 

Vous serez basé à NIORT. 


Cette importante responsabilité recouvre les fonc- 
tions suivantes: comptabilité pale et fournisseurs, 
prix de revient, choix dos investissements. Inven- 
taire. Informatique, et procédures administratives. 


Agé de 32 ans au moins, diplômé d’ESSEC, ESCP, 
ESCAE, Gestion, vous avez une expérience appro- 
fondie des méthodes modernes de gestion budgé- 
taire, de comptabilité et d’informatique, acquises 
dans une société Importante. 


Vous avez une formation de base en gestion. Vous pouvez justifier d'une expérience 
de quelques années de responsable d'un service administratif mats c' est votre vernis 
technique, votre sens de l'organisation et du dialogue qui sont essentiel» pour nous. 
Nous sommes. avec 1 000 personnes et un chiffre d'affaires de près de 1.8 milliard de 
F. la troisième société de vente par correspondance. Coopérative des adhérents de 
la Mutuelle des Instituteurs de France, en créant ce. poste, nous montrons encore, 
notre volonté d'améliorer le service rendu & nos sociétaires. 


Merci d’adresser votre CV , photo récente, rémunération actuelle sous )a référence 
012070 M (à mentionner sur l'enveloppe) au Département « Industrie ». 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : ' 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

Danton 75283 Paris Cedex 06 


mm 


Directeur des ventes Europe 


Bâtiment 


f Ofilflrïl s > noos sommes, en France, depuis longtemps et de très loin, !a 
V-— première marque de cushion-floor fabriquée et vendue, jccla s'explique 
par notre avance technologique, notre capacité de production et notre 


C’est un' chantier d'importance. U y: faut des atouts personnels : 
d’abord les langues, l'allemand et l'anglais p a rfa i tement parlées et me 
formation supérieure commerciale ou technique (Grande EcoJe de 
Gestion ou d’ingénieur) acquise en Fiance an & l’étranger. Et pùb une 
expérience de vente acquise par me activité de p res c r ipt i on dans le 


CE PROJET QUOIQU’A DOMINANTE STRATEGIE/ MAR- 
KETING ET ECONOMIQUE nécessite une bonne forma- 
tion technique. Ce Chef de Projet est responsable du res- 
pect du Cahier des Charges prograsavement affiné, de 
r o b tention physique des nouveaux Produits et de suivra 
leur lancement. 

, REELUE OPPORTUNÏTE POUR , 

• INGENIEUR diplômé ELECTHOMECANIC1EN 
| de préf. A.M., ILS.E., E.C.P. ou dquhr. 


monde du bâtiment au niveau européen. 

Nos contraintes sont celtes d’un marché difficile et encombré. Et nous 
voulons engager un homme de potentiel élevé qui psrtkzpeza à notre 
développement. // résidera à Lyon. m " 

Si votre vocation commerciale vous a ftmlfiartsr avec te bâtiment et 
avec l'Europe, nous avons peut-être grand intérêt à noos rencontrer. 


SEFOP qui nous connaît 1 


dossier sons référence CT 130M- 
11 Rue des Pyramides. 75001 Paris. 

■ MEMBRE DE SYNTEC « 


Message à un 


INGENIEUR 

THERinCIEN 


ices relatifs a 

l’économie d’énergie 


Le directeur d'exploitation d’une de nos usines (600 T f heures de 
vapeur et 30 M watts) en Normandie, recherche un ingénieur thermicien. 
En parallèle avec le chef de service exploitation et le chef de service 
électricité, il étudie, valorise et entreprend toute amélioration suscep- 
tible de fai re économiser I* énergie: 

C'est l’occasion de faire acte de candidature a vous êtes ingénieur 
(A.M., Mines. INSA) avec une formation complémentaire en thermique 
et une expérience minimum de S ans dans l'étude de bilans thermiques 
et d'économie d'énergie. 

Résidence : NORMANDIE. 

Mord d'adresser CV détaillé et rémunérai ion actuelle 
sous référence M/ 203/ R à notre conseH 


/mep 


CABINET Henri PHILIPPE 

91, Faubouig St-Hoaaté 75008 Pmris 


IMPORTANTE ENTREPRISE 
RHONE-ALPES 

technologie de pointe - chef de 
file d’un groupe à vocation 


ADJOINT AU CHEF 
DU PERSONNEL 


Ü 


3S ans minimum - formation supérieure 

Doté d’une solide expérience de la fonction 
sous tous aspects en milieu industriel, il saura 
se. donner à' ce poste; aux responsabilités' 
croissantes, avec autant, d’aisance que ■ 
de dynamisme et de maturité; 

Pour informations complémentaires et rendez- 


ANNQNCES CLASSÉES 
TâffHONÉES 


vous éventuel, appelez : ■" • • 

INFORMATION CARRIERE SVP à MARSEILLE 
, (91 ) 54 92 55, aux heures de bureau - • . 

; Réf. M 258. 

On peut aussi adresser son dossier à : SVP 


CARRIERE Jjlff* 


humaines 
màrseiœ 13Q01 


296 - 15-01 


D E ! 

















OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Cadres bancaires 


Une importante banque privée du 2ème arrondissement recherche des CADRES pour renforcer ï 


équipes dans les secteurs suivants : 

Epargne et Produits Financiers . Droit Fiscalité s 

Ils se verront confier l’élaboration et le suivi II sera chargé d'études Averses, de ta rédac* 

des produits d'épargne : SICAV, fonds com- tien de documents, de la préparation et du suivi 

mura de placement. Intéressement, contrat des assemblées général» et des coraefts 

d’épargne, immobilier, etc... d’administration, etc... 

Ils posséderont une formation supérieure De formation supérieure (licence en droit 

(HEC, Sciences Po, Droit) et une expérience de privé), il possédera ime expérience de 2 à 3ans 

l 3 ans nwiênoum. (réf. 510 A) y v. minimum. (réf. 510 BJ^ 


Ecrire avec C.V., photo et prétentions en précisant sur l'enveloppe la référence choisie à 


(Réponse et (Sécrétion assurées). 



Une attitude positive et dynamique 
ainsi que l'aptitude à se motiver et à se 
passionner pour son travail sont recher- 
chées. 

Une première expérience d* environ 
deux ans, acquise auprès d’un Cabinet 
d 1 Audit International, est souhaitée. 


emploi/ fcgionoux 


LES ETABLISSEMENTS 
M. JOUEHUEAU ESTJSSAC. 3 

Constructions métalliques 
et entreprise générale 
cherchent 

dans le cadre de la diversification 
des activités 

INGENIEUR 

agro-alimentaire 

export 

• B connaît les techniques d’équipement 
dans le secteur de la production agricole 
et alimentaire. 

m 0 participera à 'élaboration et à la mise 
eu place de projets d'ensemble (bâtiment 
■ -f technologie adaptée tu secteur agro- 
alimentaire), 

o B a quelques années d’expérience à 
l'export, et une bonne pratique de! 'anglais. 
Le poste est basé à T rayes et préyolt de 
fréquents déplacements à l'étranger. 

Veuillez adresser CV + photo et lettre 
manuscrite à : 

COGESO 

6. Av. Desfeux. 92100 BOULOGNE 


adjoint commercial 

Ce poste d’avenir est offert par 
Chitine SYNRES à Compïègne 


JEUNE CADRE COMMERCIAL 

- ! 25-30 ans environ 

Sop de CO on DUT Com m erc e 

■ pour ' assister ion Directeur Commerçai dans 
f animation et 1s gestion du réseau de veste. 

- Anglais apprécié. 

Envoyer curriculum ritae + photo et prét enti o n» 
i A. LS. - 12, boulevard Rooscveh. 

02100 - SAINT-QUENTIN. 


Notre Société, filiale d’un Groupe inter- 
national, a un CA (55 MF) et un dévelop- 
pement qui la situent parmi les premières 
entreprises dans son domaine d’activité : 
la vente sur le marché français de matériels 
pour des Industries spécialisées. Nous 
recherchons pour notre siège situé dan» la 
banlieue sud de Paris, un 

CHEF 

COMPTABLE 

Vous ôtes responsable de ('établissement 
des comptes Jusqu'au bilan, la compta-; 
bilitô étant traitée sur ordinateur, et vous 
préparez le bilan consolidé avec le Contrô- 
leur de Gestion du Groupe. En outre, vous 
assistez la Direction Générale, à laquelle 
vous ôtes rattaché, dans la gestion du 
personnel et de la paye. 

Nous pouvons vous offrir une évolution de 
carrière intéressante. 

Agé de 30 ans minimum, vous avez une 
formation du niveau DECS et au moins 
quatre ans d'expérience de la comptabilité 
acquise dans une PME. La connaissance 
de l'allemand serait appréciée. 




4.rue Massenet 75016 Paris 


Ecrire en précisant la référence - Discrétion absolue 


UNE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE RENOMMÉE It 000 


contrôle de 
gestion et 
comptabilité 
industrielle 
en ustae 

réfénan U 383 GU 


agronome 

responsable 
des productions 
extérieures 

rtHnm VG 380 AH 


Architecte 


Bé bxdusfnaSe et do CbnMIedtf^péa^yuaëdeses urine* (700 personnes}. 
Ce poste conviéndroif ô uri ce nS c T icIcfrTDonrte formation de basa, ayant sort une 
expérience de "contrôla de gest io n en usine (er des connaissances en compta- 
bilité analytique), soif une BqiérieMeo.cMjpfabiSfé^ indusfrieiê et désireux 
d’élargir ses responsabRftés. - • V 


Jttnûnbratioa s 140-000 F- 


LIMAGRAIN, premier groupe semender européen. 


Ce poste important comprend s- . 

• la négociation des contrah.de production, ■ •. 

• rossûtcmœ technique et ta contrôla des proAnts*. 

• ta coordination des livraisons, % *" ... , : 

m la recherche de zones et dé st ructure s de prodüdion-ràpôndarif aux besoins, 

• la gestion d’un service. 


mfoires (ou proches : 
xhide de Id négoao- I 


Connaissance de l’anglais nécessaire. 


CABINET D’ARCHITECTURE tmvafflrartw fcrôo n avec un groupe 
de promotion immobilière rec her che son CJief d’Agence. 

Ce poste conviendrait à un archHede.DPIG/dyart.envirem ]û qas d’expé- 
rience, capable cf animer ta bureau d’études et d’assurer tas contacts avec 
les cSents et T administrotion. .... ..... 

Réelles perspectives d’évolution de car ri ère. 

Poste à Poris (activités : région parisienne). 


BAYARD PRESSE recherche Pour one de ses Emportantes pu- 
blications, le Re s pon sa ble du réseau Ventes Directes. 


• de partidper 
réafesatian. 


ù f élaboration des objedHs et des budgets et d’en anurar la 


UNE SOCIÉTÉ FRANÇAISE RENOMMÉE H 500 personnes) 

étoffe son service informatique (équipé notamment de matériel CK HB série 6Ô< 
scxb TPS) et recherche ur? Chef d» Projet, "J" 

Rattocbé au chef de service informatique, il ménera^d^s proje t secreptafa. dépens 
la définition du cahier des charges avec ilm ^jtiltac^eurs. Jusqu’au démarrage 
dés app&catîons, dans des domataes variés {produdiarv£o«nptaojJ9è~^ 

La réusute dans ce poste nécessite: . xtf. 

• une formàtionsup^ure(gronde6cotacfi^éaieui^cpimnercsdpfermation 

supérieure équivalente), . . ... 

• une expérience d’environ 5 ans en inîormcriîque de gestion, ta cormoissonce.des _ 
problèmes de comptabifité industrie De et des langages troasadipanek serait 

• des quatlés de réalisateur et de contact. 


UN GRAND GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS nxWd» un 
Cadre Commercial pour développer etgérer une dtantôle sw 15 départements de 
la région Rhône-Alpes. 

Ce poste conviendrait 6 un candidat ESC (ou tngéaleur attiré par le 
commercial) ayant environ 5 ans d’expérience de là vente. 





. à Nantes 

UN SESTHMUKE GRADÉ OU CADRE 

• Capable de préparer efficacement 

les décisions de gestion. 

• Pouvant prendre Immédiatement 

. la responsabilité directe d’un certain 


Importante Société Industrielle 


IIJklkiraiHIIÏI 


INFORMATICIEN 


SOCIÉTÉ DE 
PÉRMNFORMATIQUE 

rodierche dans le cadre de sa rapide crobance 

INGENIEUR 

COMMERCIAL 

■Verne cf imprimantes d ferra OEM et utilh 
maure. 

o Expérience souhaitée dans domaine rimSaire. 

e Pouvant s'intégrer rapidement dans une 
équipe dynamique. 

e Rémunération motivante (fixe + intéresse- 
ment). 

Envoyer lettre manuscrite, curric.-vhae, 
prétenti ons et photo, n° 25.298, 


souhaite incorporer dans son équipe : 

2 JEUNES 
COLLABORATEURS 

ayant déjà une expérience 
exportation 

Basés à Paris, ils s’occuperont du mar- 


- L’autre Allemand et Anglais. 
Situations d’avenir et évolutives. 
Discrétion assurée. 

Envoyer lettre et curriculum v 


manuscrits i : Madame LE ROUX ~ 


GROUPE CONSEIL 
EN IMPLANTATION 

fftat. d'une socMtd dnplamâa sur i'enMmbto du 


NÉGOCIATEUR IMMOBILIER 
D'ENTREPRISE 


“ rfenunératio n : fixe + participation au pool de 

Eotra s/if 7.746 lu Monda Pub, 

B, ru# due Hafiens. 75009 Para. 


filiale d'un import a nt groupa international ' 
de MECANIQUE AUTOMOBILE 
siège à PQ1SSY 178) 

INGENIEUR 

' ^ Age minimum 35 ans 
poÿr tenir au sefrr d'une impoiihh te «Srection dat 
études un posta à ' dominante administrative 
(budgets, obje ct i fs , gestion). Çesactjvîté» convien- 
draient è un condidat cle formation mécanique avec 
expérience, de bureau d'études désirant A présent 
une orientation d ff ffce ni e. ; ^ r 

Langue alternai irK«sperméjta. : 

Adre*sar_ lettré manuscrite, C.V, photo' et prêtant, 
au Chef du Personnel. T0, ruaJean- Pierre Tfmbaud 


dans 4e cadre de-son.expandan recherche 

INGENIEURS 

LOGICIEL 

CONFIRMES OÙ DEBUTANTS 


Libres de suite ri poniMaL 



















► ►►►>>►> 



OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 

SI 


OFFRES D'EMPLOIS 


DÉVELOPPEMENT D’ÉQUIPEMENTS ÉLECTRONIQUES 

ENERTEC conçoit et réalise des sy stèmes cf instrumenta tion électrique et électronique. 

La forte croissance de ses activités l'amène à renforcer son potentiel de développement de nouveaux produits et 
elle souhaite pour cela recruter: 

RESPONSABLE INGÉNIEUR DE C ONCE PTION 

DE LABORATOIRE ÉLECTROTECHNICIEN 


Ingénieur électronicien ayant plusieurs années d’expé- Diplômé (fane Grande Ecole, ayant des compétences en 

rience en laboratoire et ayant déjà exercé des responsa- électronique et une première expérience industrielle en 

bilités d'encadrement. réseaux électriques et machines, fl se verra confier l’étude 

H devra animer une équipe comprenant plusieurs ingé- de nouveaux principes et de leurs systèmes dep rotecti^™ 

meurs, chefs de projet et un certain nombre de techniciens. Connaissance de l'Anglais nécessaire. Rét ICT 

Anglais lu indispensable. RéL RET. 

INGÉNIEURS D’ÉTUDES INGÉNIEUR MÉTHODES 

LABORATOIRE ÉLECTRONIQUE De tentation «aectrom^edêbntani ou ayaÿjnsqtf à 3 

unuvrAUAA 1,rv * dTexpéuence màustzieUe, il sera responsable de la n 

Diplômés d'une Grande École, débutants ou ayant une en fabrication de produits électroniques y compris 
première expérience professionnelle, ces ingénieurs études d'outillage en haison avec les services études 
seront responsables d'une équipe de techniciens pour dnstrialïsatian et les ateliers de fabrication. 

l' étude et l'industrialisation de nouveaux produits. Ré£ lût Anglais souhaité. Rét MFL 

Les candidatures, accompagnées d’un C.V. sont à adresser sous la référence correspondante à Sieglinde BOCH. 


de nouveaux principes et de leurs systèmes de protection. 
Connaissance de l’Anglais nécessaire. Rét ICT 

INGÉNIEUR MÉTHODES 

De formation électronique, débutant ou ayant jusqu'à 3 ans 
d'expérience industrielle, fl sera responsable de la mise 
en fabrication de produits électroniques y compris les _ 
études d'outillage en haison avec les services études, in- ÿ 


| Schlumberger 


1 sema] métro Premier Groupa européen. 

. de Conseil recherche pour son siège parisien, un (une! 

Jeune juriste d'entreprise 

pour assister le Directeur Juridique du groupe -auquel il sera 
rattaché. 

K lui sera confié V •' 

— principalement les questions- juridiques relatives aux 
marchés publics, 

— les contrats et accords partenariaux en France et " 
â l’Export, 

— et plus généralement les problèmes relevant du Droit 

des Affaires, dans le' cadre des activités de Consetf 
et d’Etudes de SEMA, notamment dans le domaine 
Informatique, ; ’■ ’ ■ • 

Une formation Initiale à l’informatique est prévue si 
nécessaire. 

Ce poste s'adresse A un candidat(e) de formation juridique 
supérieure, justifiant de 2 è"3 an nées 1 d’expérience en criai-" 
net ou en entreprise. * 

Adresser votre C.V. avec une courte lettre manuscrite et 
photo sous réf. 6762/M à Use de Menrhon - Sema-Séioctron 
92125 MONTROUGE Centre Mètre. 16-18, nie Barbés. 


Un groupe muftinational français (siège Paris} consacrant plusieurs millions de francs par an en R + D 

INGENIEUR RESPONSABLE 
DEVELOPPEMENT BATIMENT 

chargé de faire la synthèse de toutes tes données techniques, technologiques, économiques, humaines 
pouvant concourir à la conception et à la réalisation de l'habitat "ENERGIE ZERO” afin de mettre 
en forme, proposer et suivre les plans de développement du Groupe. 

Le poste sera confié à un ingénieur ou ingénieur constructeur ayant 10 à 20 ans d'expérience du 
bâtiment ( v compris génie climatique I parvenu â un haut niveau de responsabilités dans une 
entreprise performante et désirant valoriser son acquit dans un poste complet al liant prospective et 
sens des réalités industrielles à court, moyen et long terme ; pouvant donc justifier de sa participation 
à des innovations concrètes. 

Si vous voulez en savoir davantage avant même d’envisager une candidature, demandez une 
documentation sur le Groupe et te poste sous réf. 3960/M è François DOZOL - DELTA CONSEIL 
27. me Dombasle - 7501 S Paris - TU. : 250. 84. 30. 


CHEF SERVICE DEVELOPPEMENT PRODUITS 

PARIS 

La Société ( 2 Milliards de chiffre cf affaires, plusieurs usines en France Jastftfiate d'un groupe 
muftinational français qui consacra chaque année plusieurs cent ai nes -de militons de francs n 


donc à forte compétition. 

Le service, véritable plaque tournante, entre te recherche, les services commémaùx, les ent r eprise s - 
comportera prochainement 5 ingénieurs de "développement produits” et aura pour mission 
générale de coordonner toutes tes actions permettant de mettre sur le marché des produits 
industriels i forte valeur ajoiftée^ausceptïbles, en outre, d'abaisser certains cotas de construction. 
Le poste sera confié à un ingénieur ayant 10 à 15 an* d'expérience du bâtiment comportant, 
l'exercice de responsabilité d'études et de réalisations dans des Sociétés de construction et 
d’équipement donc parvenu à un poste clé dans une entreprise performante. 

Si vous voulez en savoir davantage avant meme d'envisager une candidature, demandez une 
• documentation sur le Groupe et le poste sous réf. 3961/M i François DOZOL - DELTA CONSEIL 
17. rue Dombasle -75015 Paris -Té!.: 250. 84. 30. 


ingénieurs 

électroniciens 

1 an d'expérience minimum 
Adresser C.V. à A.E.TA. 1. me de 
02140 CLAMART 


Techniciens d’ Exposition 


Au sein de notre jeune Société, notre équipe a pour mission de promouvoir au plan international différents 
produits télématique et téléinformatique. 

Nous créons deux pontes techniciens d'exposition pour : pose de matériel, dépannage, maintenance. ’ 
Ces postes, basés à Paris, intéressent des DUT électroniciens, ayant une expérience microprocesseur, d» 


81802 M à Madame Claude FAVEREAU qui traite confidentiel] a ment cette recherche. 


EMPU3 

cenlor* 


URGENT 

IMPORTANT CABINET D’AUDIT 
recherche - - 

DES COLLABORATEURS 

ayant an mains':-' 

- DECS; - 

- I à 2 ans dé pratique en cattat (rafeE) ; 

. • ' ■ - rosage -courut d'uae tengwe fifMgérc- 

Emeyer c ukri— rime et p lluüiai i 
r nv 1M * ChartmdeCuHe. 
U.UV. 92SZ2 Neeffly. 



Société Générale pour les Techniques Nouvelles 
Spécialisée dans (’ingéniérie d'unités industrielles de 


Mil 


»]=* jf:h Ti 


Société de Services Internationale 

(siège banlieue Ouest) recherche 

INSPECTEUR DE RÉSEAU 


Le candidat retend : 

• aura une formation commerciale supérieure 
(ES.C.J ou équivalente et la capacité de 
négocier & tous les niveaux ; 

• sera disponible immédiatement, mobile; 

• titulaire du permis de conduire. 

Noos M offrons : 

• une organisation; 

• le stamr cadre ; 

• use voiture de service ; 

• des avantages sociaux. 

Envoyer GV„ photo et prétentions sous référence VIOR 
(mentionnée sur P enveloppe) à 

^ PnbBci» Cansrf I 

SUE EMPLOIS ai CARRIÈRES I 


Rompus aux méthodes de l'ingénierie, ils seront chargés d’assurer la 
fonction Planning auprès d’équipes de Projets, responsables de la 
réalisation d'unités de très grande taille. 

Cette offre s'adresse à des ingénieurs ayant acquis une expérience 
d'environ S années dans l' ingénierie et souhaitant se spécialiser dans 
le domaine de la maîtrise des délais de réalisation de grands projets. 
Envoyer CV, photo et prétentions sous référence M 24 à 


Direction du Personnel 

B.P. 30 — 781 84 Saïnt-Quentin-en-Yvelines Cédex 


ÉTABLISSEMENT FINANCIER aforitopAt 

recherche 

SPÉCIALISTES DE LA P.M.E. 


Ceci implique : l’étude du marc h é , l’approche dm P-MJL, leur analyse sûus l'angle da 
risque, la négociation et UsuiridescOBtatt. Le ca nd idats datant être capables d 'animer 
des exposés-débat destinés i des chefs d'entreprise, expcrtt-ccmplaWes, banques.. 

Ils devront être titulaires d’un diplôme de l'enseignement supérieur, posséder une solide 
formation comptable et financière acquise as cou» d’nne dizaine d'années d'expérience 
professionnelle, dont une partie comme exploitants dans le secteur bancaire. 

Lieu de résidence ; PARIS et LYON. 

De fréquents et courts déplacements sont à prévoir. 

Envoyer curriculum rime et photo à FaCTOFRANCE - HELLER, Serricc du Personnel. 

Tour Maiee^VlMtperréfK, 75734 PARIS CEDEX J Su 


INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES 


TEMPS RÉEL ET GESTION 

Dans le cadre d'applications 
nationales et internationales 

Ds assumeront des fonctions de ; 

CHEFS DE PROJET 
ou 

D'INGÉNIEURS CONFIRMÉS 

qui s'intégreront dans les équipes 


iDEl/ELQPPE IS/IErsjTl 


jeunes diplômés de 
renseignement supérieur 


Une IMPORTANTE BANQUE d'AFJFAIRES INTERNATIONALE offre 
0 D,PL °MES de l 'ENSEIGNEMENT SUPERIEUR, débutants 

et dégagés des obligations militaires, d' intéressâmes possibilités de carrière. 
L^œnnaissance de l'Anglais est .indispensable, celte de l'Allemand sera 

Adressez votre candidature IJerrre manuscrite, C.V. et photo) 
sous référence 2046 à \ 1 

In organisations 

i eut maAengo tmsi nuus/qui trams. I 


Ingénieur Brevets 


Sèté^Striofle'Sni^ l " 9énieur ch,rnîste ' éventueUornêm diplômé die Pro- 


c Char9é £ 5/ Ad *8 er 188 bwets.-tTeR effectuer te dépôt tant en S 

France qu'à l'étranger et d’en assurer te suivi. • 


(Réponse et discrétion assurées) 





















OFf RÊS 


ÉTUDES ET PRODUCTIONS SCHUIMBEÉGBt 

— a subadiory of SCM.UMBERG® LTD 

desigre and producw integroted sysfcrra usad m ©H exploration, in over 70 cmmtries. 

Becouse af sgnSkant expansion (of both in-house and suboonhocted pRxbdion), ifaa Company *s planning to 
decentrafize mcny admires and Htoease lire use of computers throughoo* üs orgarazation. 

TTiese projecfs croate an operang far an 

AUDITDR/ANALYST 

T ptsb-£l'SL 3»ôs 1 )r«m of pubk'moMBMs. AlfcSfionoSy, « «p n i co il o 

vvilfi data pracassing wouid be a plus. Rueney in bolh Frontfi and Eng&fa 'a essentiaL 

In hb fini portion ho w» atrtt H» Financial CoaftoBcr and Top Monogomont in seffing coipwot^ palky rond ItlovoJ- 
oping finandal corrirol i nriiu tfa wirtèn a computerized environment. Repotting cfirecfty to me ConlroBer, ne wB, 
oddrtioRoJïy, develop audit procedures and curry ouf audits on m-housa and subcontractod actnrities. 

The «e of the Company and the growth of the Schhimberger Group mofoe thn position very attractive for bofh 

Rep&es, udth defailed résumé, shodd be sent to: 

ÉTUDES ET PRODUCTIONS I 26, nie (h la Covm 

SCHLUMBERGEK 92142 CLAMAIT 


CHEF COMPTABLE 


rriïsTi 


ci I x i 


Fontenay Bois (RER) 


Vous possédez un DEC 3 de comptabilité fiscalité et/ou mus avez une 
première expérience de comptabilité générale. ,, 

Plus orienté vers l’action, vous cherchez à dépasser un rôle devenu trop 
étroit ainsi que la possibilité de vous perfectionner. Vous superviserez tou- 
te ta comptabilité générale informatisée d’une équipe de 12 personnes et 
trav aill erez en étroite collaboration avec le contrôleur de gestion. 

. Ce poste offre de larges perspectives d'évolution, dans une entreprise dy* . 
namique où chacun a réussi en prenant des paris. 

Francis Dufossé. aimerait connaître vos motivations et attend votre CV 
détaillé à Auchan avenue du Maréchal J offre, 94120 Fontenay-soas-Bois. 


THOMSON -CSF 

DIVISION SIMULATEURS 


ingénieurs électroniciens 

AYMfT 3 A 5 ANNEES B'EXPEIISNCE UN MONDE 


LA SIMULATION 

Pour faire face A une expansion continue importante, . 
l'un des premiers grands constructeurs mondiaux de si- 
mulateurs, implanté en Région Parisienne, offre des 
postes de respo n sab i lités en Etudes dans les domaines 
suivants : 

• ELECTRONIQUE GENERALE. 

• CALCULATEURS RAPIDES. 

• TECHNIQUES VIDEO. 


annonce pariée* 


ÆSKœ, 

î-érérence IC.S1.1M Alain de BEJAKRY 

O THOMSON-CSF 

Chassée 


Jeunes ingénieurs 



CHEFS DE PROJET INFORMATIQUE 
NOUS POUVONS PROGRESSER 


i a o ki * I i 


Notre société est en pleine expansion. Elle fait partie du premier groupe européen de sociétés 
de services en informatique. 

Structure décentralisée et délégation des pouvoirs ont largement contribué à notre succès 
et nous ont permis de jouer un rôle actif dans les progrès de la technique. 

Des postes à responsabilités sont à prendre : responsable technique, consultant en gestion 
. de production, chef de grands projets temps réel, à Paris, Toulouse, Lille, Orléans, Nancy, 

Nantes, Rouen. 

Mais là ne s'arrêtera pas votre évolution, quelle que soit votre implantation géographique, si vos compétences 
sont à la hauteur de vos ambitions. 

Si vous souhaitez nous rejoindre, adressez votre CV sous référence 813 M à MaAarrw Muller — CAP SOGETI 
SYSTEMES - 92 bd du Montparnasse 75682 Paris Cédex 14. TéL 320.13.81. 


IMPORTANTE SOCIETE IMMOBILIERE 

filiale d'un puissant Groupe Financier secteur public, recherche pour une 
de ses implantations située en proche banlieue Nord 

jeune ingénieur 

diplômé E.TJ’.-AJM. ou équivalent 

Il interviendra au niveau de la conduite d’opérations immobilières au sens 
large (suivi des appels d'offres, liaison entre les services de la Société et 
les équipes d'ingénierie.) 

Il devra d'une manière générale veiller au respect des progr a mmes, des 


Adressa- lettre manuscrite. C-V. et prétentions 


r IF organisation et pubSdte" 

L i BUE MAftEMO 73891 WHIS/QUI TtJBUS . 


La publicité non commerciale 
a besoin de commerciaux 


ALSTHOM-ATLANTIQUE 

Division MATERIELS FERROVIAIRES 
recherche pour 
SOS sorte* fafonu a tfaa* 

PARIS-PONT DE NETfn-l.V 

1 INGÉNIEUR ou 
DIPLOMES UNIVERSITAIRES 

Ayant si possible 2 à 3 ans expérience en informatique de 
gestion pour intégration dans une équipe d’étude de haut 
niveau travaflbax sur matériel IBM sous DOS/VS avec 
utilisation PLI - C1CS - DLl. 


FILIALE FRANÇAISE D'UN SKHJPE 
MULTINATIONAL CHIMIE ALIMENT 4Î3E 

rech erch e 

ASSISTANT TECHNIQUE 

DIPLÔMÉ LU. T. OU ÉQUIVALENT 

(Biofogts appSquée - Option Industries 
alim e nta ires) 

don ta fonction comportera de très fréquents contacts 
avec des industries afimemaires très diversifiées. 

La préférence sera donnée à un candidat ayant acquis une 
expérience professionnelle d’une â deux animes eu 
Industrie Aflranifîre (confiserie, biscuiterie,.) mais les 
canSdatuxes de débutants seront examinées avec intérêt. 

Eut. lettre manuscrite. C.V. détaillé et photo à SIPEP, 
Réf. «■ 2W, 3. rue de Choisenl, 750S2 PARIS 
(qui transmettra). 


GRAND GROUPE INDUSTRIEL 
INTERNATIONAL 

recherche pour le service juridique ; 
de sa holding à PARIS 

JEUNE JURISTE 

(DOCTEUR EN DROIT «u DEA) . 

mot an moins trois aimées <f expérience dans une étude d’avocat tFafTaiies on an service juri- 
dique d'une grande entreprise. 


- des opérations de propriété industrielle. 


Envoyer lettre manuscrite et CV. s/nr 84.877 


-apiner; *Ti 
leconte 7 s 


Cen^e de calcul international d'un groupa important 

- noua racharchans un 

Responsable 

télécommunications 

^ vasï ? Pf^ gî ^.'.^P^” «ta réalisation de réseaux, 
oompiwmntla niraa en place de 1 B miiv-oRflnatsraa et f équipement da 
nombreux sites régionaux. 

SonrOe com p rendra la définition «économique» des besoins, 
te conseil technique aux utilisateurs,. les tests devaOdté avec tas constructeurs 
et lesreia&on» avec les P et T. sa responsabilité s'étendani jUsqu'à ta misa an œuvra 
compte» des systèmes. 

Pour remplir cette fonction, b ost nécessaire de bien dbnntftre les matériels- 
et iM jXctoœtes de transmission IBM « d’avoir participé^ une étude 
«muafT^ L activité as déroutera en France essentiellement mais aussi dur» deux 
•wwwraietes européennes qui dépendent du même centre basé au Nord-Est 

U DVBax^ atmjpégnœ du groupe étant située a Londres, dat déotacBmams 
SéL FC4) * néc88,,t8nt **■' “ ** unefwétiqoa cotsuma de ta ^tangue anÿaise. 

Ingénieur système 

‘W/MVS! , a bon™, 

«mtrarasance des produits tels qu'IMS/DC, ROSCGE, TASCrMASTER « pamcipers < 

aux travaux dœétpxpas de déveioppemertœFiwweœenrAngtetanu. (Réf. resi ♦ 


nouveaux commerciafisés par ta.graupe.- 
Marci (Tadiassar votre tfocdsr t noaa Censé* 
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OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


INGÉNIEURS DÉBUTANTS 


1-j INGÉNIEUR CHIMISTE 

(ENSCP. ENShi,.) 

I ntére ssé par l’étude des produits de base et de leurs composés en vue de 
ramelioration-dcs performances des articles 'fabriqués, cet ingénieur aura 
d* étroites ^ relations avec les laboratoires, les services d’essais et 
alndnstrialisatîon. Réf. 2593 

2°) INGÉNIEUR D'ÉTUDES 




tENSAM, INSA MÉCANIQUE. ENSM.„) 

Cet ingénieur intégré à une équipe constituée {chimiste mécanicien) sera 
chargé de Tétode de nouveaux articles et du suivi des essais- Ces travaux 
nécess itent des contacts avec dès organismes officiels en FRANCE et à 
FETRANGER dans le domaine de l r aéronautique. Réf. 2594 


3°) INGÉNIEUR DÉVELOPPEMENT 


(ENSAM, INSA MÉCANIQUE, ENSM~) . , . 

Cet ingénieur souhaitant rapidement appliquer ses connaissances à la 
r6ahté industrielle sera intégré à l’équipe développement des articles afin 
de progressivement exercer seul la responsabilité du développement d’une | 
gamme de produits. Réf. 2595 i 


4°) INGÉNIEUR INDUSTRIALISATION i 

(ENSAM, INSA MÉCANIQUE. ENSM.-I I 

Cet ingénieur sera chargé de la mise au point des modes opératoires pour 
la fabrication de série des articles. . “ 

Des déplacements fréquents, de courte dorée sont a prévoir an moment des 
lancements de nouvelles gammes ou de nouvelles machines. Réf. 2596 

Ces activités s’exercent en PROCHE BANLIEUE PARISIENNE. 

Envoyer C.V., photo et prétentions en précisant sur l'enveloppe la 
référence choisie à 

SWEERTS, B.P. 269, 75424 PARIS CEDEX 09, qui transmettra. 


ingénieur ou 
physicien 


| D E 1/ E L_ □ F= F=> E FX/1 E f\J X | 


analyste de gestion 


Noos sommes la Hile d’uae importante rocteré 


ferez -les réalisations en analysant les écarts. ' 


Vous- avez- nne solide formation en gestion^ 
complétée par une première expérience dp 2« . 

3 ans en entreprise ou en caWnerd’andit. ] 

Dans 1* mesure où vous serez en étroite relation . j 
avec-nôtre Siège Europétn T h pratique courante 


l capacités de contact et ;.à votre ouverture J 


Merci d’envoyer votre Ç-V.i 


INTERNATIONAL 
BUSINESS DRIVE 
28, av. de Messine 


NANTERRE 

CHEF COMPTABLE DECS 

Envoyer CV_ et prétentions A . 

M. THOUMŸRE 
Laboratoires ASTRA-Francc 
64, rue dn 8-Mai-l945, 

92025 NANTERRE CEDEX. 

NE PAS SE PRÉSENTER. . 


prenez une dimension 
d’ingénieur conseil 

en infbrmafliqiie bancaire 

Voua avez acquis en cinq ans une première expérience de la 
cons ul tance chez un organis a teur, un constructeur ou une SSCI, 
mais soufflez de la dispersion de votre activité comme de r absence de 
. logistique sans, pour autant souhaiter* ronronner» en entreprise. 
MPussoinnisslecQnBalIpsilBlen de nombreux étahlaasmiints Hnandais. 
Usosz gérer un portâtes»* d* cSants m jouer auprès d'eux le râle de 
responsable infonnalfqiiÀMousIafteaSvriluerrttxistiiiit et pràconiMz dos 
solutions aophlafiquèas «h «us appuywit sur notre BE au toüda snob» 
Aèe technique et nos moysno (gmt IBM, réaaoux, mW», micros). Noua 
vous offrons' de compléter, si nécesaoiro, votre connaisse nce des 
mécanismes boncalrss. 


MOTOBÉCANE Pantin (93) 

analyste, changes de braquet, 
venez pioter un projet 

Notre service informatique dfepose d’un HB 6000 et de phssteurs 
Minis 6 pour gérer en COBOL, à raide tfIDS et de TDS, la production, les 
stocks et les commandes. 

Vous avez Mt vos preuves comme a na ly ste en réalisant, par exemple, 
la gestion des stocks d’une entreprise industrielle ou de cfistribution et 
acquis, ainsi, une bonne maîtrise des techniques et une solide expérience 
de la mise en œuvre d’un SGBD sur haut de gamme HB ou IBM. 


pour acquérir «M une féale dhnenelon de chef de projet 


Nous sommes un groupe financier et immobilier puissant. Nous 
cherchons pour Pune de nos fifiaies (Paris, proche banlieue NonQ: 

un jeune responsable 
Comptable 90 000F par an. 

Sous l'autorité du chef comptable et en prise directe sur une cellule de 
trois personnes, A gère la comptabilité de 150 programmes «mmobiïïers 
(traitement informatique) : comptabilité générale et analytique, trésorerie, 
bilans et CE mensuels, rapports d’activité, etc. 

Cfcst une carceBenteopportmit é pourun cadre de 28 an s mhilniom, ayant 
une pra mj ère expérience professionnelle et le désir de roussir dans un 
groupe où les possfeStés d'évolution sont réelles. 

Notre consultant Mme M.C. TESSIER, vous remercie de lui écrire à Paris 


un responsable de la gestion 
des cadres Lyon 

Entrep ri se industrie!^ leader moncfial sur notre marché, nous 
c ro yo n s que notre développement passe not amm ent par la quadte 
et la motivation de notre encadrement 

Nous créons la fonction nommée ci-dessus. 

Vous mettez en place une politique prévisionnelle de gestion de nos cadres 
(près de 400), ainsi que les outils nécessaires à celle-ci : recrutement 
mobilité interne, évaluation des postes, appréciation et politique ‘de 
rémunération. 

Vous êtes cipfôfnâ cfÉtudes Supérieures, de plus de 30 ans, et avez une 
expérience de la fonction personnel, dans une entreprise industries» 


A L K X A N I) R K TIC S. A. 

10, RUE ROYALE - 75008 P A R I S ! 

1 0. RUE DE LA RÉPUBLIQUE - 69001 LYON! 


MEMBRE DE SrTVTEC 


e 

nicatioJtf 


pouf son Siège Social è Paris 

ingénieur 

technico- 

commercial 

pour ETUDE DE MARCHE, dévelop- 
pement industriel et . promotion des 
. ventes d'un nouveau produit Mctraojque 
destiné à l'industrie. 

Connaissance de l'Informatique, expérience 
commerciale et pratique de ''ANGLAIS 
indispensables. 

Envoyer C.V. tt prétentions 
sous référence 195 9 é : 


boteto e de U» f aso wgs «h nb 

■ki aftUtUEiæ SUWST Vis irekfcMIIS 

L’ADJOINT on L’ADJOINTE 
AU CHEF DU PEBSONNEL 


dans cm service oa pemnaet en « jw 

sédani une pratique de* dÜTéirnu aspects de là ioaegon: 

ADMIN1ST8ATJB - JIMMQDÏS - SOCIAUX 


ingénieur d’affaires 


AMPEX FRANCE 

Laadar mondial 

de l'enregistrement mmyiétique 

recherche 

TECHNICIEN 
DE HAUT NIVEAU 

pour installation et support technique 
de systèmes d'acquisition de données 
(Analogiques et numériques). 

- Connaissance en circuits logiques et 
analogiques de technologie avancée. 

- Anglais lu indispensable (possibilité 
de formation complémentaire). 

- Excellent avenir pour un Technicien 
de valeur souhaitait s'intégrer à 


recherche pour la rial'onion de projets NifofmatkpMs 
importants et diversifiée mettant en oeuvre 
les techniques les plus évoluées 

IMVS - C1CS/VS ■ VSAM - VS PC - APL - 
mfn (-ordinateurs - réseaux) 

Ingénieurs Informaticiens 

CONFIRMES . rtf.DM 

Ingénieurs Grande Ecole ou université, 5 ans d'expé- 
rience, pour prendre en charge des projets infor- 
matiques depuis la phase fonctionnelle jusqu’à la 
mise en exploitation. 

Ingénieurs Informaticiens 


informatique. Intéressés par la réalisation de grands 
projets. 

Adr. CV. pfior, sal.et prêt. en précisant la réf. à ÇNCA 
. Recrutement Carrières Cedex 26 762)0 Paris Brune 


JEUNE INGENIEUR 
GRANDE ECOLE 


chantiers en France et h r étranger. 


a et) ourlïnj 
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OFFRES D'EMPLOIS 


unODOcfiON nsnann; 


OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


WANG 


vou5 êter aujourd'hui chef de projet 
analy/te,analy/te programmeur 

Vous êtes de Formation Supérieure, Ingénieur Miage ou équivalent et/ou 
avez une expérience de 3 à 5 ans ; vous maîtrisez bien l'anglais. 

Vous souhaitez évoluer pour travailler sur les systèmes les plus avancés en ma- 
tière d'informatique en temps réel, bureautique, télécommunications. 

WANG France - en progression annuelle de plus de 60%en CA vous offre l 'opportunité dB vous Intégrer 
dans se* équipes de 

con/eil et Ajpport en clientèle i 

• AVANT-VENTE . . „ _ 4 

Mission : support technique du réseau commercial, en particulier analyse des besoins des diems, con* 

se il, réponse au cahier des charges. 

• APRES-VENTE 

Mission auprès de la clientèle : assista*», formation et conseil. 


A Q I Générale de Service Informatique 
U w I 1 er européen du service informatique 

recherche 

15 INGÉNIEURS COMMERCIAUX 

de formation supérieure : ESC, Sup de Co, Sciences Eco, DECS... 

GSI, leader européen du- service informatique, est aussi en France avec Zadig, le 
numéro 1 de l’informatique de gestion : paie et gestion du personnel, gestion 
administrative et financière. _ 

Son développement spectaculaire (créé en 1 971 , son chiffre d'affaire a été de 800 MF 
en 1 980) en fait l'une des entreprises les plus performantes dans un marché lui-même 
en forte croissance. 

GSI recherche, pour continuer son expansion dans le service de gestion, 15 ingénieurs 
commerciaux de hait niveau, ayant 2 à 3 ans d'expérience dans la vente de services. 
Leur rémunération sera fonction de leur expérience et des résultats de chaque candidat 
les postes sont à pourvoir à Paris, Nantes, Strasbourg, Toulouse, Lyon, 
Grenoble et Marseille. 

Les candidats sont priés d'adresser leur C.V. à GSI, Direction du personnel, 

25, boulevard de l'Amiral-Bniix, 7501 6 PARIS. (D&oéifan assuré 


0^ s 


• • 


Ingénieurs et techniciens» 

r énovation en microeie^ 
est pour vous la garantie d’évoluer, 


Un développement remarquable 

dû au souci d’innover 

dans des technologies de pointe 

Parce que sa démarche a toujours été basée «r 
l’étude et la conception pour mieux répondre à dis- 
que besoin spécifique. 

Parce qu'efte a su tourner son activité vers l'exté- 
rieur, tant en France qu'à r export. 

Parce qu'ele a su s'adjoindre des coiaborataurs d'un 
haut niveau de compétance et soucieux de rester au 
fait des technologies fines, 

81NTRA ALCATEL MIC RO ELECTRONIQUE con- 
naît une forte croissance et ne cesse d'innover dans 
ur secteur de pointe. 


Des activités basées 

sur l'étude, la conception et la 

fabrication da circuits intégrés 

En conception, les a ctivités de SMTRA ALCATEL 


- te conception de cfccuits intégrés Inéeiies et 

C-MOS, 

testeurs automatiques, 

- tes études électroniques pour éué giation ou 
hybridation, 

- les études technologiques en microétoctronfque 
hybride. 


Un besoin constant 
en ingénieurs et techniciens 
de premier plan 

Pour re n fo rc e r ses moyens, (308 personnes dont 
1 57 Ingénieurs et Techniciens) SINTRA ALCATEL 
MICROELECTROHIQUE recrute actuellement 
7 INGENIEURS ELECTRONICIENS et 4 TECH- 
NICIENS BACTIIONICIENS. 

Pow ces postes à pourvoir à Asnières, les candidats 
retenus seront des hommes ou des femmes à fort 
potentiel ou confirmé s , de formation supérieure pour 
tes Ingénieurs, de niveau BTS ou DUT pour tes Tech- 


sous la référence LM 351 à 

SINTRA ALCATEL 

Service du Personnel 

26. rue Malakoff - 92600 ASNIERES 

(Réponse et discrétion assurées). 


Département Microélectronique 


Vous venez de terminer des Études 
Supérieures votre formation 
et votre goût du concret vous 
portent à contribuer au déve- 
loppement des Petites et 
Moyennes Entreprises. 

Nous avons sur Paris Ile-de-France 
un marché dynamique de 
PME qui demande des inter- 
locuteurs efficaces, de haut 
niveau 

ENscmMe examinons nos possibi- 
lités de collaboration et de 
réussite. \ 




i INGENIEURS 
D’ÉTUDE Débutants 

OPTRO NIQUE 7 étude et dével o ppeme n t de matériels de 
vision nocturne. Formation Ecole Supérieure Optique ce 
e xp é rieo o e équivalente. 

C.A.O. électronicien intéressé per applications 
jnfanmüiqnes raoip nîJHre ,viri oo - dessin assisté - circuits 

FAISCEAUX HERTZIENS co n cep t ion et dév el oppe me nt 
de matériels de téiécommentauimn FH (circuits - 
tr a itement du signal). 


Messieurs les ingénieurs 
commerciaux en CAO, 
«Appücon a fait ses preuves 


Une formation d Ingénieur est indis- 
pensable. Négociateurs de haut vol 
car commerciaux avant tout, ils 
n*abandonnem pas pour autant leurs 
compétences techniques puisque prés 
leur diagnostic, ils conseillent nos 


Ingénieurs Commerciaux confirmés. 

Confirmés cala implique _ 
une première expérience ^1 
de la venta de ; f 


CV photo bt salaire actuel sous réfé- 
rence 501 M à Joëlle DUJOUR 
chargée d'établir les premiers 


Æï u 


SIGNALISATION 


I V.' 


eei 


CONTROLEUR 


COMPAGNIE D’ASSURANCES 
GROUPE EUROPEEN de premier plan 
rechercha pour PARIS 

jeune analyste programmeur 

Ce poste demande : 

• une formation universitaire option informatique (DEA - Maîtrise - 
MIAGE) 

• une première expérience an informatique de gestion en PME 
appréciée 

■ des aptitudes à l'organisation. 

If offre: 

• uns formation complémentaire en organisation et en informatique 

• la possibilité de se familiariser avec les outils I n fo r mat i ques les 
plus actuels 

• la partidpetion à l'étude et au démarrage de mini-systèmes et 
applications temps réels. 

Adresser lettre manuscrite, curriculum vitae détaillé, photo et 

prétentions. No 84801 CONTESSE PUBLICITE 20. Avenue- de 

l'Opéra 75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 


UN CAME - 

RESPONSABLE TRESORERIE 


Le candidat retenu, de préférence de formation 
bancaire, aura b responsabilité du suivi des opé- 
rations de trésorerie et d'assurances. Anglais né- 
cessaire. Siège b Paris 13 e , restaurant d’entreprise, 


Adresser CV, photo et prétentions sous râf. 8105b 
IA SIGNALISATION, 

Service Baeret am ent -formation. 

25. impasse Lompemesse - 93000 BOBJGNY. 


UXnWMUEPR^SKJNNELli; 

banlieue StlD PARIS, recherche 

TRADUCTEUR 

TECHNIQUE 

Aligna ad /Français 


Maîtrise parfaite de PaDennjid exigée, complétée par 
eue forstetioa rTaectrornden niveau BTS. 


BORDAS 

DE GESTION 

Sous r autorité du Directeur Financier, B m pour nrârioa : 

" l 'f n ? efT> b<e sociétés du groupe BORDAS 

'350 M. F/1 200 personnes et d’en contrôler la réalisation 

• rie contrôler la gation de tous les dép a rt em ents du groupe 

• je faire toutes les recommandations nécessaires pour améliorer la» outils 
de gestion et la rentabilité du groupe. 


poste d'audit 

• un espr>t vif et de sérieuses qualités d'adaptation. 

Adresser C.V. et prétentions au Service du Persoimd - 37, .rue Boulant 
L. . 75014 PARIS owu-u 


INGENIEURS 

DEBUTANTS 

X, PONTS, CENTRALE, ETP,HEL. 

PrèlPMons de vous asodèr à notre dévètopoarent. de devenir vtte 
un véritable entr ep r e n e ur. 

Nou Sfl Ua/K k*» d e vous une pleine participation aux; objectifs qui vous seront 

œnnâs, une grande dlgxxtfbDfté, te sens du commandement et le souci de la 

gestion de nos projets et réalisations. 

Jlwus foudre savoir imposer votre perswmathé et votre capacité de réussite. 

Des posa billtes d'évolution existeront alors dans le groupe (France ou étrangw) 
.Notre implantation couvre unsecteur géographique proche de Paris. 

Noîus attendons avec intérêt votre dossier de candidature que vous pouvez 
adresser sous référence 4047 â rsqg carrières - 64, rue b Boette - 75008 PARIS. 






| OFFRES D'EMPLOIS 

OFFRES D'EMPLOIS 

OFFRES D'EMPLOIS 

OFFRES D'EMPLOIS 

—H 



de caxrièie dans Je Graiipe sont ouvertes, bien sûr, pour un collabo - 

» dtodisaÉtion absolue et d'une réponse, les candidatures 

ttettre manuscrite, CV et photo) sont à adresser sons référence 201 M / 

«i Service TIECRÜTEMENT - CREDIT AGRICOLE ILE-DE-FRANCE { (//-A 
26, Quai de la Râpée- 7501 2 PARIS. VJ f A \ 



Nous sommes une Compagnie internationale de Serviras dans l'industrie pétrolière comp- 
■ tant environ 4000 personnes et intervenait dans plus de 40 pays.. 

- Notre CA {dollars US + 500 Millions) témoigne de notre forte expansion. Celle-ci nous 
permet d'offrir le poste de : 

ELECTRKAL 

ENGINEER 

Sous l'autorité de notre Engineering Manager, if devra assurer le contrôle de tout notre 
équipement électrique sur le terrain et sera responsable de la mise en place et du suivi de 
toutes les procédures de maintien et d'opération. ■ 

Notre préférence irait vers un homme jeune mais ambitieux, titulaire d'un diplôme Grande 
Ecole (style SUPELEC où équivalent en France ou à l'Etranger), avec une solide expérience 
professionnelle en milieu industriel {Direction de Projet d'engineering). 

Excellente connaissance de l'anglais, de préférence acquise lors d’un séjour prolongé dans 
un pays de langue anglaise. La taille de l'entreprise (Groupe Schlumberger) et son caractère 
International permettrait d'offrir de réelles opportunités de carrière à un candidat de 
valeur. 

Envoyez lettre de candidature, CV et rémunération / \ 

souhaitée au Recruïting Manager. / DOWELL \ 

dowell schlumberger, Y Schlumberger/ ‘ 

8 rue Bellim 75782 PARIS CEDEX 16. V^ 1 a J 


FUTUR DIRECTEUR DES VEHIES 

Industrie agro-alimentaire 

dc°Parï in,lleS UDC * ndustric W>aü»ncnt*ire. située à 1 b 30 an Sud-Ouest 

Connue de tous, notre image de marque est; excellente. Nous souhaitons, 
accueillir notre futur Directeur des ventes. H prendra, dans un premier temps, 
la responsabilité des négociations avec les Centrales d’AchxLDans deux ans 
“ P iîîi?.î a 7 1 ’ apr ^ aVpi f *?* «* Pr««3, fl étendra ses responsabilités à l’eu- _ 
semble de la gestion et de Ranimation de nos ventes. . 7; S 

Vous êtes Diplômé d'une Ecole Supérieure de Commerce, vous avez au ^ 
maumum 30 ans et une expérience, même courte, de b distribution des =8 
produits de grande consommation, vous avez HnnbitJon d'accéder i une ï 
équipe de Direction, * 

merci d’adresser votre CV (en indiquant Vos prétentions) à : t ‘ ~ ^ 

notre Conseil sous rêf 20 ^ 225 "Ccirtre de Psychologie " 

Appliquée, 69 roe de Monceÿu 75008 Paris. ' ~ JUË W^# ■ 


recherché pour son siège à Raril- M m limhn n 

CHEF COMPTABLE 

130/150 OOOF 

Foraution: DECS oa équivalent 

Rattaché au Directeur Financier, fl est responsa- 
ble <Tun service de 7 personnes, et prend en 
charge les comptabili tés générales et analytiques 
de deux sociétés jusqu’aux bilans. 

H traite également toutes les questions fiscales. 
Les créations récentes et le développement 
rapide des unités de production supposent une 
bonne maîtrise de la comptabilité industrielle et 
la caipadtê d'adapter et de développer un sys- 
tème de gesfîontrés informatisé. . 

Écrire avec C.V. détaillé, sous réL 70 708 M, 4 
Denis JOOSS ET 

plein emploi 

9\A lOt rue du Mail -75002 PARIS. 


MERLIN GERIN S«®»t 


14.000 personnes - 32 : finales dont 16 à l'étranger 
3 Milliards de CA - 45% àTexportation - - 
Le plus important constructeur français 
d'appareillages et d’équipements haute et basse tension 
pour le transport et la distribution' d'énergie 
électrique souhaite compléter 

ses équipes commerciales 

dans le cadre de son développement en France 

et à l'Etranger et recherche des: - " 

ingénieurs automatîcîens 

PARIS 


ingénieurs électroniciens 

PARIS 

Grandes clientèles nationalisées. 

Expérience en informatique scientifique et/ou mesure ■ 
et régulation, 

ingénieure électrotechniciens 

PARIS 

Grandes clientèles nationales et étrangères. 

Expérience d'ingénieur d'affaires. 

assistants de zone exportation 

GRENOBLE 

De formation Ingénieur Electricien, ayant l'expérience de la vente 
de biens industriels pu d'affaires pour: 

■ le Moyen-Orient 

■ l'Extrême-Orient .. 

■ l'Europe de TEst (langue allemand, russe ou polonais indispensable), 
b l’Afrique francophone- 

ingénieurs d’affaires export 

PARIS et GRENOBLE 


ingénieurs technico-commerciaux 

GRENOBLE 


Ces postes s’adressent à des Ingénieurs diplômés 
Grandes Ecoles, 

requièrent au moins la connaissance de 

la langue anglaise. I 

Larges possibilités «révolution dans le Groupe. ■ 


FILIALES FRANÇAISES 
D'UN IMPORTANT GROUPE 
INTERNATIONAL 

Banlieue Sud Est recrurent pour étoffer la 
Direction de leur département Comptabilité 

un Chef 

Comptable 

Adjoint 

Formation : Etudes Supérieures de Comptabilité 
(terminées ou en coure). 

Expédance r 3/4 ans dans l'industrie au en 
cabinet, informatique indispensable. 

Le posta nécessita un sens du contact humain 
(service de 15 personnes) et offre des possibilités 
d’évolution au sein du Groupe pour un candidat 
é fort potentiel. Dans ce cas. la connaissance de 
l'Anglais estun plus. 

Envoyez CV + photo + prétentions 
sous référence 9065 à L.TP, / 

31. Bd Bonne Nouvelle 75083 P«h / 

Cedex 0Z - qui transmettra 


Groupa MATRA ô 

Nous sommes une société filiale du Groupa 
MATRA et recherchons pour notre 8ERVICE 
ETUDES situé è BOULOGNE (92) un 

ingénieur 

Vous possédez eu moins 3 ans d'expérience en 
laboratoire, maîtrisez parfaitement les synthéti- 
seurs de fréquence et les ampSficateura de puis- 
sance H.F. S 

Vous souhaitez intégrer une société en pleine 5 
croissance et participer è l'élaboration de ses ® 
produits nouveaux dans une ambiance d'âqtêpe. ♦ 
Adressez vôtre dossier de candidature (lettre 
manuscrite, C.V., photo eh précisant la rémuné- 
ration souhaitée) sous la référence M 922 à 


recherche pour son service Gestion de Portefeuilles, situé è PARIS 

an jeune gestionnaire 
de portefeuilles 

-Appuyé par l’équipe d’analystes financiers du groupe, il sera chargé 
d’effectuer des propositions de placements. Q suivra leur mise en 
oeuvre et prendra progressivement la responsabilité de la gestion de 
portefeuilles. 

L’homme recherché a une formation supérieure, un goût pour une 
approche scientifique des problèmes financiers et une expérience 
d’un an minimum en ANALYSES FINANCIERES ou en GESTION 
DE PORTEFEUILLES IMPORTANTS. 


Houx sommes la Gliale informatique du groupe SODEXHO, f un des leaders 
mondiaux, de la restauration collective (CA. : supérieur à 1 milliard de bancs, | 
18000 employés dans 86 pays). Nous renforçons notre structure Etudes per des : i 

Analystes-programmeurs seniors 


conduit des projets clés en «naine en utilisant le Cabol avec la méthodologie 
Wanrier &L possible. 

Analystes-programmeurs juniors 

âgés de 26 a ns tgi v ir on.de formation INSA, MAGE, DUT— ils auront mie expérience 
de 2 A 4 ans de l’analyse et delà programmation en utibrant le CoboL 

Ces postes boi* basés à (78) BOIS D’ARCY. Les salaire* seront en fonction 


kw 


Votre dossier de candidature avec CV, photo et prétendons 
sera adressé au Service Recrutement (réL 8101) 3 Av. Newton 
78390 BOIS D'Axer, qui vous garantit la plus grande 


3® 


r européen dm «yctème* de navigation InartWfo 


OSCAR DE L'EXPORTATION 1980 

recherche pour ses 

CENTRÉS D'ETUDES ET DE DEVELOPPEMENT 
de la Région Parisienne (ArgenuuiJ-EragnyHPcvttorêe} 

Ingénieurs Haut Niveau 

Grandes Ecoles 

ISup-Aéro-Supélec-Sup-T atecom, * 


poix étu d e » ayatému télématiques «t ayrt hm aa «vionlquM 

Adresser CV manuscrit et photo à 
SAGEM, Direction du Perso nne l et des Relations Sociales 


GRANDE SOCIÉTÉ D'INGÉNIERIE 
EN PLEINE EXPANSION 

recherche 


| (Réponse et discrétion assurées). | 

M-A-N-GHH FRANCE 

DÉPARTEMENT 
MACHINES A IMPRIMER 

recherche, pour développer ce département 

OffiEHEDRS DE TESTES 

expérimentés 

119, Bureaux data Colline, 92213 ST CLOUD ; 
TdL 602.70.64 


— Des compétences en Organisation et en Analyse informatique sont 
vivement appréciées. 

Nous lui offrons de s'intégrer, au sein du Département logistique de la 
Direction des Etudes, pour participer: 

- à fa définition de systèmes de gestion de documents (méthodes. 
Organisation): . 

à la conception, à la mise en place et au suivi du fonctionnement de 
banques de données. 

Ce poste comporte des responsabilités variées. 

Les dossiers de candidature, accompagnés d'un C V détaillé, sont â 
adresser, sous rét- 70711 LM. â HAVAS CONTACT. 

156. bd Haussmann - 75008 PARIS, qui transmettra. 
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OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D EMPLOIS 


CHEF DES SERVICES 
CONTROLES ET ASSURANCE 
DE LA QUALITE 

Ingénieur électronicien âgé de pins de 35 ans, an moins 
S ans d’expérience dans en domaine similaire. 

Le poste comporte l’encadrement de 20 personnes 


B J». 215 - 92602 ASNIERES CEDEX 


SOCIETE DE FABRICATION 
D'INSTRUMENTS DE MESURE 
(91)MASSY 
recherche pour son 
service informatique de gestion 

Analyste - 

Programmeur 

DEST informatique ou équivalent. 
Expérience des problèmes de gestion. ^ 
Connaissances COBOL - VSAM - TJ 3 , 
Ecrire avec C.V. et prétentions. Service du 
Personnel (sous réf. 24.32} - B. P. 74 
91301 MASSY 


Nous appartenons à l'un des tout premiers 

GROUPES AERONAUTIQUES FRANÇAIS. 

Nous contribuons Qu développement du plan informatique d'une des sociétés 
du groupe ; l'importance des projets auxquels nous participons 

nous conduit à recruter 

des analystes fonctionnels, 
des analystes organiiiuesy 
des programmeurs cobol, 
un programmeur assembleur (HM/nos) 

qui seront tous EXPERIMENTES 


CICS-DL1 -TOTAL 

Une ambiance agréable, un encadrement de qualité, des avantages sociaux, 
{'approfondissement de vos connaissances seront les bases de notre future 
collaboration. 

Lieu de travail : PORTE D'ORLEANS. 


Adressez votre candidature à : 
SEDAP - TOUR GAMMA D 
1 97, rue de Bercy - 7501 2 PARIS. ■ 




DIVISION DES SYSTEMES 
D'INFORMATIQUE 


ingénieurs 

commerciaux 


sous référence 1/064 à SFENA, 
Gestion des Outres, B-P. 59 
78141 Vélizy-Vaiacoublay Cédex. 


DOCUMENTALISTE 

SCIENTIFIQUE 


Dans le cadre de ses ACTIVITES COSMÉTIQUES un important 
groupe français recherche un ou une Documentaliste scientifique. 
U (ou elle) devra recueillir, classer et diffuser l'information scien- 
tifique et technique nécessaire aux activités de ce groupe. 

Les candidats devront pouvoir justifier d’un diplôme universitai- 
re (maîtrise ingénieur, etc) si possible en BIO-CHIMIE ou en 
chimie ou en biologie, et par ailleurs devront être spécialisés dans 
les techniques de documentation. 

Une préférence sera donnée à un candidat pouvant justifier d'une 
expérience de plusieurs années en documentation informatisée. 
Anglais nécessaire. Allemand souhaitable. 

La personne sélectionnée aura la responsabilité de la mise en ser- 
vice et de la direction d’un service central de documentation qui 
doit être crée très prochainement (Paris, Banlieue Ouest). 

Sous l’autorité directe du Directeur Sdenti tique, il ou elle sera en 
contact permanent avec les chercheurs et devra participer par ses 
recherches bibliographiques à L'ACTIVITE CREATRICE des la- 
boratoires. 


Gérer la clientèle 
- internationale 
d’un grand courtier 
1 d’assurances 


L'offre : un poste de CHARGE DE CLIENTELE. 

- La responsabilité complète d'un portefeuille international. 

- Le suivi en France des affaires confiées par nos correspondants et 
bureaux i ('étranger, ('organisation et la gestion des affaires 
internationales de nos clients français. 

Vous êtes : un professionnel de l'assurance dont vous connaissez Jes diver- 
ses branches et plus particulièrement les risques industriels. 

L'anglais est pour vous une langue de travail, vous réussissez particulière- 
ment bien dans les contacts commerciaux. 


Merci d'adressez votre C.V., photo récente et rémunération actuelle sous 
la référence 1134 M (à mentionner sur l'enveloppe) à notre Département 
« Banques Assurance ». 

Le secret des candidatures est garanti par . 


mm 


Dans le cadre du développement d'un nouveau système 
téléphonique cfe technologie avancée 
à base de microprocesseurs 


l INGENIEURS LOGICIELS 


pour son Siège à PARIS 

UN INGENIEUR 
DEBUTANT 

ESME - ENSI — ou équivalent 
Dans le cadre de son service ” Incendie - 
Risques Industriels ” en expansion. 

H sera chargé de l’étude et de l’évaluation 
des risques techniques dans des entreprises 
de differents secteurs industriels. 

Nombreux déplacements de courte durée 
en Province. 

Anglais courant apprécié. 

Adresser CV, photo et prétentions 
sous N° 7825 à 
PARFRANCE Annonces 
l.rue Robert Esticnne 75008 Paris 
qui transmettra 


INGENIEUR ETUDES 
ELECTRONIQUES 

Vbus «es ingénieur électronicien diplômé d'une Grande Ecole Vous parte* l'anglais. 
Votre expérience de quelques années dans le domaine des tireurs logiques, analogi- 
ques bus niveau et dés mkroprocessetss serait appréciée. Vous êtes à-même de tra- 
vailler avec une grande autonomie sur les études qui vous :3«ort confiées, de choisir 
vos- urgence* d'établir des relations pennanentes avec les achats; Jes méthodes, les 
axnmefdaux et les dten&Vcxis travuHterez dansim groupe oOfes poss9»Gt£s d'évo- 
lution de carrière sont réelles. 

Ecrire à Pierre Satet sous réf. 7454 M 


COMPAGNIE D’ASSURANCES 
INTERNATIONALE 
recherche 

JEUNE DIPLOME 

ECOLE DE COMMERCE OU DROIT 
pour son service risques d'entreprises en 
expansion. 

Anglais indispensable. 

Envoyer CV, photo et prétentions 
sous N° 6354 à 
PARFRANCE Annonces 
4. rue Robert Esticnne 75008 Paris 
qui transmettra 


[« : I a ; 




aurgj 


CONSEILS DE 
J «KITW DIRECTION 


chef du service 
gestion des ventes 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
recherche pou r son siège 
proche banlieue OUEST de PARIS 

LE RESPONSABLE 

DE LA GESTION CLIENTS 

- Facturation. 

- Comptabilité clients, 

- Crédits clients. 

Ce poste conviendrait d un candidat ayant : 

- 3 ans minimum d'expérience dans la fonction : 

- Agi de plus de 28 ans ; 

- Titulaire au moins du certificat comptable, du 
DECS ou du baccalauréat G 2: 


SOCIETE dTNST RUMENTATION SCIENTIFIQUE 

leader dans sa spécialité 
recherche pour renforcer son équipe R & D 

TOÉMEÜR 

ELECTRONICIEN 

A partir du cahier des charges étabfi par les responsables de projets, U sera 
chargé <f étuefier et de réaliser des maquettes fonctionnelles, d'assurer le 
développement et rindustrlaJbation des produits, d’en suivre la fabrication, la 
recette et Texploîtation. 

Ce poste peut éventuellement convenir à un débutant 
Connaissance de f anglais nécessaire. 

Lieu de travail: proche banlieue PARIS. 

Adresser C.V. détaillé à HAVAS CONTACT - 156, boulevard Haussmaim 
75008 Paris - Réf. 70.709 M qui transmettra. 


P<j conseil __ ; 

consultant interne 

• Vous êtes INGENIEUR. dHWméd-una Grande Eddie. 

• Voua avez acquis plusieurs années d'expérience oes technique 
SSCMmpon^tt * n * 0fmat,t ï ues d 3 ™ une grande entreprise ou une 

qui,,l,fa bum3in « <»“ r *V* CW»il i 
confronter à l'étude de projets 
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- Préparer et gérer les . logiciels de réseaux 

- Assister et forma’ les utilisateurs au démarrage de systèmes. 

- Assurer le suivi de réseaux importants après démarrage. 

- Participer aux actions d" avant-vente. 

Déplacements de courte durée fin Europe et aux U.S.A. 

Profil: ■ 

- Jeune diplômé (Maîtrise, DJU.T, Ecole d’ingénieurs). 

- A participé àdra démarrages d’applications de téléinformatique. 

*■ A* 8 1 . po e^oié, acquis de bonnes connaissances des procédures 
IBM 2780, 4270 ainsi que de la série X du CG!TT. 

- Parle I anglais.- est organisé, autonome a dynamique, goût prononcé 
pour les contacts clients. 

TNSC offre: . . ■ 

- Une formation aux techniques de pointe dans " le domaine de la 

commutation de paquets, des réseaux à valeur ajoutée et de la 
télématique. 

- Une ambiance de travail favorisant les prises de responsabilités. 

- Des possibilités d'évolution rapide au sein du groupe. 

Envoyer (XV; détaillé à TNSC. 210 bureaux de la Colline, 

_ 92213 SAINT-CLOUD - Tôl. QQ2JQ.12 > 


Un Groupe d ingénierie fronçais 
a tafltodumaln* 

recherche 

f ADJOINT DE SON 
CONTROLEUR DE GESTION 

H participerai 

• a réfaboratton et eu suivi dK budgets 
prévisionnels, 

• à la tenue du tableau de bord de la 
Direction Générale. 

• à ta détermination c» standards, 

• à la récusation cr élude* panchieées. 

• à raméBoraHon êtes outifc de gestion. 

Le CŒKSdo* retenu, de formation supérieure, 
possédera une première expérience C2 ans) 

. du contrôle de gestion ou de r audit in- 


Ect avec CV, photo et prêt â n° 1253 


Département ECONOMIE et FINANCES 

Pour préparer notre évolution et dans une volonté de diversification, 
nous prévoyons d‘ intégrer progressivement des 

INFORMATICIENS 

débutants ou expérimentés 


APPLICATIONS irèf LD12) 

La technicité des projets d'informatique de gestion qui nous sont 
confiés nécessite une formation supérieure (DUT, Ml AGE, ...) ainsi 
que (a connaissance de l'une des techniques suivantes : COR IG. 
PROTE E. IMS/DL1, DM 4. TOTAL- 

SYSTEMES (réf. LD 131 

Nous proposons à des informaticiens de formation orientée système 
(Ecoles d'ingénieur, Instituts de Programmation; NU .5 ) de parti- 

ciper chez nos clients à la génération de systèmes et à loir optimisa- 
tion. Au cour s de leurs missions, ils pourront acquérir des compétences 
élevées sur des matériels et des techniques différents. 


développement commercial, les deux postes suivants, rôsi- 


régional des ventes 

PARIS-EST 100/130 000. F 

Dépendant du Directeur des Ventes, il sera chargé dans le dadre d'un dédou- 
blement du secteur parisien, de prendre en charge la clientèle existante, de 
la développer, notamment dans les hyper et supermarchés, avec l’aide d’une 
équipe de vente déjà en place et qu’il devra compléter et former. 

Ce poste, de grande autonomie, sera confié A un vendeur confirmé justifiant 
depuis plusieurs années d une grande expérience réussie, non seulement de 
la vente de produits de grande consommation, si possible dans le domaine 
■ du Irais o. mais aussi de l’animation et de là conduite d’une équipe de 


des centrales d’achat 


INGENIEURS 

ELECTRONICIENS 

pour postes d’ Éludes et développement 


- Etude des méthodes nouvelles de transimoi pouT la 
distribution dans les réseaux existants et futurs de iâ£- 
œmmuniea lions en vue de fîntroductiofl de nouveaux 


Adresser C.V. et prétentions sons n“ 84.S 
CONTESSE PUBLICITÉ, 20. av_ de rOpén 
75040 Paris. Cedex 01, qui transmettra. 


110/140 000 F 


Ordina 


SSSHb. ANALYSTE h .«f. 

" rfo ™*” q "“ PROGRAMMEUR 

Connaissant BASIC ou FORTRAN ex possédant une solide expérience du 
COBOL (3/4 ans). 

— Il sera chargé dam un premier temps de la réalisation complète d'applications 
variées sur mini-ordinateur HEWLETT PACKARD 9845. 

- Il participera ensuite au sein de l’équipe informatique au développement de 


projets sur IBM 4341. 

— Il doit être capable de travailler avec autonomie et cf entretenir des contacts 
i haut niveau. 

Connaissance de l'anglais technique nécessaire. 

Adresser CV avec photo et prétentions sous référence M/CF 4 à A. MILCENT. 

OrHie CONSEIL EN RECRUTEMENT 
VJ( Ulo 10, rue Auber - 75009 PARIS 


du soutien tog&fKfue aux 8 dlfecEwfr hsùforiaiôc des ventes', de l’information 
sur la situation des marchés d’une co-parti cf potion ■ à l'élaboration de la 
politique . commerciale. 

Ce poste sera confié à un candidat justifiant notamment d’une expérience 
réussie de négociations auprès de centrales d'achats, acquise dans le 
domaine de la distribution alimentaire, et, si possible, en produits fiais. 

A la rémunération prévue s'ajoute une voiture de fonction. . Réf. 6148/M S 
l&élA ~ - | Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo, sous 


Premiercabinet européen indépendant 

Le Groupe CEGOS 

renforce son équipe de 

Conselen 

méthodes de direction 

Vous avez une formation supérieure, acquise dans' une grande école, 
ou en université. 

Vous avez déjà une réelle expérience de la vie de F entreprise et des 
techniques de gestion : plans, programmes, objectifs, tableaux de bord, 
systèmes dTnformation. appliquées & des fonctions commerciales. Indus- 
trielles ou administratives: 

Vous souhaitez maintenant élargir votre champ d'activité. 

Nous vous proposons de venir pratiquer notre métier, au sein d’une 
équipe jeune, passionnée, dont le rayonnement va croissant, en y déve- 
loppant les techniques de gestion avec un mode de travail participatif, 
dans le cadre des Interventions de conseil que nous menons en 
entreprise 

I _ ^ I ^ | Si cette perspective vous intéresse, merci de bien vou- 

I**” 1 " _ I loir adresser : lettré rrurn.. C.V. détaillé, photo, sous réf. 

WJÊ ■JJ'j.TJ 6147/M. à Fr. ROUSSEAU. Sélé-CEGOS, Tour Chanon- 
ceaux. 204. «Hrt du Pt-de-Sévn», 9251 S Boulogne Cedex. 
Abidjan, Barcelone, Bruxelles. Dusseldorf, Lisbonne, Londres, Lyon Madrid, Milan. 
Munich. New York, Sao Plulo. Séville, Tunis. 


LA BANQUE de ('INDOCHINE 
et de SUEZ recherche un 


oyonl 3 à 5 ans d'expérience de I’ 

INSPECTION 

Lo connaissance de l'Anglais est indispensable. 
Adressez votre candidature (avec CV. et photo} sous 
référence 21400 RZ â : 

BANQUE de HNDOCHINE et de SUEZ - Service Recrute- 
ment - Carrières Formation - 44, rue de Courcélles - 
75008 PARIS. 


NDOS 



LE CRÉDIT NATIONAL 

DÉPARTEMENT INFORMATIQUE 
(ÏBM 310 - 148) 

UN INGÉNIEUR 
INFORMATICIEN 

DE FORMATION GRANDES ÉCOLES 

- Trois i cinq ans d’expérience professionnelle ; 

- Connaissant « pratiquant l’analyse d la programmation 
de préférence sur matériel IBM, pour participer i r éla- 
boration de nouveaux projets ; 

- Aptitude an -travail en groupe, qualités d'expression 
écrite et bonne connaissance de l’anglais exigées. 


Sociales, 45. nue Saint-Dominique. 75007 Paris. 


X . Filiale du Groupe Internationa] X 

r gallaysa > 

nous recherchons. 

• HOMME SYSTEME 

“CHEF de PROJET”, 

- ANALYSTES, 

- PROGRAMMEURS 

pour travailler sur matériel IBM, (DOS/VSE, CICS, 
DL 1, COPICS), langage COBOL, au développe- 
ment d’applications de gestion industrielle et 
commerciale en Temps Réel, dans le cadre de l’im- 
plantation d’un nouveau matériel. 

Adressez un dossier de candidature avec C.V., 


photo et prétentions à : 




GALLAY sa 

166, rue du Fbg. St. -Honoré 
75008 PARIS / 


DELAS-WEIR Premier Spécial oie Européen 

ppnpnHngna condenseurs et réchauffeurs 
pour centrales électriques 
KiM MI recherche 

INGENIEUR 

bureau d'études 


Dépendant, directement du Directeur des Etudes il aura une 
formation supérieure et obligatoirement une expérience de 3 â 
4 années en bureau d’études, ainsi qu’une banne connaissance 
des codes SNCT. A5ME . . . 

Une pratique réelle du dessin et des plans ainsi que dé ('ANGLAIS 
est indispensable. 

INGENIEUR 

service études générales 

Formation supérieure axée sur lhermO -dynamique et mécanique 
des fluides. 

Expérience 3/4 ans équipements de transfert thermique. 

Il participera : a à l'assistance aux licencies étrangers ■ aux 

travaux de Recherche et Développement 

Pratique de r ANGLAIS indispensabie- 

Lieu de travail : proximité porte Champerret. 

Envoyer lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions â : 
DELAS -WEIR • 12-14, me d’ Alsace 
92532 LE VAL LOIS PERRET 

(discrétion assurée) 
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OFFRES D'EMPLOI 

DEMANDES D-EMPJ.OJ 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA ' 


DÇMPi. 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 





MGÉNEURS PI - P2 

Consnucr. navales. 733-20-48. 


INGÉNIEURS Pt - P2 


LABO INDUSTRIE 

SocMité an o n y i n » 

« capital de 21.700.000 F 


PRODUITS 

D'ENTRETEN 


r l ma COMMERCANTS I 


UN CHEF 
DE LABORATOIRE 
ÛUAL1FË 




ORGANISATEUR 

ADMMSTRATIF 



cherchent 



secrétaires secrétaires 


GFi WÊÊÊiïÊÊBBË M 

Notre Groupe de Sociétés de Services en 
Informatique développe, au sein de sa Divi- 
sion Conseil et Assistance, une nouveHe 
activité. Pour en assurer la gestion nous 
cherchons , à Paris une 

SECRETAIRE ? 
DE DIRECTION 

En plus de la frappe et du secrétariat courant, 
elle prend en charge le suivi des contrats 
ainsi que l'organisation de débats et d’actions 
promotionnelles. Elle est l'interlocutrice per- 
manente des clients et des Ingénieurs. 

Agée de 24 ans minimum, elle est diplômée 
d’une Ecole Supérieure de Secrétariat et elle 
a. de préférence, une première expérience 
professionnelle. 

Ecrire, sous réf. M 15, à ? 
Marie-Thérèse BERTHMI. 

V G Fl -49, avenue de rOpéra-75002- Parie / 


travail 
à domicile 


traduction 

demande 


LABORATOIRE 

MONTROUGE 

recherche 

STÉNODACTYLO 

EXPÉRIMENTÉE 
Bonne présentation 
Tèl. : 654.27.92 


RANDSTAD 



d'entre eu>ç depuis te temps où 
ils faisaient leurs études supérieures 
Les «nouveaux vendeurs» fp/us de 20 % des étudiants de 

sont arrivés. toutes disciplines et de tous niveaux 
Ils n’oni ni le même profil ni les / isen t Le Monde régulièrement), 

même s exige nces que les représe n- C es nouveaux vendeur* 

fanfc tradrtionn&s, ils ne trcrsaiflent - - -- 


lecteurs du Monde, 


pas dans les mêmes entreprises et Æsposen , de leur rubrique 
n ont pas la même conception de d’offres d’emploi, dans leur 

leur activité. ioumal. 

Pourtant, ils sont réduits à déchiffrer î* " , 

les mêmes listes intenninables "“J 'J®™/ , , __ 

d'annonces, conçues de manière FONCTIONS COMMERCIALES 
identique pour l'un ouf autre type Ses annonceurs ? Les nombreu- 

commerdal, souvent dans les ses entreprises qui ont un besoin 

mêmes journaux. impératif de recruta- ce nouveau 

Le Monde compte parmi ses type dî commerciaux et qui ren- 

lecteurs de nombreux « nouveaux contrent souvent de grandes 

vendeurs». Cest normal, ils sont difficultés pour disposer de candi- 

ouveris, curieux, exigeants, ont le dalures satisfaisantes. 

« niveau Monde» . Ils en ont fait Ses résu flots ? Certainement 

leur quotidien habituel souvent des curriculum vitee et des recru- 

depuis longtemps. Pour beaucoup tements d'une quotité rarement 

obtenue ailleurs. 

TOUS LES VENDREDIS , DANS & WmU 

(daté samecfi) 

DES OFFRES D’EMPLOI POUR LES NOUVEAUX VENDEURS. 


capitaux 

propositions commerciales 


BREST CENTRE VILLE. 

cble cause décfa 

CLIENTÈLE DE PSYCHIATRIE 

- Avec on sans E . E-G. 

- Local professionnel et familial avec haiL 

- Disponible immédiatement. 

S’aftcner HAVAS Imh, * 1.72* AT 
3 et 5, r. UoM T. (99) 79-25-2*. 



DRECT. ADMDSSTRATF 
ETFHANCER 


représentation 

demandes 


propositions 

diverses 


travaux 
à façon 
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ré gr ions 


Provence-Alpes-Côte-d'Azur 


IDÉES NEUVES A MARSEILLE 


Un nouveau théâtre près du Vieux -Port 

Marte! Maréchal installe ses tréteaux dans Ja Criée 


Dans la deuxième quinzaine 
chi mois de mal aura lieu l'inau- 
guration officielle du Théâtre de 
la Criée, ancré sur les rives du 
Vieux-Port, dans laquelle s'installe 
le nouveau Théâtre national de 
Marseille - Compagnie Marcel 
MaréchaL 

Le spectacle inaugural, inti- 
tulé O Scajrin, sera axé sur les 
fourberies de Scapin. de Molière, 
accompagné d*un impromptu en 
hommage à Marseille et an théâ- 
tre, tandis que la petite salle où 
seront données, en priorité, des 
œuvres d'auteurs français 
contemporains accueillera Noé 
ou la Viüe d'or, de Jean Giono, 
adapté par Raymond Jean. Ces 
événements seront précédés d’un 
colloque international sur l'acteur 
de théâtre, d’une exposltian- 
hommage à Pierre Puget et d’une 
rétrospective des décorateurs de 
la Compagnie Marcel Maréchal, 
tandis que la petite salle poly- 
valente aura accueilli.. un mini- 
festival de films TV choisis en 
fonction de leur Inspiration 
théâtrale et un hommage à 
Marcel Pagnoi, avec la program- 
mation non-stop de l’ensemble 
de scai œuvre cinématographique. 

Ce mois de mal 1981 sera, pour 
Marseille, on mois de fêtes 
théâtrales puisque, dans le quar- 
tier entourant la Criée, seront 
donnés des spectacles populaires, 
théâtraux, musicaux de tout le 
Bassin méditerranéen. 

L’événement est d’importance 
car. Jusqu’à cette année, Marseille 
souffrait cruellement d’un man- 
que de lieu théâtral moderne. Le 
Théâtre du Gymnase datait de 

1801 Les premières ébauches 

du projet de la Criée remontent 
à plus de dix ans. Dès l’instant 
où la construction du nouveau 
port de pèche de Saumaty, au 
nord de la ville, libérait la 
grande halle que constitue la 
Criée libre au poisson, construite 
en 1901, et la petite criée du cha- 
lutage qui la jouxte, la Ville de 
Marseille a cherché à tirer parti 
de oe lieu unique, admirablement 
placé au bord du Lacydon, face 
au plan d’eau, à ta mairie, à 
l'hôtel-Diea et au plus ancien 
quartier de la ville : le Panier. 
Un lieu où. voici vingt-six siècles, 
naquit la cité et où bat. depuis. 


On conserve 
la façade 

Bien que fonctionnel et sans 
grande valeur architecturale, le 
bâtiment de la Criée ne s’en ins- 
crit pas moins dans le * paysage 
urbain » du quai de Rive-Neuve, 
où elle symbolise l’une des activi- 
tés traditionnelles du port. Aussi 
a-t-on voulu, dès le début, lui 
conserver son aspect extérieur, 
quelle que soit sa destination. 
La situation exceptionnelle de la 
Criée imposait la création d’un 
lieu culturel public dont- Mar- 
seille manquait Mais, dans on 
premier temps, il ne s’agissait 
que d'y prévoir un lieu polyvalent 
utilisant les Infrastructures exté- 
rieures du bâtiment dans lequel 
te on se serait glissé » sans en 
modifier l'apparence. Sept ou huit 
avant-projets se sont succédé. 
Mais 1a venue à Marseille de la 
troupe de Marcel Maréchal et la 
signature, en 1976, d’une charte 
culturelle entre la Ville et l'Etat 
firent pencher la balance vers 
un équipement théâtral à la 
mesure du potentiel culturel de 


santés on s’est toujours refusé à 


et à l’intégration du nouveau 
théâtre dam les constructions du 
quoi de Rive-Neuve, tout a été 
reconstruit à ^identique. A 
10 centimètres près, c’est le 
même bâtiment. On a poussé le 
souci du détaü jusqu'à restituer 
toutes les ouvertures, même si 
elles n'avaient plus d’utilité, en 
posant de faux volets en bois, s 
Ce faisans l 1 architecte-scéno- 
graphe avait dés lors à sa 
disposition on volume nu de 
45 000 mètres cubes, où il allait 
pouvoir concevoir le complexe 
théâtral qu'on lui réclamait. 
Bernard Guiliaumot s’est fait 
une spécialité de ce type de réa- 
lisations, et. depuis une quinzaine 
d’années, son nem est lié â la 
conception d'une centaine de 
salles de théâtre ou d’activités 
culturelles polyvalentes, depuis le 

La scène près 
La conception qu’il a de la 
Criée est née d'une intime col- 
laboration avec Maréchal, dont 
M. Guiliaumot partage les options 
fondamentales en matière de 
recherche soénographique. 

l^a Criée abrite, outre des 
locaux administratifs et tech- 
niques, les loges, une grande salle 
de répétition et une cafétéria, 
deux salles de théâtre différentes 
mais complémentaires : une 
«grande salle» fixe, un amphi- 
théâtre de huit cents places des- 
tiné â accueillir tes grands spec- 
tacles nécessitant une disposition 
frontale «à l’Italienne » et une 
salle polyvalente modulable, per- 
mettant tous les rapports salle- 
scène, toutes les recherches d’une 
capacité de deux cents à trois 
cents places. Le projet aura 
nécessite dix-huit mois d’études 
:t deux ans et demi d* travaux. 


théâtre de Villeurbanne Jusqu'à 
la maison de la culture de Nan- 
terre. en passant par l’Espace 
Satnt-Sever à Rouen, le théâtre 
de Vitxy ou la réfection de la 
salle FteyeL L’avantage que lui 
reconnaissent les gens de théâtre 
est de ne pas être seulement un 
architecte, mais de connaître 
concrètement les problèmes et 
les spécificités qui se posent, 
puisque M. Guiliaumot a parti- 
cipé comme décorateur à une 
quarantaine de spe ctacle s, qu’il 
a vécu l’aventure du TEP comme 
scénographe-décorateur et direc- 
teur technique avant d’ouvrir un 
bureau d’études spécialisées. Pour 
lui, construire un théâtre, ce n'est 
pas seulement se pencher sur la 
table à dessin, c'est faire appel à 
tout un acquis recueilli «sur les 


des spectateurs 

L'accès du public se fait par 
le quai de Rive-Neuve. On se 
trouve alors dans une' zone d’ac- 
cueil située sous les gradins de 
la grande salle où l’on trouve 
également une cafétéria. Au ni- 
veau immédiatement supérieur, 
un escalier conduit à nue vaste 
mezzanine, largement vitrée, of- 
frant un tirés beau coup d'œil sur 
1e Vieux-Port Elle est complétée 
par un espace pouvant recevoir 
des expositions. La mezzanine 
forme aussi foyer et sert d’accès 
pour les deux salîtes, 

La grande salle de spectacle de 
la Criée, sans balcons ni loges, 
est confine comme un amphi- 
théâtre aux gradins en arcs de 
cercle largement ouverts, offrant 
la particularité d’être relevés sur 
les côtés afin d’assurer une 
courbe de visibilité homogène, 
quels que soient le fauteuil et te 


Sur les conseils de Marcel 
Maréchal, c’est à XL Bernard 
Guiliaumot. cinquante-quatre ans, 
architecte-scénographe, qu’a été 
demandé de concevoir ce qu'allait 
devenir le théâtre de la Criée. 
«.Compte tenu des contraintes 
techniques réclamées par un 
théâtre moderne et de la vétusté 
des lieux, expliqua l'architecte, 
nous avons décidé de ne conser- 
ver de l'ancien bâtiment que la 
façade, maintenue intégralement 
dans son aspect. La façade du 
théâtre est donc celle mime de 
Zo halle au poisson. Mais tous 
les bâtiments circonscrits entre 
le quai de Rire-Neuve et la rue 
P laji-Fourmlgmer. qui la flan- 
quent sur lu gauche et sur les 
artères, ont été démolis. Cepen- 
dant, comme ü fallait respecter 
la clause qu. obligeait â la 
conservation dans le site marin 
de PaOure extérieure du bâtiment 


Da ns les départements du littoral 

La spéculation immobilière an zénith 


Comme ils l’avaient fait pour 
les années 1977 et 1978 (fe 
Monde daté 27-^28 Janvier I960), la 
direction régionale des impôts et 
l'OREAM (Organisation régionale 
pour les études dB développe- 
ment et d'aménagement) de Pro- 
vence-Alpes-Côte d’Azur viennent 
d'analyser les transactions et 
acquisitions Immobilières réali- 
sées par des étrangère dans 
cette région en 1379 et au pre- 
mier semestre de 1930. 

Il ressort des tableaux établis 
que le rythme de cas achats 
immobiliers et fonciers s’accé- 
lère. alimentant par là-môme la 
spéculation, de plus en plus flo- 
rissante sur un littoral de plus 
en plus convoité. 

Sans doute faut-il garder à 
l'esprit que les acquisitions 
recensées (qui ne comprennent 
pas les investissements réalisés 
par des étrangers dans des 
sociétés de droit français ayant 
leur siège social en France) ne 
représentent, en nombre, que 
1 °/o du total des mutations 
immobilières ; mais, tout de 
môme, les chiffres et les sommes 
engagées donnent & réfléchir. 

En 1979, 2 600 acquisitions de 
terrains à bâtir, habitations, châ- 
teaux. terres cultivables, bols, 
forêts, étangs ont été réalisées 
par des étrangers dans les six 
départements de la région (1), au 
lieu de 2 500 en 1978 et 1 100 en 
1377. Or pour les six premiers 
mois de 1980 cm atteint déjà le 
chiffre de 1485. La Var et les 
Alpes-Maritimes sont évidemment 
les départements les plue 
- recherchés - : 139 acquisitions 
supérieures à 1 million de francs 
dans les Alpes-Maritimes, 30 
dans le Var. 1 dans les Bouches- 


du-Rhône en 1979, soit 170 
total. En 1980, 1s spéculation 
prend des allures frénétiques 
puisque, pour Iss seuls six pre- 
miers mois de l’année, on atteint 
déjà un total de 147 I 

* SI ce rythme sa maintient au 
second semestre, notent les 
experts, r augmentation par rap- 
port à 1970 sera de 70 °/o. • 

Retour en force 
des Britanniques 

En poussant plus loin l'ana- 
lyse. et en ne retenant que les 
acquisitions égales ou supé- 
rieures, cette fois, â 3 millions 
de francs, de Janvier à Juin 1980. 
que constate-t-on ? On recense 
17 acquéreurs (au lieu de. 16 
pour toute l'année 1979) d ant 
6 Suisses, 4 du Lichtenstein, 
2 Allemands. 2 Néerlandais, 
1 Belge. 1 Saoudien, 1 Koweï- 
tien. Notons, par exemple, un 
domaine agricole de 350 hec- 
tares acquis par un Saoudien 
dans te Var pour 7 millions da 


nette prédominance des ache- 
teurs belges et britanniques (ces 
derniers progressant sensible- 
ment par rapport à 1979). Les 
m gros » acheteurs (au-dessus de 
1 million de francs) sur te littoral 
sont essentiellement néerlandais, 
allemands, suisses, anglais et 


Var. Alpes-Maritimes, Vaucluse. 
Alpes de Haute-Provence, Eau- 


rang où l’on se trouve. On accècte 
à cette salle par le niveau bas de 
la mezzanine du au niveau le pins 
haut par 1e fond de la salle. A 
mi-niveau, la salle est directe- 
ment accessible aux handicapés 
grâce à un ascenseur. 

Marcel Maréchal a expressé- 
ment voulu supprimer la coupure 
salle-scène, dont dépend la qua- 
lité du phénomène d’osmose qu’il 
recherche entre acteurs et spec- 
tateurs. La scène est donc au 
niveau zéro, de plain-pied avec 
Je premier rang. Dfce fasse d'afc- 
chestre existe pourtant, escamo- 
table, dont les gradins sont dans 
le prolongement de ceux de la 
salle. 

Le seul problème délicat à ré- 
soudre s’est situé au niveau de 
la cage de scène. Les contraintes 
extérieures ont privé le bâtiment 
d’une dizaine de mètres, ce 
«irait permis d'élever tout entier 
un décor au-dessus de la scène; 
Bernard Guiliaumot n'a dis- 
posé que de lé mètres. Pour ré- 
soudre le problème posé, B a donc 
dû innover : 1e gril technique et 
mobile muni de trappes et de 
ponts roulants, ce qui permet de 
gagner encore 2,50 mètres en hau- 
teur. • • 

Tous tes éclairages scéniques 
situés dans la salle, au niveau 
du plafond, peuvent être s ren- 
voyés » sur scène grâce à im 
Inverseur, ce qui double tes capa- 
cités en puissance électrique. Le 
plateau de scène lui-même est 
fait de panneaux de l m x l m, 
mobiles, ce qui permet de mo- 
deler les niveaux et de joues: 
avec différents plans, voire d’Isré 
1er une partie de la scène des 
autres. 

La salle polyvalente est conçue 
comme expérimentale. Inspirée 
d’un studio TV avec son plafond 
technique couvrant toute la 
face de la salle, elle peut accueil- 
lir des spectateurs ou des exposi- 
tions. Son a ména gement s'est fait 
à partir de gradins «gigognes», 
rétractables, dont les sièges sont 
escamotables dans l’épaisseur des 
paliers et permet toutes tes uti- 
lisations possibles. 

Chacune des salles possède un 
double mur qui n’est pas seule- 
ment fait pour tes Isoler phoni- 
quement, mais, agissant comme 
une «double peau», permet aux 
techniciens (ou aux acteurs) de 
se déplacer autour de la salle 
sans y entrer. Le niveau de ce 
couloir technique est situé de 
telle façon qu’il est possible de 
passer d’une salle dans l'autre, 
tout en demeurant invisible des 


Voilà le vaisseau théâtral mar- 
seillais solidement amarré sur 
tes bords du Vieux-Port. L’outil 
est de taille. Il reste à «ou équi- 
page à lui faire affronter la 
haute mer du spectacle. Le temps 
qui nous sépare du voyage inau- 
gmal ne sera pas de trop pour 


apprendre à se servir de < 


bel 
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POUR LA DÉCENNIE 1980 


Fos se prépare 
au retour du charbon 


Les importations de charbon 
passant par 1e port autonome de 
AÆR ryiPe (PAM) ont atteint 
en: 1980 780 000 tonnes. Ce tra- 
fic, très faible, auquel s’ajoutent 
les . importations de cote — envi- 
ron 2 murions de tannes — pour 
l’usine sidérurgique Solmer, à 
Pas, ne représente qu’une part 
extrêmement modeste des impor- 
tations nationales par voie mari- 
time. dont l’essentiel transite par 
tes ports de Dunkerque et du 
Havre. Mats il concrétise l'avè- 
nement de Marseille comme port, 
charbonnier. En fonction des pré- 
visions de consommation, et 
grâce à un effort important 
d’équipement, ce nouveau trafic 
pourrait être compris, an 1980, 
entre 7 et 12 millions de tonnes, 
soit pratiquement 1e double du 
trafic actuel de vrac solides. 

.Le directeur général du port 
de . Marseille, M. Yves BoSsse- 
reinq, ne peut être plus affirma- 
tif : « Tant en matière <T inves- 
tissements qtfen oe qui concerne 
le gain d’activité. le charbon, 
dédore-fc-ü, constitue notre carte 
principale pour les années à 
venir. » Toutes les prévisions 
tendent, en effet, à le confirmer : 
le prix du pétrole ne cessant de 
grimp er, la décennie 80 sera celle 
du retour au charbon et L’aug- 
mentation de la consommation 
— selon la strategie définie par 
les. Charbonnages de France — 
sera exclusivement assurée par 
un accrotesemeni des approvl- 
steamements à l’étranger. A l'au- 
tomne 1990, la France devrait 
ainsi importer 30 à 37 millions de 
tonnes par an de charbon-vapeur 
(pour la production énergétique), 
dont 24 à 30 millions par la voie . 
maritime. 

La part du marché à laquelle - 
1e port dé Mftrseffle-Fos pourrait 
prétendre est estimée en gros à 
un tiers de ces quantités. Selon 
des études récentes le fcrafio pré- : 
vieLonsel se-répartiratt entre cinq;' 
utilisateurs principaux : des cen- 
trâtes électriques du Sud-Est et 
de la Corse (de 1 à 2 millions de 
tonnes) ; les cimenteries» (de 
300 OOÔ à £00 000 tonnes) ; les raf- 
fineries (de 1.5 à 2^ millions de 
tonnes) ; les autres Industries 
(de 2 à 3 millions de tannes), et 
enfin le trafic d’éclatementt in- 
ternational (de. 2 à 4 minions de' 
tonnes). « Si la fourchette est 
aussi large, explique M. Bqtese- 
retnq, c’ait que plusieurs facteurs: 
de consommation nous sorti -en- - 


ccms inconnus. » Les chiffres les 
plus précis concernent tes cimen- 
teries . dont te programme de 
conveEsiOj- du fuel en charbon est 
em-grandè partie réaiisÔ. Dès l'été 
prochain seine des dix-neuf usi- 
nes du groupe des cimente 
Lafarge seront, en particulier, 
équipées de nouveaux fours pour 
brûler soit du charbon brut 
étranger, soit du charbon moulu 
. provenant du bassin houüter 
français. 

Four EDF. le charbon ne sera 
qu'un relais avant le nucléaire. 
Oh s’attend ainsi que te trafic 
induit par les centrales sur le 
Rhône CLoir-sur-Rhône et Cha- 
lon-sur-Saône) ne dépassent pas 
SOO 000 "tonnes par an après 1935. 
Le port de Marseille pourrait être 
cependant amené à approvision- 
ner la centrale thermique dont la 
Construction est envisagée près de 
Bastia. 

Four les raffineries et tes 
autres industries, la consomma- 
tion dépendra d’une part des 
progrès qui seront accomplis dam? 
1e domaine des technologies 
d'emploi du charbon, et d'autre 
part des aides financières accor- 
dées aux entreprises par l’Etat. 
Reste 1e trafic « d'éclatement » 
dans 1e bassin méditerranéen 
(.Italie, Grèce, Espagne) pour 
lequel Marseille est a priori bien 
placé. Le premier navire char- 
bonnier à avoir effectué un dé- 
chargement pour l’Italie, le 
Soledad Maria, a touché Fos à 
l'automne 1979. Plus (Tune ving- 
taine de bateaux c d’éclatement » 
ont été traites au cours de 
L’année 1980. 

La vocation charbonnière du 
port de Marseille implique un 
effort soutenu d'équipement qui 
a été décidé . et entrepris dès 
l979. Uhe première tranche de 
travaux de Tordre de 80 mimons 
de firancs est en cours ; te quai 
mônêraUer public çgtuê sur la rive 
ouest " de la darse numéro I de 
Fos accuefflera dès la ml -1981 des 
navires de 100000 tonnes en 
chargement et permettra, le re- 
chargement de bateaux de 
50000 tonne s par 16 mètres de 
tirant d'eau. A la mi-1982, te quai 
actuel aura été encore appro- 
fondi â moins 17,50 mètres. Dans 
une phase ultérieure, vers 1985- 
1986 une deuxième tranche de 
travaux nécessitant un investis- 
sement de l’ordre de 200 millions 
de francs est envisagée. 

GUY PORTE. 
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L'ASSEMBLEE GENERALE 


C. N. P. F. 


M. Chotard : nous restons attaches 
à la politique contractuelle 


Un entretien avec M. François Ceÿrac 


c II faut affirmer et répéter change, gui vit - une profonde] 
sant relâché Que la. condition révolution te dm ologique. 

Vg*****™ * Mais Cette chance est aussi 

août est de disposer d’vrnc marge — dans Vtmmédiat, — une lourde 
™ Chai»*’ situation des pro- 

M. Yvot Gbotard, pz^Jdent de chômes années va être encore 


(Suite de ta première pagej d'un sombre croissant de femmes 
_ d’avoir une activité profesrion- 


por PEtat (io milliards de des chômeurs et des pré-retraités. 
francs ) est-il suffisant? C’est grâce à lui que nous avons 

— Nous verrats. C’est un do- P“ traverser sept ans de diffl- 
uuîne nouveau. Nous sommes en ctdtea avec peine certes, mais 


ggggf. ftdér«lq_- gai » S Stoter MAfe? S sZTônZZ jHiïa M'ilS'eïïtf 
ÏÏŒ SS™„,l 9rI î.„ “““ prioritaire ,£ Possible ni. eonhaltaUe de faire 


effort particulier soit tes économies dans le domaine du 


certain allègement des charges . obligatoire. Mais le nombre des n'est pas Je cas des chefs d’en- 

» Le Cjfj* jr réaffirme anar d& P° 3r te en retraité va s’effon- trapriaa, ils ne cuMvent pas a 

//vrv.r^rrT ZnrZh el„!r7 J*®® 0 drcr ; de 492 000 en 1980. à sinistrosa Et il serait équl- 

Se oon^c^^T 1 ) à 339 000 en 1381, à 216000 en 1982. table de reconnaître le rôle à 
crejrt 045 Ce n'est vu’en 1986 gw les “ûn avis capital qu’à, joué 
départs en retraite atteindront Raymond Barre au cours de ces 

tout.au long de la négociation mjom» quatre dernières années. PTou- 

tnrpniz. Son. bllons pas que le monde traverse 


. L’un des axes de la poil- 


interruption n } est pas synonyme 
d’échec. Pour le CJVJ»JL la porte 
de la. négociation reste ouverte. 


üque de M. Barre était Vamù- 
Itoration de la campétttwlté 
de V économie française et 
notamment celle des entre- 
prises. n semble Que. dans ce 
domaine. 1980 rtait pas été une 


M 4 G®* On peut en 

dlacuter. On peut toujours faire 
SË2S? 4 to"^ SK. d Progrès dans la répartition des 


d ^T aides. Mais H est nécessaire de 
Y 7 œ^tenir. an motos pendant 
tarrment des pré-retraités ? cinq ans, un effort considérable 
--La véritable riposte face eu pour prendre en charge tous ceux 


■ « la priorité 


crise profonde et durable 


chômage, c’est l’amélioration de dont l’emploi ne peut pas être 
la productivité et de la compéti- maintenu. Iæ chômage est une 
tivité de nos entreprises sur Je force de désagrégation sociale 


trois actions : » dans tes progrès de productl- 

1) * L’efficacité des pactes pour œfJLfîm'riv ^ té et > d’autre part, h des dttfi- 

.mite mooételres. 


»S a« a à rensâgnemenJ technique» liSMâgS^ B“. SBftMffhVfflaS: S i agglM5K 

iSÆrÆs -•&va&avs 

été aussi important que cette » *> « L’efficacité des pactes pour mêm<fîn*elte mtfoK vîté et - d>antI T P® 1 *- à des dttfi- R . , „ „ _ , , , 

armée in ? » w S!to ïïro SéSStTSÆr 0111165 n,onétajres - Pre-refraife : il faut efre prudent 

matière aicto, le CJXJPJf. oràbénèficié et 88 % d’entre ^2S, n ^ S? 7 <Mftmc2 - Pensez-vous qu’il faudra davantage les machines, et ré- 

se fixe trois objectifs : 1) Orien- eux ont obtenu un emploi à l'issue £?£. T ^25? TO f i Ï^L,®!Sl ÏÏL7 tr ° î> e4er 7 encore abaisser l’âge de la pondre, grâce à ces progrès de 

ter la politique des salaires en des pactes LJ. Aïntelà de ces T NoT1 : & P 01 !* tes rapports pré-retraite? productivité, aux aspirations des 

tenant compte des contraintes pactes nous maintiendrons la S^dïïPSimïnSniïdvSSl S®??., 1 * monnaies. Il est inam- _ n fam , faire attention. Notre salariés à une plus grande son- 

économiques, mais en donnant la « mission - emploi * des unions £22,. testable q^ la faibl^se du dol- système de pré-retraite coûte déjà P^sse dans l’organisation du 

priorité à II politique contrac- patronales.* ^ T 1§ ™ et au débnt lQS0 » très cher. En outre, abateær l’Ige travafl et à des longés supplé- 

tuelle : « Le renforcement de la a\ Te ft» r*n+*t P® 7 ? 115 - exemple, aux indus- de la pré-retraite peut être un mentaires. Il s'agissait donc de 

compétitivité des entreprises ÏÏSrtf triéls américains du secteur fcex- éJément de découra^moit soclaL concevoir une nouvelle oiganl- 

extge que les salaires ne pro- S^oiTdu tile de pénétrer te marché fran- Je ne crois pasquTJfl^ pousser sation du travail et non pas 

pressent pas plus vite queles 'a Pi^ ave c me redoutable efficacité, systénwtiqoement hom de Urie répondre, ponctuellement, an 

prfc U} C’est avec no7%U- ^ LÏT LrÆ! ï»rt <S- ProWème du chômage 

«rf I rf ïlS Techj ç*~ 1970 à 1978, lès titulaires de ài- mentafcion du pouvoir d’achat. Je Banque du Japon — a ansri loué travailler et qui le — Finalement, ces diseuz- 

2 e BOl w^ s p lûmes techniques ont augmenté considère donc que l’action du m, ^je co^d érable rtane 1 w ^oahaltent. sîons se sont soldées par un 

^^M{ n m rf°I ,t passés ** 230000 premier ministre a été. hante- ^c&remp^s par i^JaiS ~ ^ t ~ on **“* déià ÿ® échec. Vous n’avez pas réussi à 

k C ■ ' ■ Ta PPdue son atta- a 375 000. H faut nauTSUtora cet Wniéfïmn» trou loin, en nraaosant des c/mClure im. aeonrrl arutc le* 


Face à cette situation nous avons 


— N’est-on pas défit allé 
trop loin en proposant des 
pré-retraites à cinquante-six. 


— Finalement, ces discus- 
sions se sont soldées par un 
échec. Vous n’avez pas réussi à 


Ta ^Sr ie J™ 1 à 375 00 °- 11 J aui Poursuivre cet ment bénéfique. nais sur les marchés extérieurs! tTOp ^ 671 Proposant des conclure un accord, avec les 

HüXdSl iJ l U!SSS!L. i ‘ SV® 1 *? ejlort en améliorant la QuàJiU des — Et rsmoloi? Fboe luette ^nMOTnoîiïafS pré-retraites à dnguante-eix, sÿndii ate. Comptez -vous m- 

_ ,T^T. rM >. h. votre otnouaut, m ? prendre les SLssttousf 

ïrlÆJAiSiSÏ*î DpslMljoées. indigo® M-Oho- cMmsie ^drimaSgue, « m- noons de le faire, mie \a Têponse — Cela a été nécessaire pool — Discoter, mères deux années, 

îïïf SîKT^” ttropresstoe des tari, «fi fradjmmumre et déve- poor teRiïïefai Sa n'est psa ons deroluationdn ÿl*e f«* i dre nécessités secto- arec les syndicats n'est pas on 

oas salaires . » lopper lexpérience des stages en il n'a pas sa sonree dans les U- franc. rielles. Mais il faudra faire très echec- Ce n’est pas du temps 

2) Le dialogue social dans l’en- entreprises des éZêues des lycées cenâements : les créations d’em- » Ce serait une solution de atten , üon eQX conséquences de perdu- Cela nous a permis, aux 

treprise : a Chaque chef W entre- P*oi sont supérieures aux sup- facilité qui serait démobilisatrice. Parailte® mesures. uns et anx au træ. de niieox cer- 

prise doit rechercher les formes '£fL Passions 1 La véritable réponse, c’est l’effort — Une autre formule consis - 


prise doit rechercher les formes pressions ! La véritable réponse, c’est l’effort — Une autre formule consis- 

d-me M meateure expression dre dShmSat ï roidraS^îfl . ’ Ji* «SJ™*»!. ™ a* nrodnctirtté. Cet elfort sop- tant an tare ternie solidarité 

salaries sur les lieux de travail al^rÏÏJrr.^’ Æ double phénomène. D’une part, pose, en premier lieu, que les entre générations et d’un si- ?SL ’L* D f veux pas 

A cet égard, le CJVJJ. entre - nîïT^J 1 1111 déséquilibre entre le nombre charges des entreprises n’aug- rieur effort du patronat à T 3 . 6 y ndAoatfi 

prendra, en 1981, une série d’oc- de qui partent à la retraite mentent pas — du fait d’impôts partager te temps de travail da ^^ ie i^ irs 

lions. » e Lr^! mii7ues et de ceux qui. — très nombreux, comme la taxe professionnelle, ou ne s&rstt-eïïe nas préférable ? ponsab ! 1 J, té 5’ ' r ® 6pôre q^ dans 

par exemple), se mobtisser en recherchent un premier eu- d’une Inflation salariale, comme L une P^ode plus sereine, nous 

eè'ne^é^A^L. ï^iÆS ti SétfM 0 - 

MtfsawîS! EsSIÇîR.i ssr *s« ««« 

tique de iatoneMm.. mas. vous partUdper à toute évolution ^ n ™ï ae «I» 1 » 1 » ®« ■ œsir Eolf31î accélérés. arec les syndicats sur la durée dn reprendre des dacusmons au 

naturellement, otite lutte né sent ** tl/stéme éducatif. % ,. t . rav .* iI aVR tt un antre Objectif. niveau national t 


tant au titre dune sotSmSé te . 

entre générations et d'un sé- vgl x , P* 8 

ricin effort du patronat à 

partager te tempe de travail. d 5.£S5^i?? Is .^' 

j/j, cf>Tfrït-f'Tij* nnn Ttréipmhia ? ponsabuités. iTfifipâre 5®, dans 
ne seran-eue pas préférable ? une période plus sereine, nous 


victorieu se q u e A fon rétablit 3) L'adaptation de l'entreprise : Ne (HS s'arrêter à mKhemfa JS™* “ - om. Mais an nlrean naUo- 

tamwébùpite due entrevue, eVatttog des jeane s i P égard . _. L . alie à HaW!(iBrai „ t tal de la santé dre entreprise^ Je entreprt6œ utflKaDt ndenï et naL 

„ ' ■' -î'SBS^fiï %i n ^?rc£J$%S ** Maintien du pouvoir d’achat : « un objectif pas nne obligation » 

clin afouf r b jeunesse» tSSSL "sSS’ rt - Lesrasommandatum. en trop de preMèmre en ee ,M «m- 

L. cjspj m peorent du temps de trama /aocur dû seul maintien dn cerne ce ebob et gne tant édnea- 

cjîj*-F. préconise «n par- conforme, à leurs aspirations indi- -P 1 ** }*• création des sicav m • pouvoir d’achat de la masse twn sociale, économique et poli- 

oftte « Bes rt ress^mtwi besoin ^ Sn^ïtjS salariale et le recours à Hindi- tique devrait les amener à s’en 

*? "fî*; J!£ ^ hotard fftn/ormotiOTi et de dtoiooae. Cela »» p 5^ <t pta S^ 1 o^noüsation des salaires ne tenir à la ligne qu’ils ont adoptée 

souligne : s La France dispose, signifie que les entreprises dot- potentiel industriel. Encore fau- française rtens ime situation vont-üs pas à rencontre de la en 1574 et en 197a b 

pour revenir, (Ton atout sans poursuivre et intensifier dnit-ll que l’on ne s’airéte pas comparable à «elle de nos grands politique visant à réduire les _ 

pareil .* sa jeunesse, Plus de Ta ■■ toutes les améHorotfons des cimdi- «n cours de route» Prenons la concurrents. Mais nous savons inégalités et à revaloriser les Propos recueillis par 

moitié de la population française tions de - travail et ^exercice de liberté des prix : Je déploré que que Paris ne s’œt pas fait en bas salaires ? PHILIPPE LABARDE 

v'us°du muu^mSr^dc mrfjiS ^autorité expérimentées ces der- totS^d’ilS 56 ^^ ^ta.^hSSe ~ L’évolution de la messe sala- et JEAN-PIERRE DUMONT, 

.wiérea armée* : mvltipUer les expê- „î T q a. ta SStion dAU riale - plus de 700 milliards de 

a ns. Ce rajeunissement constitue riences d’aménagement du temps nart P® 3 libéré les pnx déjà direction. francs, — a un impact écano- — 

«m?* 3 riSrm^T 0 ^ de traoaÜ afin de mettre en place Ké^nrtté — Vous n’étes do nc pas de mique considérable. Si elle est rAirn/"! 

nous adapter a un mande qui des tannin» pem xrnpUa ; orguM- SÏÏSlâ” ÎS? , î '“ U bnp renide. la prodnethmé et 1» ENERGI 

ser Vaceueil des jeunes dam ren- SSJî LJ^l!E!âîï«£ïïè lSSiï pin est devant voue? oompéSwté des entreprise dinli- U 

U) NJJJ.lt : un mon, im. treprise : développer texprasâm . - ^fttmar que le. pire, œt nuent. En 1980. nous avant en 

riaux ont été tisnËs en 1980 contra des salariés sur les Jjeux de “jï!. devant nous me semble relever une augmentation des salaires — - — ■ 

M4 en 1879 et 283 en 1978, . irmwfl.» ^SÏÏSï^iJ iiiiSîïïÏÏÎ plu3 d’un masochisme intellectuel trop rapide, qui va aggraver la 

tbrei^s*^«îmcônamiSS «?é d'une analyse sérieuse de la situation des entreprises en DROIT DE RÉPONSE 
11 11 • ta *| r II ■ | - SîîSr n Æïuïra realste. gui est plus nuancée, affaiblissant leur compétitivité 

M. Alain Uevauer : Il faut aller Plus loin ^mittrea^lÎEbméSbÆ Après tout, l'on peut se deman- snrfcmarehé InternationaL D'ail- Apiês avoir permis é M. Paul 

* ^ ad^roegne la liberté ret bonne der d n - aTOn3 pu connu leura selon Ire dernières estima- Ouiléa secrétaire national do 

I | .f I 1» . . pour tous. le pire .en 1975. année de crois- tions. cette année, la marge béné- ps d'emlîquer raDidamaot — 

dans la reroniie de I eCOISÔSSe » n en va de même en ce qui sanoe séro pour la France. Qui Hciaire dre sociétés a dlrnmné en 

1 ewnwnis concerne imvreassement. Aider peut aCflrnœrgue la crise actndle moyenne de 5 ît. En revanche ? ono 'Z.f oonhlsémen ' - 

«La concurrence entre prendre dire dre srtl tes elattetfmcs dre Wnverfissement. o'est bien. Mais àé la ddérmgSc et de l'automn- noos avons toujours affirmé que 1 snsemble du programme éner- 

nalÈ^OriveSeaerirt dmSwe eSabnetàeeMmm ? Orette l'on n'a fait que nous rtacer dans bile n'a pas atteint son point nous étions d'accord pour prati- sétlqua socialiste El a h, 

^confraodemaie^e^La ovni- se^l'érot^ri ÆTH^ieVdS atuaUon comparable è celle culminant en 080 ? SI l'on écarte qner une politique graduelle de médlatement offert lundi soir 
toLtTpSu- ^Sfmt^feû ^üS^îê fà *» lg>œW*?s ^ériçains.^ A deui menure aussi Impréïlsflrtes revalorisation des bss salaires et. 19 larric. un droit de réponse au 

tique. » l'allemande »? Pour participer iluli^Uonnellcs — »a gueree dans certains secteurejrne poli- ministre de rurdusbia, M. André 

La seule voie qui foupre à à sel et:,,. ^ficaltanS^- rô^ “Ï'S. SS^reïSÊ 10 ™ 1 "” “ lalreS Giraud. Une critique d'autant plus 

’ s e f t J eUe .î^f Ptatl °L déporter dJ^mSSp Dn» Ils s'appliquent sur les béné- que le 'monde aborde, progreï » Mais, compte tenu dre dllB- JjSta Sm”'*' 

profondeur. Il n existe pas de L® 8 Américains sont donc rivement, une certaine recons- cuites, pouvons-nous à la. fois seule olble et qu elle évitait de 

solution globale, effi cac e et peu wm*». a r^peié ït CheroUer, mieux servis que noua. truction. Que cette phase de améliorer le SMIC; les bas sa- répondra aux questions que po- 

couteuse qui, même habméea'un arantn^^^ le renforMn^t s U est également désolant que reconstruction entraîne encore la ires, ceux des menue te et en s«m Iss socialistes sur la poB- 


Améliorer la productivité des 


politique visant à réduire les 
mêgalrtés et à revaloriser les 
bas salaires ? 

— L’évolution de la messe sala- 


Propos recueillis par 

PHILIPPE LABARDE 
et JEAN-PIERRE DUMONT. 


ÉNERGIE 


tü Alain Chevalier : il faut aller plus loin 
dans la réforme de l’économie 


DROIT DE RÉPONSE 

Après avoir permis è M. Paul 
Quilès, secrétaire national du j 
P.S., d'expliquer rapidement — , 
donc un peu confusément — 


solution globale, efficace et peu mieux servis que noua. truction. Que cette phase de améliorer le SMIC; les bas sa- 

» B est également désolant que reconstruction entraîne encore la ires, ceux des manne te et en 

vokmtansme de faça de, rend rait 1 l’on refuse d'aborder de front la bien des difficultés et exige bien même temps garantir à tocs le 

a *®?{£ SL tant an L^Tnfl?Wiff^^î^ n n qo® 61 ^ la réévaluation des des efforts, nul n’en doute, maintien du pouvoir d’achat ? 

a dériaré M. Alain Chevalier, pre- tom au piwi natimmi qu au piM bilans. Au nom de grands prin- Cependant, nous pouvons espérer Non. L’espérience prouve qu’il 

sldent de la cpmmteston poUtejue totmTLaüo^ alto dalert^lfô clpes budgétaires, alors qu'il que les choses iront en s’amé- n’est pas possible de faire tout 

economique generale du CJ^R, s'agit là- d’un élément fondamen- üorant. cela simultanément sans décten- 

à l’occasion de l^sseœblée gêné- aux échanges taternatloraux. cher on mouvement salarial très 

raie de l’organisation patronale. Pour être efficace, cependant, le i„ -i..,!- j. i a r suppérieur à ce que peut suppt»- 

Pour réussir cette adaptation, CWJ. doit lui-même se ré- LCS ÎTOIS alOUtS (le la HBnCe ^ ^ K cu . 1 ' * »?<* 


raie de l'organis a tio n patronale. Pour être efficace, cependant, le 

Pour réussir cette adaptation, C-N.P .F. doit lui-même se ré- *** iiud aiuuu uc ld ridllit ter " l'entreprise. C’est la râteau 

le C-N-P-F. propose d'agir dam to^ pçmr ège urr OjnUede ~ Et te, chance, da la drates. nons avons fo! en l'avenir iwur leqnelie nous avons demandé 
trois directions. concertation entre les professions. France? et dans les chances de la France. au gouvernement de s’en tenir. 

En premier lieu, s aller plus «Trente ans de dirigisme ont — La France dispose de trois Mais ces atouts ne vaudront que I® SMIC, a l’application 

loin dans la réforme de l’ècann- donné aux entreprises Uhabitude atouts considérables. En premier par la volonté de les mettre en 5£9 ure ? se d ? ■* ■ loi P 0111- “ B P® 5 

mie pour rendre aux entreprises la te faire arbitrer Unas amflUs p& heu la qualité de ses hommes, œuvre, n faut opter, avec réso- déclencher des mouvements en 

liberté et les moyens d'agir», ce ^ pouvoirs publics plutôt 5«e de On oublie trop souvent que nos lution, poux -une stratégie offen- chaîne 


concertation entre les professions. 


ï politique graduelle de médlatement offert lundi soir 

ation des bas salaires et, 19 janvier un droit de réponse au 

■ratas secteurs, une poli- ministre de l'industrie, M. André 

unélloratlon des salaires Giraud. Une critique d’autant plus 

Acompte tenu dre dllB- ,aci ! B 5 “' ellB I, ' Bralt oholsi < > ,,lllnB 

»qvor£ioS àta fois SBUlB BlblB * 9" 8,lB ““ de 

: Le SMIC; les bæ sa- répondre aux questions que po- 

mx des nrânuete et en sent les socialistes sur la poH- 

anpe garantir à tous le U que actuelle. 

ÆS" 1 proifvf h ?'5'U On comprendrait mi) désormais 
3 possible de faire tout eu un membre de Popposition ne 
iltanément sans décten- 3°^ pas convié é commenter 
mouvement salarial très »out programme gouvernemental 
ir à ce que peut suppor- présenté à la télévision dlol à 
reprise. C'est la râteau l'élection présidentielle, 
telle nous avons demandé 

srnement de s’en tenir. ™- *- 


qui suppose emte forte reprise rechercher, mère Oies, des sofa- concitoyens ont fait preuve, au 
des investissements ». « Une txons négociées. cours de ces dernières années, 

grande politique de la recherche » Cest Hopposé de ridée Hbéide, dMn sang-froid et d’un courage 
et de V innovation », sla pour- oui a pour corollaire la responsa- exceptionnels. Le deuxieme atout 
suite de Peffart de réduction de hüité. Le CJVJ’J’., qui a le priai - de la France réside dans sa capa- 
notre dépendance énergétique *, lège de rassembler des entreprises cite d'adaptation et dtonovatkm. 
enfin, «la suppression des car- de toutes les taSUes et de tous les Nôtre pays figure aux premiers 
cens qui enserrent les entrepri- secteurs a décidé de développer rangs mondiaux dans des 
bcs ». ? une meilleure concertation entre techniques de pointe c o m me le 

ces différents partenaires. nucléaire et ie spatial I Et Ton 

«Réviser certains indicateurs ctotoent ! d’innovation dçmt ont déj^ fait 


rive, pour une guerre de mou- 


» Quant au pouvoir d'achat, r 


TOURISME 


Révoquer ^SSrJL M. J.-P. SOISSON : il faut contt- 

l’extréme importance d’une b^rartato^ aim tort* tes antre- « » ■ ... 

pMia n *x Me ccuue. Bn c, Tlafe iS nuer a equiper nos stations 

CN pTS oonridêtons qu’il s'agit d'un objec- J 0 ïmir f r J'hîwor 

Hf et non pre d'une obligation. Ot ÎPOIB fl Hiver, 
etc nouvelles mesures afin ....... f . r ,„°„ r , T Tn 

dfamé&orer la ifinoti on. no- . ~ * n /«“* continuer à équiper 

tumouol refie dre ieuncf Îl tan’ 

— La France a la chance _ B de ?lHf„îî' 


«Réviser certains indicateurs ■, T »a” f *gKg |t .Æ: 2 ZÏÏ *££3^2™ oZt ffinSt _ ü-'k,»., ta 0^ *3 »* m. ^0- 

. ■ SI .*ni].iili.,tiTfiri ri IwfTr ntenve des miniers, dfcntreprisæ d'avoirme d^Siienhi; oiloBr; — Vous saves qnn nous n'avHM Pierre Solsson, ministre de la 

economiques» Sr^Xp^Vop^S*<%S ^ V^il^ ^eSL^SSnM: iSSTSj fengSÆ 

Cet effort ne » fera pas sans <U vente ette la. reconquête da SSSPS ^ No ^ Vmaia fait enl97B - tueüLSnt. 

une opinion qu'l] _fant Informer et marché intérieur. «L'affaS, Jïfnrt active. aBOOOT jaunes sortit de parce qu’il nous est alors apparu fois moins de skieurs étrangers 

convaincre, a poursuivi M- Che- »a travers ces actions, ce sont 4S tet^ah et dtovestissement que l’enj eu ét ait un choix de q?? l?Sutese^ oo^ TAuttiche. 

va lier, qui s’est plu h souligner les rapporta entré la protfttccion ^KrtprteteSffï- VSnï “““tA JespÈ» que PwÿtoSon de ■ Tl faut éviter que la satura- 

les convergences d’idees apparues et la distribution, entre les ban- Srfse ~ nœ ^ssises^S s tiS- ï campagne présidentielle sera tion relative de nos stations 

lors du vm r Flan sur des thèmes ques et les entreprises, entre les £jg5* ront Souvê— ces posl- S ? téRe ^ noœ P 01 ™ conserver, conduise e développement du ski 

essentiels : lutte contre l'inflation, petites et les grandes entreprises noR'nmW ifuvnt dm decimavlté. Mate cest aussi, à comme nous le souhaitons, nne * ^effectuer àVaneniT surtout en 

qui suppose un raientïssemœt de KlflN.S" ^ ST'la sta- attitude de neutralité. dSSTSnts 


la progression des revenus; «né-, 


l effort oonridérabte pour. 


— Est-ce à dire que vous 
considérée que Veniez, de Pâec- 
Hon présidentielle n'est pas un 


« L’opinion prend conscience de & rappelé M. Chevalier, qui après saurons les utiliser. Mais pour 
ce que les objectifs économiques « 'être prononcé en faveur du dé- peu que nos concitoyens conser- 
et sociaux ne sont pas conflictuels velap peinent du dialogue avec les . vent leur cohésion et ne 1 gaspil- 
mais complémentaires », a ajoute oigazüsatkms de consommateurs, lent pas leur énergie dans des 


les Jeunes. Noos n’avons pas le 
droit de leur fermer nos portés. 
— La poursuite des pactes 
pour remploi, redéfinis et 


choix de société puisque, 


Or on prévoit que le nombre 
des sbieu m français passera de 
quatre millions cinq cent mille à 


service d’étudee et d'amènage- 


intégrés dans vn plan quén- blemeût — Ji 


devrons' proba- ment touristique de la monl 


M. Chevalier, qui estime^ oepen- g, conclu : « Les chefs d’entre - I affrontements stériles — d'où quertnal. vous satisfait - elle ? avoir à 


indicrztârrs essentiels, comme Vin- libérées. » 


et que tes forces temps difficiles — la France a effectivemenl 

st de création soient -des chances certaines. Quelles dété différée 

. . que soient les difficultés immè- — L’effort financier annoncé les Français 


candidats qui étaient déjà fax» A chir au développement de la 
face ai 1974 et qui représentent haute montagne. Dn nouveau 
effectivement deux types de so- schéma d'aménagement devrait 
dété différents. Mais je pense que être préparé avant 1985. — f Car- 
ies Français ne se poseront pas resp.) 
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CONJONCTURE 


Iss importations ont augmenté de 25 % en 1980 


Les échanges extérieurs de la France ont, 
en 1980, enregistré un déficit cruatre fois et 
demie plus élevé qu'en 1979, soit 60.42 milliards 
de francs contre 13^5 milliards. Les exporta- 
tions ont atteint 490.55 milliards de francs, 
en progression de 15 % : mais les importations 
se sont élevées à 55097 milliards de francs. en 
augmentation de 25 %. Le ta ai de couverture 
des achats par les ventes s’est établi à 89 % 
au lien de 97 % 11 y a deux ans. 


Depuis le premier « choc pétrolier -, la 
balance commerciale française n’a été excèdes 
taire qu'à deux reprises ■ en 1975 ( + 6 mil- 
liards) . du fait -de la récession, et en 1978 
1+ 2 milliards), grâce â un accroissement des 
exportations. Des soldes négatifs ont été enre- 
gistrés en 1974 t— 20 milliar ds), en 1978 
t — 23 milliards), en 1977 t — 14 milliards) 
et en 1979. 


du déficit en 1980 Cette fac- d’équipement professionnel 
tnre (l) est passée de 83,8 mil- surplus "* 

liards en 1979 à 131.8 milliards en s’inecri 
1980, même si les quantités f rancs 
‘ pétrole sont revenues 


tiards en 1979 

Envers 2a seule Communauté 
uropëenne. ce déficit 
lieu dé 115 milliards "“JS^nk 4? 


sensiblement diminué; 

s’inscrivant a 10.4 milliards de 


venues de 128 Outre la nécessité d’importer des ““ “ eD J. 

TdoS 4 mil- machines, ce résultat reflète 
eJ à 110 mil- aussi le faible niveau — 41 mil- V 5 

UU1B 1 lards de francs - des grands 1 

SI les ecmme» egnwülmen- le 

taires ont eus dégagé un excédent tetîo aêfl<:lt * , ' é ^- ld de l’Allenugne 

De même, les déséquilibras se 
sont creusés à l'égard de la Bel- 
gique (— 3,7 milliards au lieu 
de — 0,2) et des Pays-Bas 
( — . 8 milliards au lieu de — 5,2). 


One position moyenne 

Toutefois, de tels engagements 


tion du surplus en ce qui concerne 
un certain nombre de produits 
industriels. Si le rythme de 
l’activité est plus élevé en France 

qu’aiUeurs. on constate donc que Toutefois, de tels engagements ün phénomène comparable e 
1 appareil de production natao- peuvent aussi accroître la vulné- été observé en oe qui concerne le 
““ peut répondre rapidonent rabüité des échanges extérieurs Japon im _ 71 mfillajds. contre 
iccro issemen t de la de la B^amse. dans la mearre où -^ 18 ) et surtout les Etats-Unis. 

ces contrats sont conclus le plus jg déséquilibre ayant représenté 
souvent avec des pays en dêve- 2 4.6 milliards de francs r~ ,J ~" 
P®? * de 14 milliards Un pays 


demande. 

Ainsi, dxns le domaine des 
biens de consommation, le déficit 
est passé de 4 milliards de francs 

en 1979 & 6.5 milliards en 1980. „ — . - . ^ a 

En outre, en matière -d’auto- tenu des conditions financières gi^é un excédent de 9.3 mil- 
mobile. l’excédent a baissé, se avantageuses q u 1 leur sont hajds de francs au lieu de 
situant à 14.7 milliards contre consentie s, go ûtent cher Dj sut- milliards 

Enfin, alors que le déficit 
1979 à envers les pays de l’OPEF a 


i dmmerce extérieur, sant de 10.1 mil liar ds i 


géographique 
mm Importath 

c’est-à-dire Intégra nt ___ _ w . |ri|< OIMr a . ^ ucu uc inmMg m t 

feBt^iîaÂ* fi^é t ^w« 1 ninua^ , de l'ensemble des pays Industriels de lance commerciale française _ 

francs contre 42,«‘ mDHart â «e l'O.CJXB. a plus que doublé, également enregistré avec les 

francs en 1979. s’établissant à 50 milliards de pays à économie centralisée un 

solde .négatif de 3 J milliards, au 
lieu d’un excédent de 3.3 mil- 
liards en 1979 Ce renversement 
provient d’un accroissement de 
près de 7 milliards des achats 
de produits énergétiques. 

La balance commerciale _ 
fiète l’état de compétitivité d'une 
économie ; mats le jugement 
porté sur la santé d’une monnaie 


( Publicité l 

OPPOSITION AU PROJET DE STOCKAGE DE DECHETS 
RADIOACTIFS A SAINT - PRIEST - LA - PRUGNE (Loire) 

scientifique avancé par (e CXA (Oo mm ust u iai a 

» Nationale pour La Gestion 

site de Saint-Prlest-La- 


l’Energlo Atomique) et par l'iN DBA (Agence Nationale pour 
des Déchets Radioactifs) pour Justifier le choix du site de Salai 
Pragne comme deuxième centre français de stockage de déchets radloeei 
était une référence à une étude du BAQN. (But ■*" 

glqucs et Ulnlèrea). 

Le document d’information diffusé au public « 

en effet : « Le OKA avait confié dès 1975 au BS.GM 
prospection préliminaire... One douzaine de sites ont pu ainsi etre repertor 
parmi lesquels le site de la mine d’uranium de Salnt-Priest-ta-Progne. 


iretaea Géolo- 
n ra affirma it 


BUOX (lettre 


vfsàt. soustt/ca/ar 723 


t SAnWxlMtnln-hnsn» 


Mans leur le nirecteer Général 



(eOMM-Cud 


fil 


t locale s’est déroulée avant c 


été entreprise et le Décret de création du Centre pourrait être pna sana 
Justification scientifique. L'Information distribuée était donc ransse Elle 
cherchait avant tout à rassurer pour imposer plus facilement an site choisi 
pour la faible raison que le C.B.A est propriétaire du terrain 

De très nombreuses personnalités ont répondu à notre appel paru 
dan» «le Monde» du 17-12-80 Si vous souhaitez marouer «tire opposition 
à oe projet, vous pouvez encore voua y associer Ecrivez pour cela « 


(tourisme transport, grands tra- 
vaux ..) et tes transferts (envois 
de fonds des travailleurs étran- 
gers notamment), ces deux postes 
constituant tes échanges dits In- 
visibles. 

Pour 1979, le déficit de cette 
balance courante est estimé à 
29.3 milliards de fiança. Le défi- 


des paiements) et celui des fcrans- 


liard) et de la balance des ser- 


excédentaire de 4.9 milliards 
1979 et de 16.9 milliards en 1978. 

plan international, la 


Grande-Bretagne (+ 23 mil- 

liards) et les Etats-Unis (— 7 mll- 


fédérale (— 71 milliards) de 
l’autre. 

MICHa BOYER. 


AGRICULTURE 




Collectif 


Cr. MA CSS AN. Nlseroilas. 03350 LE MA TET- OE- MONTAGNE Soutien 
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• Un cas de peste poretne aux 
Pays-Bas, découver, dans un 
élevage, a entraîné la fermeture 
de la frontière britannique aux 
importations de viande de porc 
néerlandais, à l'exception du 
bacon et de la charcuterie. Selon 
(‘organisation des éleveurs, le 
Royaume-Uni n’avait importé que 
1 500 tonnes de porc néerlandais 
depuis la levée de l'Interdiction 
cT importation qui avait été appll- 

S uée jusqu’au l* r avril i960, pour 
l même raison sanitaire. 


treteniies par 2 'administration 
dans la distribution des primes, 
le troisième mois minimum pour 
tous (titulaires, contractuels et 
vacataires) et la suppression des 
abattements pendant tes congés 
de maternité, pour maladies et 


< LES TROIS MONDES », de Jncpes Attali 


f State de la première pàgej 

Celui qui attendait une série 
% de jugements péremptoires sur cha- 
cune de ces façons d'expliquer 
l'économie serait déçu. Courageu- 
sement, notre auteur tance une 
affirmation Insolite dons notre 
société monlchéenne : « H faut... 
apprendre a accepter comme vrai 
tout discours porteur de sens pour 
tous, pour un groupe, ou pour un 
individu. » Cette invitation " au 
voyage pluraliste ouvre pour le lec- 
teur une fenêtre que l 'on croyait 
fermée pour longtemps, et fait pas- 
ser sur tout le livre un souffle d'air 
frais, une allégresse peu courante 
dans ce genre d'écrits. 

Le. desserrement dè l'étau dog- 
matique se révèle par exemple 
dans l'attitude de Jacques Attali 
face à Marx. Est-il possible, se 
demande-t-il, de penser le marxisme 
comme une science ? « Après qu'en 
son nom tant de barbaries ait été 
accomplies, tant d'espoirs rahls, 
tait de prédictions déçues, tant de 
fantasmes dissipés ? Je le crois, à 
condition de se rappeler qu'un dis- 
cours n'est scientifique qu'au sen; 
d* son propre critère d- vrai C’est- 
à-dire de ne penser le marxisme 
comme vrai que s'il a une utilité 
politique pour une classe sociale 
donnée. En ce sens-lo, Marx est 

C'est dans le fralsJème monde, 
celui de l'organisation ouverte sur 
le monde nature), l'écosystème et 
(a biosphère, que Jacques Attali 
cherche sa vérité. 


. Pour bien se faire comprendre., 
notre auteur abandonne alors la 

grille économique pour, celle île 
l'histoire. Trin/toire également, an 
s'en serait douté. Tout système 
d'organisation a pour but d'élimi- 
ner la violence : soit par l'ordre 
rituel, dans <es débuts de l'huma- 
nité ; soit par l’ordre impérial, jus- 
qu'au dixième -douzième tiède ; 

soit par l'ordre marchand, ensuite. 

La compensation de la violence 
est donc l'élément capital, et lo 
'crise naft lorsque le système ne 
peut plus y parvenir, en gros lors- 
que l'organisation se complexifie et 
que son coût grandit trop. Il faut 
alors une nouvelle réorganisation. 
Jusqu'ici, celle qui l'a emporté se 
fart autour d'une < nation dispo- 
sant de la technologie; du surplus 
et de la culture nécessaires à la 
diminution des coûts de l'organi- 
sation ». 

Une des métaphores chères à 
Jacques Attali est que toute crise 
est déchirure puis réécriture d'une 
forme, qui n'est, au reste, jamais 
totale, car des éléments du passé 
persistent, mais s'effacent peu à 
peu. 

Jusqu'à aujourd'hui, l’ordre 
marchand a connu huit réécritures 
qui correspondent à ces « villes- 
cœurs » chères à Braudel, ou à des 
sauts technologiques. Ainsi l'au- 
teur associe Bruges, au quatorzième 
siècle (Où Ja bourgeons b commence 
à contrôler les réseaux de l'échange 
et de la demande), à l'invention 
du gouvernail d'étambaf, qui permet 


RÉPUBLIQUE FRANÇAIS 


PREFECTURE DE U GIRONDE 

Expropriation pour cause futilité publique 
Avis d'enquête d'utilité publique 


ELBCTBZCZTB DE FRANCE (Cancre d'équipement Ou résesu <&'. 
eniuport) a demandé r ouverture de l'enquêta préalable * U 
dé cl a r a ti on «fatuité publique du projet «raoqu l Mtton foncière en 
1 de la réalisation d’un poste de transformation 400/225/63 Kv de . 


BORDEAUX -SAÜGATS-. 

L'enquMa susvisée a 

2 février 1981 A la préfecture de la- Gironde, esplanade Chartca-do- 
Gaulla. direction de l'administration générale. l v bureau. 3* tiens 
et & la mairie da SAUCAT8 où le dossier pourra être consulté à : 

— la préfecture de 9 h 15 à U b 43. tous lea jours sauf sa me di, 
dimanches et Joua fériée: 

— la mairie de SAUCATS : mardi, mercredi, vendredi de 10 heures 
à 12 heures et de 15 heures à 15 heures, tend!, samedi de 
10 heures à 12 heures. 

Une étude d'impact est ég alem ent soumise A l'enquêta pendant 
la même durée 

Des mgietres seront i 


lieu pendant 


jouis & compter du 


pourra y inscrira 
de SAUCAT8 O! 
préfecture. Un 


la disposition i _ . 

observations ; oelias-cl pourront 


membres de la 




p ublic «t chacun 
'enquête à la 


le publie A la préfecture lee 16. ]7. 18 février 1S81 de 14 heures 
A 13 h 43. . 

One copie du rapport de la commission d’enquête sera déposée 
& la préfecture de la Gironde. 1** direction, bureau, à la 
sous-préfecture de BORDEAUX, à la mairie de BAÜCATS. 8» 
conclusions motivées seront communiquées è compter du 18 mais 1981 
à tonte personne physique ou morale concernée qui en fera la 
demande au PREPRT DE LA GIRONDE 

La c ommi ssion d'enquête est composée comme suit : 

PRESIDENT : U. LUYB Raymond, conseiller de tribunal admi- 


nistratif honoraire, chemin < 


i Graves à POMPIGMAC. 


MEMB RES : IL BINET pierre ingénieur divisionnaire dre TJX 
(Mines) en retraite. 6. avenus du Lycée A TALENCB : IL levbbaüd 
P ierre, représentant de la Chambre d’agriculture de la Gironde. 
SAUTT-LAETHENT -D ' AECE 

Dans la huitaine qui mit la notification pat l’expropriant aux 
propriétaires et usufruitiers Intéressés soit da : ravis d’ouverture 
de l'enquête, l'acte déclarant l'utilité publique, l’arrêté de cerelbUlté. 


l’ordonnance d'expropriation, ceux-ci sont tenus d’appeler « 
connaître & l'expropriant, les fermier 
droite d’emphytéose. d'habitation ou 
réclamer dre servitudes 


locataires, ceux qui ■ 


Les autres intéressés seront en demeure de faire valoir leurs 
droits par publicité collective, et tenus dans te même 'délai de 
huitaine, de se faire connaître à l'expropriant è défaut de quoi 
lia seront déchus de tons droite 4 l'indemnisé. 

PAIT A BORDEAUX, la 7 Janvier 1381. 

Pour copia conforme : pour le préfet. 

L’attaché chef de bureau délégué. te secrétaire général. 

J. FERS. 




PEUGEOT 
C'EST ICI 


aux navires de remonter fa vent; 
Vo-ïse à la caravelle Anvers à 
‘l'imprimerie ; Gênes à (o compta- 
bilité; Amsterd&.n à.- la flûte 
(entendez ’e .« vficebot », bateau 
fabriqué en série qui économise un 
cinquième d'équipage) ; Londres à 
.la machine à vapeur.; New- York à 
l'automobile, avatar masculin de 
(‘ordre marchand, et au moteur 
éfectrfque, son avatar féminin qui 
permet de déchaîner tous les 
« esclaves domestiques ». 

Et notre crise à nous ? Jocques 
ArtaH y arrive tout de même. La 
forme ancienne ne peut survivre 
que dans ['expansion : et c'est par 
là que» comme les autres, lo nôtre 
se déchiré. A partir, du milieu des 
années 60. le août de l'organisa- 
tion représente une part croissante 
de (a valeur, oe qui réduit le sur- 
plus. Alors commencent la crise 
du travail (refus des exigences de 
la productivité}, celle de là ville, 
puis ceflé du pétrole, conduisait 
à la désorganisation et à la faillite 
de l'Etat ■ 

Comment en sortir ? Un par- 
cours en... trois étapes est analysé : 
la « socialisation » (endettement et 
Inflation; partagent (a charge des 
coûts d'organisation, l'une avec 'es 
pat7imoines.de J 'avenir, l'autre avec 
ceux du passé) ; la • dévalorisa- 
tion » (technologies nouvelles 
détruisant une partie Import an te de 
l'appareil industriel) ; la « réorga- 
nisation », qui peut conifijire à 
r - avatar onaniste * de cette 
consommation soHtaire de l’homme 
grâce aux techniques nouvelles 
(vidéomatique) ou. au contraire, à 
h promotion des « machines ouver- 
tes en non scellées » de la création. 

Dans ce dernier cas naîtrait c- an 
polyordre de non-violence.- un 
monde disparate et multiple. Ins- 
taurant des rapports de gratuité 
réciproques' dans le travail, et la 
consommation, - entre personnes et 
entre nations.- (Il faut) vouloir la 
mort dé l'ordre pour atteindre libre- 
ment ta destination de ('homme 
et, ' comme le rive Daniela (du 
c Rivage des Syrtes »). entendra 
enfin une réponse à I a seule ques- 
tion qui vaille encore d'être - Jasso- 
blement posée . « Qui-vive ?... » 

Le nouveau livre de Jacques 
Attali , ne propose cas une médita- 
tion facile, et son parcours eût 
gagné à prendre .des raccourcis 
pour nous plonger plus vite dans le 
circuit des risques et des chances 
d'aujourdjTiui, L'obsession tri ni taire 
nous gêne parfois un-peu, car. mal- 
gré les. explications pointues, on 
-flaire Ici et là te procédé. L'auteur 
se défend- d'un retour naïf à Héra- 
cjite ou à Hegel, mais, curieuse- 
ment, ne .;cite jamais la «lai des 
trois états » d'Auguste Comte. Il 
est vrai que, dans la forêt des réfé- 
rences, ■ cet oubli ne s'aperçoit 
guère... 

L'essentiel n'est évidemment pas 
là mais dans ce foisonnement d'au- 
daces intellectuelles dont Jacques 
Attali a le secret. Elfes le mènent 
parfois dans des paysages où nos 
yeux s*écarquiHent, à la recherche 
d'un point d'appui. Mois si l’auteur 


de passion de l'analyse, de frénésie 
intellectuelle, voir prophétique, c'est 
le plus souvent pour secouer les 
conformismes de la déduction où 
^enlisent tant d'économistes, tl 
réussit, du coup, à nous maintenir 
sur un exdtant... qui-vive. 

PIERRE DROUIN. 

*■ Jacques Attali. les Trots mondes, 
éditions Fayard. 326 pages. Prix : 
69 F environ. 
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LE 7 1973 


Un emprunt « explosif > 

““P 1 *® 6 ® ^jourd’hui en grande Mais le fait de n’inclure dans le 
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SOCIAL 

LA CG.C REÇUE PAR M. RAYMOND BARRE 1 A la suite d'une restarcfuration 


Us entreprises qui embaucheront 
des cadres «confirmés» 


LA RADlOTKHNIQUf 
COMPELEC VA RÉDUIRE 
SES EFFECTIFS DE 25 % 

Devant « l'aggravation du désé- 
quilibre an eoürts globaux (...) 


Quant au montent da remboor- ruent! 
a m™ effectué 'an totalité en cTEJ> 

Jf nv * er 1 ^ 88 » A dépendra de plu- d'obli, 
stems facteurs : le coure de Tar . Cais® 


pie rut Lance le fameux emprunt -«î ' Jr 1 j 188 ® nanonaje -œ i energie et Même a le premier ministre n est p 

te 7*.. à susnoe de Change et SL 1 »? ^ la même l'emploi -est 1a priorité des priorités.. 

5££ lto.o, présideut de h 

sms “aies à nouveau fondées sur l’or Moues inflou’à «l'amlrelan des le 19 janvier, lors de L'entrerai 

e& nsque oe oeve- ^ nilI — ^ htnn , ^ i dirigeants de la C.G.C. 


TiSSSJL ”■ ^ ■ «Si 

srthais ne Tient- _ n ^ facUe - a Posteriori, de visible 
ftov« immSt findsgner d’une telle ponction sur On 
m et detmue 3es de P»»*. Q«i hhil qu'une 


T^fflTP ^« P mnw plns d’espoirs que ceux dont les jeunes ■ bénéficient • depuis 1977 . vais* groupe néerlandais Philips 
a faveur des oôrtears *- u reste - c’est sur les crédits affectés an placement des moins — * procéder & une 

is indenmitairesde la de vingt-dnq ans que seront prélevées les aides STTSmS" aS SsrtS Sn 2 

tonale -de l’ênergieet Même si le premier ministre n’est pas allé jusqu’à; dire que trieiies structurellement déficitaires. 

5 ™ l’emptoi -est la priorité des priorités», comme le fait M, Jean sans avenir et non stratégiques «. 

esOTtem^érede orU ^ ena ’ président de la CG.C> le langage gouvernemental s’est Mine quatre eeut soïxante-qua- 

s*e - infléchi, le 19 janvier, lors de L’entre vue entre M Barre et les ton* suppressions de poste — sort 

& 5 e àtebinS dirigeants de la C.G.C. 25 % des emplois de ajr.c.- et «nie 

B de l'énèrEle. Lmnrè- oeut "«toante « on*e licenciements 

a trente-emo à™ Ceux-d pouvaient, à l'Issue de du « point » exceptionnel de co- devraient résulter de cette stratégie. 

l’entrevue, se déclarer satisfaits tisatlon d'assurance-mal adie. an Les résistances et ^ondensateius 
,J^l5K£ de Püitérôt qu’avait manifesté le !«■ février, et sur la « pérennité a febrhrufe dans le centre de Joué- 

•rr^lfî premiar ndnjfflre en ce qui des retraites complementaires, er iss-tous senmt sbudonn e> (le <*n- 


Jorte SF 1 ' eût - été '«inscri t fa cilement. 


omSe toüraÆ JSf'ÏSSS: de “?« q trayait manifeste le 1» féerier. et sur la « pérennité > ttbflmfs dscs le eeatre de Jet X- 

Premier mMgre en ce qui des retraites compKmentalres. et les-Tecis senmt sburioene. (le een- 

{Sirii •’ ^Jïïe concerne la lotte contre te cbô- le projet de loi relatif a la para- ne rennct-ficl a u On ce issu. 

StalTSS te g *»?» *= cigaon dm cadres ann eoSils oJZTSZt ce ™- 


onmt 4 1/2 % îovn vtt son cours en Bourse fléchir certains membres de la majorité * t*E* de Gemi-eoadnetetm discrets 

?èœ d’or de au-dessous de son montent à Bue de Rivoli, on envisage la m ^rîme • P 01 ™ 01 ® D’ACHAT. — Le (i Caen) « de circuits intégrés (à 

toursement à rstot des cou- l’émission. Son taux d'intérêt chose avec horreur: «L'Etat Sit^^oiraeiSSî. P S^domant S^^memem souhaite qu'il soit Saint-Lô) seront tran-/éré« dam 


cette nonünal était inférieur & celui tiendra ses engagements», quitte isaîair^ maintenu pour toutes les eaté- I des pays » A bas eoftt» salariaux .. 

* 1S: n 801 J e SU22& ™ SSfretS^eîS etSiSS ^ SiJSS’Sf JLSSSt S . 


sUm d'enquête pour connaître le ÿ 0 * 0 * “ J 0Dait P as en cas de emprunt, moins avantageux, pour mettant l’examen de plusieura ■ ? 1Ë?L 

nom des spéculateurs » ? En fait hanB ?? A dtl ™éfaü sur le consolider l’ancien, n serait ten- questions. Or, h«,™= la période aS l J^ c 

de spéculation, Ü n’y a eu. ™ ar£ * é Cela a hlm changé tant, pour des gouvernements g^^^ahre^cadrœ^ estiment ' 

pour te Trésor, que te Jeu normal d f pai& Puisque les performances futurs, de vouloir, effectivement, queiœ choses qui vont dire vlines cvueeczvei? ». . j 

des clauses dîme émission passa- 5 écen±< * certaines Sicav sont modifier les termes d’un contrat vont encore mieux quand on les • FISCALITE. — Il « serait 
blement sophistiquée. Izuaginëean dnes à 161115 placements en J°Ké léonin, ruineux, et pourtant dit 4 souhaitable, pour l’avenir . de 

début de 1973 par le ministre des em î H 3 3Ilt de 7 % 1973 et qu'une conduire & oe que tes juristes La c.GC. doit poursuivre ses continuer à prendre en considé- 
finances d’alors. M. Valéry ois- «xande «unpagnie d’assurances appellent' on « enrichissement entretiens avec plusieurs minis- rQifcm * m “** — 

card d’Estaing. nationalisée en détient pour une cause ». Niais que vaudraient «-j^e gw, me. du côté du CJîJP J P° UT 1 


En sept ans. pour 6,5 milliards ^ OD ^5 re P lTls de 3 mû- engafiem ®^,,i^xJi’ Eta » elle ait seulement obtenu la pro- l'impôt ». D'autre 

fe tnws «diœmis Uan3s d< “ trÿJlcs - à l’^éri^ oomiM à l'taterteur î messe d'un projet de statut du P*ft. la C.G.C examinera avec 1e 

■Etat a déjà dû payer 10 milliards Une ^xmiqne: s'impose néan- tS, r ï ft^ nCe 1111 P 01500061 d’encadrement, le ré- minis tre des finances la reyalo- 


La fabrication des tubes 
de télévision couleur sera, 
poursuivie 

En rentnche, la fabrication de 
tubes de té] ê vision couleur, bien que 
déficitaire, sera poursuivie car elle 
est considérée comme stratégique. 
Cette restructuration paraît indis- 
pensable à R-T.C. pour présener les 


une remarque s'impose nèan- 7“ «“T'S r'"' ^ personnel d'encadrement, le ré- mauiœs w. revaio- , 1 

fÏÏ- moins. Certes, 0 y aaqpt ans. jpaf. tee amenee à. soliciter mas- snltat de cette série de rencontres ™£ l0 5 dUne pâme des tndem- “ a “ otol! *' 

uni ne pouvait prévoir que les slvement repaigne. il n en reste semble pouvoir être Jugé suffi- uifcés de départ en retraite .pïrésmitintfi « n TWKnnni ,| 

ards memnaies seraient détachées de u ^?fiS h J il t. i?? samment positif pour que la cen- exemptée d’impôtflDOOO P depuis m R.T.c!^vSeiu refns/dT se pro- 

« an _ lor, et que le prix de oe métal Hne catastrophe pour le Trésor, traie des cadres s’abstienne de 1957) en vue du budget de 1982. nonccr, le. lundi is janvier, devant le 

ferait le bond que l’on connaît. FRANÇOIS RENARD. Lancer son candidat dans la cana- • DROITS SYNDICAUX DES 


FRANÇOIS RENARD. !ancer 


. „ • DROITS SYNDICAUX DES annJté rentrai d’entreprise, sur le . 

pagne présidentielle, sans parai- CADRES. — Le ministre du tra- 2“JÎ* ?* 

tre faire -marche arrière. Les diri- vail va examiner les propositions cfj^t dénoK^mt^ ri «StnSÎ^itf 
géante de la C.G.C. en décideront de la C.G.C. - J. R. Sve » deTKctton. 

te; 21 février. . 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


clauses de cet empirant fait aue coins pu j our un mois deux mois six mois I spnveraememaies 

Sm£if i M 0 S mm?ï +w * «a 1 -- 1 - 1 » Me - M>. + 0.1»».- + m Mb. - gmt 

rr^d^^ssraî s z i =1 =s=s 1 

cours de l'or, notammmtaodâhat Y tlp,) * MU ZJara + 45 + *» ♦ — + 05 + ”» +«» 

d® 1988. dm ...... z^ub tus 4- 25 + so -t-ss j-k +355 +*m 


Chambre de Commerce' et d’Indus.trie de Paris 


le communiqué de Matignon 


• L'EMPLOI. — Un a véritable 
pacte pour remploi du personnel 
d * encadrement s sera publié A la 
mi-lévrier. L'embauche sera fa- 


Aucun garde-fou 


DM trot 2J135 4- 25 4 - sa +- 60 4- K +355 +«• mi-lévrier. L’embauche sera fa- , 

--- ,5^220 2Jg5i 4-28 +S5 + « + 70 +355+325 cüitêe par l'exonération des . 

pjl OfO). “S 7ÏÏ 1 iw T 15? . * —J® — charges sociales (pour les jeu- 

tel «■»*. ISS Î»SS ±Ik t-isS -i-S ±S i luS + T fS nés. elle est de 50 % pendant un 

£ 00575 uS - 3K -270 -w® -7§ - œo f 0 * J™ 1 * ^entreprises recru- 


européenne et celui du franc. A, Jfi 

partir d’une base fixée au début ^ "Trt B ... a s — 

de 1973. Une indexation « dé fS-èir: i! SI MT/Sfios/s 

secours ». assise sur variattom Korin ij». „ ajya .3 vS s^ “ 1g. *0* S îg. . 

du cours du lingot d’or coté & fa fi») ib *« ■ — -*•«— *- -» "-I— - - 

la Bourse de Paris,, avec 10483 F FA-- 2 L/4 

comme base de départ, doit Jouer Jf- a iflP> - JJ 
lorsqu’une série d’événements oo- rr'üa^.' « ?>! 
nêtazres se produisait •_ parmi . / 


TAUX DES EURO-MONNAIES. 


14 1/S '145/161141/8 ' USA 


liaison avec l'APEC (Association I 


JtV* techniciens' de' l’agriculture). ‘ 

5 13 /jg I* gouvernement est « favo- 
ia râble » A des rencontres dépar- 


l s/s a u/16 tementales patrons-C.G.C.-u 


M 

V ! f k 


nie par un poids d’or. Cest ce 
qui s’est produit lorsque, à la suite 
des accords de la Jamaïque de I 


accords de te Jamaïque, elte a 
bien db se plier à la décision du 
Ponds, et le franc — pas plus que 
limité de compte européenne, — 


DOLLAR STABLE 
DANS UN MARCHÉ NERVEUX 


des nég oc iâ t ha » sur les otages amé- 
ricain* en Iran et leurs suites fln aa- 
dètes. le dollar a oseîUn mardi 
2N Janvier autour de ses cours de 
la veille, soit 4.63 F t Paris et 2 DM 
à Francfort, la Une demeurant sta- 
ble A UA7 t eovtaon. Sur te marché 
de l'or, le eoms de ronce s’est rat- 


AUTOMOBILE 

VAUXHALL SUPPRIME 
CINQ MILLE SEPT (BITS EMPLOIS 
DANS SB USINES BRITANNIQUES 


Noua donnons cl -dessus Isa couza pratiqués nur le marené interbancaire I 
ûbb dovues tels qoili étaient indiquée en tte de matinée par rine grande j 
banque de la place. ... I 


DU SAMEDI 17 ATT SAMEDI 24 JANVIER 


SEMAINE DE LA 

GANTERIE 

Gant agneau 130 F 

Gant de conduite agneau 130F 
Gant agneau velours 
cousu main 185? 

Gant pécari 

cousu main 205? 

Gant agneau velours 

doublé jersey laine 210F 

MADELIOSM 

PLACE DE LA MADELEINE-PARIS 

POUR CEUX QUI SAVENT CHOISIR 


crû 

Cycle plein temps 


15 semaines d’entraînement intensif 
à de nouvelles responsabilités 
de gouvernement de l’entreprise. 

Prochaines sessions 81 : 

23/3 - 20/6 • 21/9 -19/12 


CpO Centre de PerfectionnemeDt 
aux AffeJres - Qydle plein temps 

Documentation et inscriptions : 

1, rue de la libération - 78350 Jomr-en-Josas 
TSL (6) 94L80.90 


Surdîmensïon. 

On a vu 
trop grand, 
f ordinateur 
est souvent 
sans travail. 

H&utnonrrir 
la machine. 

On crée alors I 
des besoins ’ 
intérieurs 
artifidels. 

On réalise même, 
eda s’est va, 
du. travail 
àfeçonpour 
l’exiérieun_ 


OU 


Mesuré. 

Les gaints de 

productivité 

s’obtiennent 

par une adéquation 

rigoureuse 

entre besoins 


les problèmes 
réels, et 
seulement 
ceux-là. Notre 


Trop, c’est trop. 


IMIXDORF 


et la proiong 
devrait être r 
grâce h des dÉ 
En A0ezna£3 
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AFFAIRES 


DANS L'INDUSTRIE INFORMATIQUE 


LA CRISE DANS LES FIBRES SYNTHÉTIQUES 


> Ml. Jacques Dumas serait nommé 


La société néerlandaise ENKA 
va supprimer 4.000 emplois 


t. o société néer landaise kjIilA, 


• Ml. Alain Mine devient directeur général-adjoint 


filiale «fibres synthétiques» du 


de Cf.l.-H.B. 


puissant groupe chimique AKZO 
et numéro un européen dans cette 
branche avec S milliards de francs 


environ de chiffra d’a ffair es, a 


décidé de supprimer quatre mille 


hav — quant à la politique à sui- 


de dirigeants dans deux des prin- 


emplois. soit 11 % de ses effectifs 
(35 900 personnes au total). 
k Cette compression de personnel. 
explique-t-on au siège de la 
société, a été rendue indispensable 
en raison de L'aggravation de 


vient après celle prise par Monte- 


connu en 19E0 de profonds boule- 


versements. un nouveau P.-D.G. 


plus son poids M. Alain Mine, 
directeur des services financiers 
de Saint-Gobain-Pont - à - Mous- 
son. deviendra, le 1* février 1981. 
directeur général adjoint de C.LL- 


lions de florins (191 millions de 


i enregistré pour l’exercice écoulé 


M. Talvard. directeur général de Honeywell Bol] et responsable du 


sa filiale Montefibre, et par le 
géant britannique LCJ. «quatre 
mili a personnes) en octobre. Les 
pertes subies par cette Industrie 
sur le Vieux Continent se chif- 
frent. H est vrai, à 4.5 milliards 
de francs environ pour 1980. 

Ces nouvelles cou Des claires . .. 

vont porter à près .de Misante gSUt 

mille les emplois perdus, en les- mère et distribution 

p ace de sept ans, dans l’Industrie Vin* et alcools 

européenne des fibres. — A. D. Loisirs 


actionnaire majoritaire de Loga- 


occupè par M Le picard Ce der- 
nier prend la responsabilité du 
département logistique qui vient 


Le groupe allemand Bappich I , , 

èta une naine Manium _lH»ett «re»m “W 














































Au Salvador 


Z L'ENTRÉE EN FONCTIONS DU 
PRÉSIDENT REAGAN : m Le glis- 
sement •, par Alain Clément ; - Un 


i 3 à 5. L'ENTRÉE H FüHCTSDH'- 
SE H. REAGAN 
S -7. PRGCHE-ORJEHT 

APRÈS L'ACCORD SUR LA LIBÉ- 
RATION DES OTAGES AMÉRI- 
CAINS. 

— ARABIE SAOUDITE : le lroi»ènie 

; nmel islamique se propose de 
rétablir un consensus arabe sur la 
Palestine. - 

8. EUROPE 

— POLOGNE : disons!- «m résul- 
tat entre le président du conseil et 
M. Walesa. 

•mm BELGIQUE : les deux partis fran- 
cophones décident île Infter ei-sem- 
ble pour l'autonomie. 

8. ASIE 

— La fin de la tournée da premier 
ministre japonais en Asc da Sud- 


Les États-Unis ont donblé leur 
aide militaire à la jante 


. L'offensive de la guérilla an 
Salvador a coûté la vie à plus 
de 1 100 personnes, a affirmé, le 
lundi 19 Janvier, le ministre de 
la défense du Salvador. Sekm le 
colonel GulHenno Garcia, les 
pertes s’établissent à 980 rebelles 
et 143 soldats. D a'a pas fait 
état de morte dans la population 


en effet, été indiqué que, outre 
les 5 millions de dollars de ma- 
tériel » non offensif » dont le 
principe a tait été décidé an 


HH DE LA CRÈVE 
A U S.H.C.F.» 

Retour progressif à la normale, 
ce mardi 20 janvier, à la SLN.C.P., 
où le trafic des grandes lignes 
est totalement rétabli à P&rte- 
1 Montparnasse et A Paris-Nord, 
Dans les autres gares parisiennes, 
n notait, cependant quelques 
suppression de trains. Sur les 
lignes de la banlieue, trois crains 
sur quatre circulaient, et le ser- 
vice devait être complètement 
assuré en début d’après-midi. Le 
trafic des trains de marchandises 
I devait être également rétabli au 
1 cours de la journée. 


raient le quart de ses effectifs en 
armes. 

Le colonel Garda a affirmé que 
l’armée avait récupéré une grande 
quantité d’armes «en provenance 
d’Onion soviétique, de Chine, de 
Cuba et du Nicaragua ». Une 
partie de ces armes, notamment 
des mortiers, des fusils, des mi- 


rise également l’envoi d’instruc- 
teurs militaires pour la lutte 
an U -Insurrectionnelle, en plus de 
sept officiers américains qui se 
trouvent déjà au Salvador. 

Au total, cest à un doublement 
de l’aide militaire initiale — soit 
10 millions de dollars — que 


suivie, lundi 19 janvier, par 40 % 
des 30 000 « roulants ». De sou 
côté, l'union fédérale .des chemi- 


par le président sortant Les 
Etats-Unis avalent suspendu, au 
début de décembre. leur aide au 
Salvador, après l'assassinat de 
quatre ressortissantes américaines. 


la Junte, a indiqué que le cou- 
vre-feu serait maintenu en vi- 
gueur de 19 heures à 5 heures 
jusqu'à ce que la situation soit 


10 janvier. 

De son côté, le premier ml- 


tagera ni ne suivra » la politique 


9. La préparation de l'élection pré- 
sidentielle. 

Le général Edmond Jouira nd et 
l'ox -capitaine Sergent partent en 
campagne. 

— Le P.C. proteste contre l'annulation 
des inscriptions sur les listes 


que le gouvernement sandiniste 
apporte a la guérilla ». 

Des précisions ont. d’autre part, 
été données le lundi 19 janvier 
à Washington sur l’augmentation 
de l’aide militaire américaine au 
Salvador annoncée le 16. Il avait. 


gué que le ministre des affaires 
étrangères, M. Macguigan. ren- 
contrera prochainement une délé- 
gation du Front démocratique et 


1Z Le rapport annoal da centre Mar- 
motta a sar la toxicomanie. 

13. JUSTICE. 

— Le rapl d'an banquier espagnol 

13. FAH^DIVErI _ _ 

- — L'accident martel sar (e réseau da 
R.E.R. 

14. EDUCATION. 


LE MONDE 
DE LA 
MÉDECINE 


15. Recherche médicale et coût de la 
santé. 

16. ACTUALITÉ SCIENTIFIQUE. 


17. CINÉMA : ..le Festival d'Avoriax. 

— MUSIQUE : Lear; de Wolfgang 

— EXPOSITION : l'art ea Allemagne 
aujourd'hui, à TARC 


37. L'assemblée générale da CN.P.F. 

38. CONJONCTURE : les importations 
ont augmenté de 25 % eti 1980. 

39. MONNAIE : le 7 % 1973 4 an 

emprunt explosif. 

40. AFFAIRES. 


RADIO-TELEVISION (20) 
INFORMATIONS 
« SERVICES • (20-21) 
Mode) Météorologie t Mots 
croisés. 

Annonces classées (22 à 35); 
i Carnet (40) ; Programmes spec- 
tacles (18-19) ; Bourse (41). 


Après l'octroi 

dune nouvelle garantie gouvernementale d'emprunts 

Chrysler cherche à obtenir un rapprochement 
avec Mitsubishi et Peugeot 


Le conseil fédéral chargé de sur- 
veiller l'application du plan de re- 
dressement de Chrysler volé en 
décembre 1879 par le Congrès amé- 
ricain a donné son accord, lundi 
19 février, pour débloquer une nou- 
velle tranche de 400 millions de 
dollars de garantie gouvernementale 
pou: des prêta bancaires. L’octroi de 
céda nouvelle garantie, qui pourrait, 
après son examen par le Congrès, 
être utilisée dès le 2 février, portera 
à 1 2 milliard de dollars le total 
des garanties fédérales effectivement 
accordées jusqu’à présent au groupe. 

• le maximum prévu dans le plan de 
redressement ôtant de 1,5 milliard 
de dollars. 

En contrepartie de cette aide, le 
conseil fédéral a' exigé un certain 
nombre de concessions de la part 
des salariés, des banques et des 
fournisseurs dé Chrysler ; il a surtout 
demandé au constructeur de recher- 
cher • par rf Importe quel moyen », 
y compris une fusion ou un rap-j- 
prochement avec un autre construc- 
teur, un apport de capitaux frais. 

« Chrysler cherche activement à 
obtenir un rapprochement avec 
MhàoblsM Motors ou avec Peugeot, 
deux firmes dont II détient délé une 
part du cap/fa/ -, a déclaré la firme, 
à l’issue de la réunion avec le 
conseil fédéral, confirmant les 
rumeurs qui faisaient état de négo- 
ciations entre Chrysler. Peugeot et 


D’ores et déjà, les délégués syn- 
dicaux des soixante et un mille 
ouvriers de Chrysler ont accepté 
lundi les diverses concessions sala- 
riales exigées per le conseil, qui, 
équivalant à une baisse réelle des 


salaires d’environ 13 %, devraient 
permettre au groupe d'économiser 
22 millions de dollars au cours des 
vingt prochains mois. Les banques 
doivent, de leur côté, se prononcer 
sur un plan prévoyant le non-paie- 
ment de 70 ■/# des dettes s'élevant à 
500 millions de dollars ainsi que la 
conversion de 568 millions de dettes 
Supplémentaires en actions préféren- 
tielles. Enfin, les fournisseurs de 
Chrysler ont accepté de ne pas aug- 
menter la prix de leurs livraisons, ce 
qui permettra au groupe d’économiser 


es quant que * des chefs d’ établisse - 
mi ment et des directeurs de région 
ui ont fait pression sur les cheminots 
de pour que ceux-ci ne se mettent 
bs. pas en grève, en envoyant notam- 
r- ment des lettres individuelles ». 

ï ...ET DÉBRAYAGES 
le SUR UNE LIGNE DE LA Ri.T.P. 

il- Le syndicat C.G.T. de la RJLTP. 
a appelle les conducteurs de la 
t- ligne n* 12 (Porte de là Chapeile- 
œ Mairie dTssy) à effectuer une 
es série de débrayages à partir de 
ii_ ce mardi 20 janvier, pour pro- 
es tester contre l'organisation du 
a- travail 

a_ ces arrêta, programmés les 20, 
et 2L 23 et 26 janvier et tes 5 et 
_ 9 février entre 8 et 9 heures et 
18 et 20 heures, s'inscrivent dans 
un mouvement déclenché le 
9 Janvier pour demander la sup- 
— pression des services, effectués en 
deux parties, impliquant plusieurs 
heures de battement entre lea 
deux. 

Selon la direction de la Régie, 
cette revendication est a large- 
ment in fondée — dans la mesure 
ou a été proposée, voici deux ans 
_ déjà, aux organisations syndica- 
le les. une nouvelle' organisation du 
travail (le « glissement d'éqm - , 
p es d lorsque les rames arrivent 
au terminus) qui répond à V es- 
sentiel de la demande ». Ce sys- 
du tème, Indique la direction, est 
appliqué sur la ligne n" 5 (Eglise 
de Pantin-Forte d’Italie) «ou ü 
,n- donne satisfaction ». H permet- 
ll B trait ajoute- t-elle. s'il était étendu 
à d’autres lignes. « d'élever 
, substantiellement le nombre des 
. services en une seule fois.» La 
U1 - C.G.T. estime, elle, que ce sys- 
les tème aboutirait à terme & une 
sut « compression d'effectifs ». 
ter Fnfln, la fédération C.G.T. des 
,03 P.T.T. a appelé tes techniciens , 


NOUVELLE OFFENSIVE A L0NGWY 
CONTRE LA RADIO LIBRE DE LA CGI. 

Une importante opération de police a en lieu 
dans les focaux de «Lorraine Cœur d'ader» 

De notre correspondant 

Metz. Une importante opération de police s’est déroulée 

ce mardi 20 janvier, à 7 heures, à Longwy (Memrthe-e^MoseUel , 
otL gendarmes et CILS, ont investi les locaux de la radio C.G.T. 
Lorraine-Cœur d'acier. L’opération dirigée par le comnuæaire 
divisionnaire Bertrand, do SJUU. de Nancy, et M- Morel, direc- 
teur départemental de la police, s’est effectuée en présence du 
procureur de la République à Briey, M. Jean-Yves Guillou. 

nviA Aiminp de Dolicters de Metz Radio U-CA. a connu aussi 
était chargée de démonter Tan- bon mrnhre de dlffteulttede ges- 
tem» qiucidmfne depuis 1879 les , deü ^,£ U3 £Î^^J^ 

au sommet de l’église de Longwy- r animaien t ayant été lirendés 
dTT?rdre «ms indammtte P«r 1 . C G T 
n’ont pratiquement trouvé aucun qui avait décld é de reprendre 
mdiolt. notamment, l’opération radio libre « mam. 
îgSir.nest vrai que., depuis Cette re^tmat^s^t ac- 
in reprise des émissions en compagnée d u n e modification 
novembre 1980. tes militants des' structures deTunion locale 
CÆrT démontaient chaque soir C.G.T-, à qui ^ tostt “î c ^ coafé - 
oes nièces pour les mettre en Heu dêraJes reprochaient d’avoir trop 
sflr S n*v a pas eu d’incident • ouvert l’antenne à tous , les cou- 
les locaux étant inoccupés lors rants de pensée an détriment de 
de l’arrivée des forces de l’ordre. la'-C.G.T. 

Ces dernières sont intervenues & Depuis ce changeme n t de for- 
l'ancien hôtel de ville de Longwy- mule. Radio L-OA, toujours 
Haut, siège du studio, et avaient brouillée depuis le BoLs-du-Chà, 
□ris position aux points strate- n’avait manifestement plus le 
zlauea barrant notamment toutes même impact - sur ses auditeurs, 
tes voies d’accès à Longwy et Les émissions étalent également 
renfor çan t le détachement qui devenues moins nombreuses de- 
protège depuis près de deux ans 1e puis l’introduction de la nouvelle 
réémetteor de télévision du Bois- formule, le 16 novembre 1980, et 
du-Chft. d'où étaient dirigées les avalent même été interrompues 
opérations de brouillage de radio- pendant les fêtes de fin d’année 
LCA Pour ne reprendre que le 5 Jan- 

Mardi matin, mm Porcu. député vin. L’opération de ce mardi a 
(PCP) de la circonscription de été expliquée par la volonté de 
Longwy, et Jules Jean, le maire faire respecter la législation sur 
communiste de la ville, se sont le monopole de la radio et de la 
rendus sur les lieux ceints de télévision en France, 
leur écharpe bicolore, mais il > (intérim.) 

fallu de langues négociatio n s ^ 

avant qu’ils puissent franchir les 1 . 

cordons de police. En fin de ma- 

aterte *La la C.G.T. Il CONGRÈS EXTRAORDINAIRE 

meeting* «f oratre^de vUte. DU RJ>.R. EST CONVOQUÉ 

K& POUR LE 7 FÉVRIER 

le travail et des lycéens ayant - . -, - , 

quitté leurs établissements, se sont Le RF-R réunira son congrès 
.rwiuafc! devant les policiers. extraordinaire le samedi 7 février 

! Radio Lorraine - Cœur d’ Acier à Vinoezmes afin de choisir le 
avait pour la première fois candidat à l’élection présiden- 


qnJ s'étaient produits au débat de date implique que M. Jacques 
juin 1980 à la suite dlnterven- Chirac . ait auparavant fait 
Hong de police et du brouillage connaître sa décision quant à son 
des éwito^nng Des manifestants éventuelle candidature. M. Ber- 
a valent tenté d'investir le' cam- nard Pons, secrétaire général du 
missari&t' de police et avalant RP JL, précise dans un commu- 
dévasté tes locaux de l’union pa- niqué que cou tenue d’un débat 


LUFHANSA RÉSERVÉE 
SUR IA BAISSE 
DES TARIFS EUROPÉENS 


MINÉRAUX 
30 à 40 % 

RABAIS 

Avant x 

nouveaux arrivages 

MINÉRAUX 
ET GEMMES 


Nouvelles brèves 


Commerciale bavraise péninsu- 
laire IN. CH F.) du groupe Wonns 
et ia Compagnie générale mari- 
time (C.G.M.7 viennent de slgoer 
un accord de consortium cou- 
vrant tes destinations suivantes : 


Mitsubishi, pour la reprise éventuelle Madagascar. Comores . Ré union 


hansa, a annoncé, jeudi 15 jan- 
vier, que la compagnie aérienne 
allemande n’entendait pas sup- 
primer ses cabines de première 
classe dans les avions assurant 
les lignes européennes, contrai- 
rement au désir de plusieurs 
autres transporteurs de pays voi- 
sins. Lufthansa estime qu’il y a. 
sur ses vols européens, une impor- 
tante demande de places de pre- 
mière classe qu’elle entend conti- 
nuer à satisfaire. ■ 

Lufthansa manifeste aussi une 


de juger, conformément aux 

\ principes fondamentaux du gaul- 

lisme et dans l'esprit des institu- 
tions qui sera le- plus apte à ras- 
sembler les Français pour 
conduire pour eux et avec eux la 
politique nouvelle qu'exige le 
. redressement de la nation a 

(Le coagr*s extraordinaire est 
composé des membres da comité 
central, des parlementaires et des 
membres da Conseil économique et 
social tons titulaires de mandats 
personnels, les fédération* départe- 
mental» «Mènent également des 
porte ors de « mandats ’ fédéraux » 
attribués en fonction dn .nombre 
i d'adhérents! &a total, le prochain 

congrès comp’era -*717 porteurs de 


j ration efficace entre les deux péenne élaborée par certaines 


Le numéro du «Monde» 
daté 20 janvier 1981 a été tiré 
à 614 064 exemplaires. 


PRIX EXCEPTIONNELS 

avec la garantie 
d’un maître tailleur 

COSTUMES 

MESURE 

A parti» 998 F dan 
an choix ée 3.009 dra perie s 


Calculatrices 
qui impriment 

px.charter/Duriez 

L ES meilleures marques, les plus 
durables: Canon, Triumph Adler, 
Texas- Instruments, Olympia, Oli- 
vetti. Sharp» Sanyo, Casio, Brother. 

Papier ordinaire ou thermique. 
Alimentation par secteur ou par 
batteries rechargeables ou plies. 
Mini, compactes, ou berlines... siJcn- 


d’ améliorer à la fois la produc- 
tivité des . exploitations et les 
services offerts à la clientèle, n 
est susceptible d’être étendu à 
d’autres armements et se tra- 
duira dans Cimmédiat par la 


20 % sur PRET-A-PORTER 

HOMMES ET DAMES 

LEGRAND Tailleur 


renouvelé le lundi 19 janvier, à 
l’issue d'un voyage en Algérie de 
M. Georges Séguy, secrétaire 
général de la centrale française, 
un accord de coopération portant 
notamment sur la protection des 
travailleurs migrants établis en 


appel aux subventions dont j 


seurs de la nouvelle politique 
tarifaire sont justement ■ des 
compagnies qui sont soutenues 
par leur gouvernement depuis des 


l‘ r avril 1981, de supprima- la 
première classe sur leur réseau 
européen et de diminuer le prix 
de certains billets (moyennant 
des contraintes) de 50 % et même 
de 60 % par rapport à l’actuel 
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